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LES 

RESOLVTION 

ET  ARRESTEZ  DELA 
Chambre  dv  Tiers 
Eftac,  touchant  le  pre- 
mier Article  de  leur 
Cahier,  prefenté 
au  R O Y. 


AV  LECTEVR. 


"ON a imprimé 'un  jMa- 
rtifefie, auquel  on  di£t  que 
le  premier  article  du  Cahier 
de  la  Chambre  du  Tiers  £Jlat,  eji 
•vitieux  ^ captieux.  Tel  recogneu 
^ dej^aduoué publiquement  par  la 
plus  part  de  ladite  Qo  ambre. D'au- 
tant que  cefi  imprimé  efl  remply 
d'iniures&  mauuaifisparoUes  qui 
touchent  l'honneur  d'vn  bon  nom- 
bre de  gens  de  bien^bons  Catholi- 
ques , ^ la  plus-  part  Officiers  du 
Roy.  Les  Députez^  du  Tiers  Efiat 
pour  y rejpondre  if)  non  pouroffen- 
Jer  Æeffieurs  du  Clergé,  ont  donne’ 
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au  public  U nuè  vérité  de  ce  qui  s'ejl 
pajféeucejleaéîion  fans  fard  ^au- 
cun ornement,  depuis  ton  a diâ 
quily  a des  Haranmes  rapportées 
enceJleHiJloire  fbuhs  le  nom  de fdits 
fleurs  EccUfiaftiques , qui  fontrap^ 
fodies  confues  ^ rapiecees  dediuers 
Symboles , les  v'ns  vrais^les  autres 
faulx.Lefdits  Sieurs  Ecclefafiiques 
feront  aduert  'ùf  il  leur  plaiji , qtie 
l’on  a rapporté  en  ces  difcours,non 
leurs  Harangues , mais  ce  que  ton 
a peu  tirer  ^ extraire  defdites  ECa- 
ranguesaumefmeJens,paroüesçf 
intentions  quelles  ont  ejiédiStes 
prononcées.  Les  extraits  ^ plumi- 
tifs de  dix  ou  douzje  de  la  Compa- 
gnie, conférées  les  vns  aux  autres ^ 
fèfbnttrouuez;,  conformes  & fèm~ 
hlables. 


Es  lettres  dfù  Rojtvpour 
lâcouocàtioni  desEftats 
-généraux  du  Royaume, 
àÿâts  cfté  publiées  en  ce- 
&t  ville  dpEaris  ftfaic 
affcmhléejîgcneraléi  ca 
rHo^ûelde  lad  Ville, 

oùiloxi  Dépuré  treize  Gommiffaires  auec 
Icsîî^réuoftclfisMarchans  &Efcbeumspour 
çcoeuQir  les  pIain£es:''Sc  doteancei^dupeuî- 
plCà  ^ drefler ,leX2ahiçr  de  laVilLea:  j ; ' - ; 
c.jiA  cefte  fin Eon  fait mettre  én  plaeeJibrc 
8>c  publique  dudit  Hoftel , vn  coÆe  en  for- 
me.de:trbnc,  pour  rcceuofr  mettre  les 
memoires^&aduis  qui  fe  donneroiiçnt  : ici- 
qu  eLeofife  fermoir  à trois  ferrures  s l'vne 
des  clefs  eft oit  gatdée  par' Monfieur  de 
Grieiit  Confciüei: ténia.  Co.ur.de  la  -grand 
CfiarribreyPreiioft  des  Marchands, la fecon- 
depiar  Monfieur  de  M arly , Prefident  en  la 
Chambre  des*  Comptes  ; Et  la  ^roifiefine 
par  Monfieur- Deflandes  aufli  Concilier  de 
ladite  grand  Chambre  de  Parlemcnti  ' 
Erinredes  mémoires  rom  trcHuue  celuy 
qui  coixeerné  ia  fouueraineté  du.Roy  ôc 
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confcruation  cïc  fa  perforiÈ^c , Icqücl  eft  dé- 
libéré & concertéparlefditsfieùrs  Côfnif- 
faircs  qufen  drelfentvn  article  affez  ample, 
&:neancmoins  pour  la  confequence  d’ice- 
luy  , Monfieur  ArriaudfiVdpoiçàt  eft  priç 
de  l’examiner  & le  veoit  a loifir,  - ‘ ’ 

Ledia  fleur  Arnaud  eftanc  tombé  mala- 
de , le  Greffier  de  la  ville  eft  enuoy  c en  ft 
mailbh.quirapportejles.jiîemoiresi  & cô 
qu’il  auoitfait , lurquoy  0n  délibéré  dudiét 
article  pourlafecondé fois  ledid fleur 
deGrieueftpriéde  rexammer&:  le  dréfler 
de nouucaü, lequel  fleur àêefle  fin  s’enfer- 
me au'  Gahinct  dudid  Greffier  de  la  ville, 
rapporteàla compagnie  ce  qu’il  aüoitfâit, 

Bc  larticle  eft  refolu  &c  arrefté  par  lefdids 
fleurs  GdmmifTaitcs.  - 
- Monflearde  Preftre  Confeiller  en  la 
Cour  > donne  aduis  qq’ily  auoît  quelques 
plaintes  de  f article  J ce  qui  eft  caufe  d-autat 
mefme  que  ledid  article  ne  pouuoit  xftrc 
trop  ciirieiifement  délibéré  qull  luy  eft  mis 
cntreles  mains,  & eft  prié  d’en  communi- 
quer félon  fa  difcretion:à  quoy  il  s employé 
fort  prudemment , & fur  ce  qu’il  piopole  I 
aufdits  fleurs  Commiflairesdedit  article  eft  ' 
rcueu,concerté& arrefté.; 'O  : | 

Comme  il  eft  queftion  de  mettre  le  Ca- 
hier general  au  net , ceft  articule  eft  lepre-  ^ j 
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mier  en  ordre  , lequel  eftant  leu  à la  com- 
pagnie il  fetrouue  qu'il  u'eftoicdrèflealTés 
curieulèment  ny  à propos  pour  eftre  le  pre- 
mier. Monficur  du  Lys  Aduocat  General 
du  Roy  en  la  Cour  des  Aydes,  qui  auoit 
cfté  commis  pour  dreffer  le  préfacé  du  Ca- 
hier cft  prié  d'y  metere  la  main  , affin  d'y 
fairequadr^r  rapporter  ledid  article: ce 
quilfaid,8c  ayant  changé  quelques  mots 
d’iceluy,  non  toutefois  en  fa  fubftance^le- 
di£t  article  eft  mis  le  premier  audit  Cahier, 
duconfentementde  tous  lefdiçsfieurs  C6- 
miffaires.Etauxtroisaflembléèsde  la  Vil- 
le qui  fe-font  faiftes  depuis , lediél  article 
a cfté  leu  ôc-relcu,  Sca.  pafleaugré  &:  con- 
tentementdetous  en  ces  mots. 


PREMIER  ARTICLE  D F 

I , 

CahierdeParü  Ijle 
de  France^  . 


^ Vepourarrefterle  cours  de  laperni- 
^ieufedodrine  quis’introduic  depuis 
quelquesatinees,  contre  lesRoys  &:  puif- 
lances  Souueraines  , eftablies  de  DIE  V, 
par.efprits  feditieux  , qui  né  tendent  qu'à 
les  troubler  ôc  fubuertir^  LeRoy  fcrafup’-2 
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plié  de  faire  arrefter  en  raffemblee  de  fes 
Eftats , pour  Loy  fondamentale  du  Royau^ 
me,  qui  foit  inuiolable  SC  notaire  à tous: 
Quo  comme  il  eft  recogneu  Sôuuerain  en 
fon  Eftac , ne  tenant  fa  Gouronne  que  de 
DieufeuUil  n y a Puiflance  en  terre  quëlle 
qu’elle  foit,  Spirituelle  ou Temporelle^qui 
ait  aucun  droiô  fur  fon  Royaume  pour  en 
priuer  les  perfon'oes  facrecs.de  nos-Rois^ny 
difpenfer  QU  abfoudre  leursfuWeds  de  I3. 
délité  Sc  obeylTance  qu’ils  luy  doiuent,pour  . 
quelque  caufe  QU  preeexee  que  ce  foit.  Que 
tous  les  fubieétsde  quelque  qualité  8c  con- 
dition qu’ils  fbient , tiendront^  cefté  Loy 
pour  fainde  ôc  Véritable  , comme  confort 
me  à la  parole  de  Dieu,  fans  diftindion 
quiuoque,  ou  limitation  quelconque  ; la- 
quelle fera  iuree  lignée  par  tous  les  Dé- 
putez des  EftatTrSc  d’orefnaqantgp^r  'trow^^ 
les  Benefiçiers  8c  Officiers  du  'Royaume, 
auan^  que ‘d'entrer  eh  poffeirion  yc  leurs 
Bénéfices, &:  d’eftre  receus  en  leurs  Offices: 
Tous  Précepteurs , Regents  , Dodeurs  8c 
Prédicateurs,  tenus  deréfeigner&i'publîer: 
Qi^  l’opinion  contraire , mefmés  qu’il  foit 
loifîblede  tuer,  ôc  depofer  nos  Rois,  s’efle^ 
yerôT rebeller  contre  eux,  fccoucr  leioug 
de  leur  obeylTance , pour  quelque  occafion 
quçcefoit,  eft  impie  , deteftable-,  contre 


vérité  8c  contre  l’eftabliflement  de  TEftat 
de  U France , qui  ne  dépend  immcdiatemct 
quedeDkn.  tous  iiures  qui  enfeignec 
telle  faulfe  8c  peruérfe  opinion  feront  tenus 
pour  feditieux  8c  damnables  : Tous  Eftran- 
gersquiTefcrirontSc  publieront,  pour  en- 
nemis iurcz  de  la  Couronne  : Tousfubicts 
de  fa  Maiefté  qui  y adhereion  c , de  quelque 
qualité  s:  condition  quils  foicnt  pour  re- 
belles, infracteurs  des  Loix  fondamentales 
du  Royaumer,&:  criminels  de  lezeMaiefté 
aupremier  chef:  Et  s’ilfc  trouue  aucun  li- 
ureoudifcourjefcrit  par  Eftranger  Eccle- 
fiâftiqucyoud’autrt  qualité  qui  contienne 
propofition  contraire  à ladiéte  Loy, dire- 
ctement ou  indircftement,  feront  les  Ec- 
clcfiaftiquesdesmefmcs  ordres  eftablis  eii 
-France,  obligez  dy  refpondre:  les  impu- 
gner&:  contredire  inceffamment  fans  ref- 
ped, ambiguité  ny  equiuocation,  fur  peine 
d’eftre  punis  de  mefme  peine  que  delTus, 
comme  fauteurs  des  ennemis  de  ceft  Eftat. 
Et  fera  ce  premier  Article  leu  par  chacun 
an, tant  aux  Cours  Souueraines  que  és  Bail- 
lages  8c  Senefchaucees  dudit  Royaume,  à 
rouuertutedes  Audiences  pour  eftre garde 
6cobfcruéâuec  toute feuerué 8c rigueur,  ' 


N raffemblce  gencralle  fai£te 
en  la  grande  Salle  de  THoftel 
de  la  ville  de  Paris, le  Mardy  z j 
luin  1614.  où  eftoient  Mon- 
fleur  de  Grieu  , Preuoft  des 
Marchands,  Meflieurs  Defprez,  Meraut, 
efneux,&:Clapifron  Efeheuins,  auec  les 
vingtfix  Confeillers  de  ladifte  Ville, feize 
Quartiniers,&dixperfonncs  notables  de 
chacun  quartier , dont  la  moitié  Officiers, 
tantdcs  Cours  fouueraincs,que  autres, ôc 
l’autre  moitié  notables  Bourgeois,  faifant 
lenombre  de  centfoixanLe:  Et  les  Dépu- 
tez du  Chapitre  noftreDâme,dela  Sainétc 
Chapclle,de  fainde  Geneuiefue,dc  S.  Mar- 
tin dcsChâp^jde  S. Germain  Defprez,dc  S. 
Vidor,defain6t  Lazare, de  faind'Magloirc, 
6c  des  Cclcftins,  pour  entendre  la  ledurc 
des  lettres  du  Roy,  du  neuficfme  dudit 
mois,  touchant  la  conuocationdesEftats 
generaux  de  ce  Royaumc.En  ladide  afîein- 
blce  ont  efté  choilis  8c  efleus  de  ladide 
compagnie  pour  receüoir  les  plaintes , do- 
léances 
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leanccs  U Remontrances  du  peuple,  les 
compiler  en  drelTer  les  Cahiers  auec  lef- 
dits  fleurs  Preuoft  des  Marchands  & Ef- 
cheuins,  Perrot  Procureur  du  Roy  en  la 
Ville , SC  Clement  Greffier  en  icelle  ; A fça- 
uoir 

Tour  CenfeïUeTs  deladilfeVille. 
M.Ï'S’SIEVR-.S, 

De  Marly , Preiîdeht  des  Comptes , Sc  le 
Prcftrç  Confciller  en  la  Cour. 
PourEcclefiaJltques. 

Moniteur  Dreux  Archidiacre  de  Paris. 
Peur  le  Parlement, 
Messievrs, 

Deüandes  Confeiller  en  ladite  Cpîu,  Sc 
MironPrefidéntaux  Requeftes.  ! ' 
Pour  la  chambre  des  Comptes,' 
Messievrs  , 


Des  Arches  Prefident,&  rEfcuyer  des 

Comptes,  ' - 

Pour  la  Gourdes  Ay des, 
MESStEVRS,  " 

LcT ontielier  C onfeiller,  8c  du  Lys  i^clûo  - 
cat  du  Roy ish  ladite  Cour.  - 

Pour  Bourgeois.,  ^ ’ 

Messievrs,  " ‘ , ; 

Arnault  Aduocat,  sc  Perrot.  " ' 

‘ Pour  Marchands,  ‘‘'i"' 
Mxssixvrs, 


B 


.i- 


Decreil  &Frezon 


EN  LADITE  ASSEMBLEE  ;ET 
autres  depuû  faites,  Je  (ont  ' . 

trouue^Cj , . ' 


M^Onftcur  dç  Marie  ,feîgrieür  dé  t^er- 

• ■ ['"y 

Monlieurlc  Prefid'entdeBoulleticoürt; 
Monfieur  Sanguin  fieur  de  Liury,  Confeil- 

I ■■  i ■ ifj  J i ' . i 

1er  en  la  Cour. 

Monfieur  P‘alluau,Confeiller  en  la  Çqu/. 
Monfieuf  Bpucher,Çoriféiller  en  lalCbur, 
Monfieur  le  Preftre,Çpnfciller  en  la  Èbïir; 
Monfieur  AmeIot,M  ^H'és  Cbniptes.' 
Monfieur  ArnauId,Aduocat.  , , 

MopfieurPreuoft  fieurde  S.  Cir  , M^d.cs 


Requçftcs,abfenc.  

Monfieur  Perrot, ConCëilI^r  en  la  Coù^. 
MonfieurlePrefidéntdeMarly.  . 
Monfifepr  Viollclieiar  de'^McquèM^^^^ 
Monfieur  le  Prefident ‘dë^BrafféiongnV; 

tr  ixüiîTj 

ablent.  . 

Monfieur  Abelly.  ' " ^ 

Monfieur  le  Prciideqt  Aubry.  ^ 

Monfieur  Laniy  jSécrçuiredüBbÿ,'" 
Monfieur  Sanguin.'  ^ ’ 
î^gnfi^ur  le  Clerc , Confëillcr  ënla  'Cpur 
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Monfieur  le  Toiinellier  Côafeillcr  cnk 
Gourdes  Ay des. 

Mônfieur  de  S.  Germain , fieür  de  Rauyne^ 
Monfieur  Sainfbot. 

Mônfieur  Pottier, fleur  de  Que uilly. 
Monfieur  Aubry,  fleur  Dauuillier. 
Monfieur  Marefcot,  M ^ des  Requeftes* 
Monfieur  Preuoft,  Aduocac  en  Parlement. 


MESS  lEF RS  LES  ECCLESIA^ 
Jliques.  " 

Monfieur  de  Pierre  Viuc  grand  Vicaire 
de  Monfieur  rEuefquc  de  Paris > Député 
dudit  Eucfque. 

Députez  de  Meilleurs  du  Chapitre  de  Pa- 
ris. Monfieur  T Archidiacre  de  Dreux  ^ 
Monfieur  Garnier. 

Députez  de  la  Sainâe  Chappelle.  M ^ 
lacqucs  Barrin , M Pierre  Poncet, 

Monfieur  Bourguignon,  Député  des  Re- 
ligieux de  fainéte  Gcncuiefue. 

FrerelacqucsOzan,  Député  de  S.  Mar- 
tin des  Champs. 

-Députez  des  Religieux  de  S.  Viâor.Frc- 
reDenis  Coullon,  Frere  Ànthoine  de  Bra- 
gelongne. 

Députez  des  Religieux  de  S.  Germain 
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des-Prcz.Frcre  lerofmc le  luge , Frcrc  Phi- 
lippes  Laurens. 

Députez  des  Religieux  de  fakrâ  Lazare^; 
Frcre  Adrien  le  Bon,  Frcrd  AWhoinc 
Rouffeau. 

Député  de  S.  Magloirc.  Frere  François 
Vuaft. 

Députez  des  Religieux  des  Celeftins. 
Frcrc  Anchoine  Rondeaux , Frcre  Claude 
Godart. 

Lcfdïts  Députez  de  S.  Germain Defprés 
ont  protefté  que  la  prcfceance  que  le  Dépu- 
té de  (ainéte  Geneuiefue  a prefcntCment 
faidedeuanc  eux,  ne  leur  puilTe  nuire  ne 
' préiudicicr , ôc  à leurs  droifts  de  fccancc  ôc 
priuileges. 


^ARTIN  lERS  ET  DIX  EOF  R- 
geoü  de  chacun  cfuartieY^mandét,^ 

Sire  François  Bonnard.  j 

Monfieurdc  Bcaumont,M«  dcsRcqucftc$  ■ 
Monfieur  le  Prefidcnt  Gayant. 

Monfieur  de  Pleurs,Confeillcr  en  laCour. 
Monfieur  TEfeuyer  des  Comptes. 
Monfieur  Mauroy,  Secrétaire  du  Roy. 

Bourgeois  é*  Marchands, 

^Monfieur  de  Paris. 
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Monfieur  Dcfchamps. 

Monficur  le  Saigc. 

Monfieur  Gouzon. 

Monfieur  de  L aulnoy.  ^ 

SireNicolas  Bourlon. 

Monfieurdu  Four  vConfeillcr  en  la  Cour. 
Monfieur  Vieillard  >Treforicr  de  France* 
Monfieur  Bourlon,  Greffier  des  Comptes. 
Monfieur Hac,  General  des  Monnoyes. 
Monfieur  Preuoft , Grencticr  de  Paris. 
Bourgeois» 

Monfieur  de  Marquemont. 

Monfieur  Cornuaillc,  Aduocat. 

Monfieur  Martin.  ' 

Monfieur  le  Boffu. 

Monfieur  Bellin. 

Melacqucs  Huot. 

Monfieur  Hatte^ConfeilIer  en  la  Cour. 
Monfieur  de  Beaurin,M^  des  Comptes. 
Monfieur  du  Lys , Aduocat  du  Roy  en  la 
Gourdes  Aydes. 

Monfieur  Ferrand , Lieutenant  Particulier. 
Monfieur  de  Guiets , Secrétaire  du  Roy. 
Monfieur  Talion,  Aduocat  en  la  Cour. 
Monfieur  de  la  Martilli^re,  Aduocat  enla 
Cour. 

Monfieur  Sebuc , de  S.  lulien. 
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Me  Guillaume  du  Tertre. 

Monfi Ar  des  Arches  Prefîdcnt 
Mt)nfieur  de  Chaulne , des  Requefte 

Monfieur  Seuin , Confeiller  en  la  Cour 
Monfieiir  Fleurette  , Confeiller  des 
queftes. 

Monfieur  Preuoft  des  Comptes. 
Bourgeois. 

Monfieur  Becquet. 

Le  fieur  Bergeon. 

Lefieur  Rollot. 

Le  fieur  Ollin. 

Lefieur  Girault. 


Sirelacques  Beroul.  ♦ 

Monfieur  Rbullicr,  Confeiller  en  la  Couf* 
Monfieur  Cheuallier,C6feiller  en  la  Cour. 
Monfieur  HelTelin , M^  des  Comptes. 
.Monfieur  Luffon,  Prefident  des  Mônoyes. 
Monfieur  BelutjConfeiller  au 
Monfieur  LoyfelyAduocat. 

Monfieur  GallandjAduocat. 

Monfieur  duTour,  Commiflaire. 

Lefieur  fEmpercury  Bourgeois. 

Le  fieur  Fre^zon,  Bourgeois. 
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Lefire  Guérin, Marchand.^ 
LefireHcrffant , Marchand. 


Sire  Michel  Paflart.  ^ 

Monfiear  Briflbnnet^Côfeiller  enbCour., 
Monfiçur  le  Prefidént  Mirdn. 
MonfieurParfaift,  Gbnfeillcr. 

Monfieur  Boullanger,  Confeiller. 
Monfieur  le  Bret , Confeiller  au  Cfaaftelet. 
Monfieur  Langeras. 

Leficur  Loys  Mantel, . 

Monfieur  Labbé.  / ' 

Monfieut  Lambert.  - 
Monfieur  Choppart. 

Sire  Anthoine  Andrçnas. 

* Monfieur  Barentin,  M^ des  Requeflcs. 
Monfieur  de  Rezé,  Confeiller  en  la  Cour. 
Monfieur  le  Bâilleur,  Côfeiller  eh  la  Goür. 
Monfieur  de  Haudicq,  M^  des  Comptes. 
MonfieurPAduocaÇi  Coh^  au  gtinâ, 

Confeil*  ^ ' 

Bourgùôis,  ■ ’ ' ^ 

Lcfieur  Dammartin  , Marchand.  * - - 

Le fieurTurgis,  Marchand. 

Lefieur  du  Bois.  ‘ : 

Le fieur Ly one.  " ~ ‘ 

Lefieur  Robert.  - ^ 

M^  Robert  Dancs. 

Monfieur  de  la  Brunetiere , Commifiairç 
prdiriaire  des  guerres.  ' ^ 


Monficurdu  Marché,  Aduocat  en  Parle- 
mène. 

Monfieur  Mallot,  Aduocat  en  Parlement. 
Monficur  Giroult,  Aduocat  en  Parlement. 
Monfieur  Gendron,  premier  Huiflier  de  la 
Cour  des  Àydes,  . 

Monfieur Perier,  Commiflaircau  Chafte- 


Monfieur  Feuillet, Marchand. 
Monfieur  du  Hamel , Bourgeois 
Monficur  Thomas,  Bourgeois.  . 
Monfieur  de  Louans, Marchand. 


Sire  Simon  Marccs. 

Monfieur  Caumet,Cpnfeillçr  en  la  Cour.  ' 
Monfieur  Perrot , n agueres  Prefidént  en 
TEfleélion.  ; : 

Monfieur  du  Rouffeau,  Adupçat  du  Roy 
aux  Requeftes  de  PHoftcl.  * 

Monfieur  de  la  Poutoire,Efleu. 

Monfieur  le  Cocq,Subftitud, 

Bourgeois.  .. 

Le  firclacqucs  Barbier. 
LefirelacquesBcnpifc.  > , 

Le  fire  Boucher. 

ILefireFiacreMalIacquin.  ' 

Le  fire  Héron. 


Sire  lacques  de  Çreil 


j 

Monfieur 


MonfiéurRegriàrd  jM'des  Requeftes. 
MonfieurdeBruxclleSjMedes  Requeftçs* 
MonficuT  Dcflandes,Confeiller  en  la  Cout^ 
Monficur  Cocquerel , General  des  Mon- 
noyesi 

MO nfieur Abçjjy , Receucur  General  de  Lï-* 
moges*  j 

Bourgeois  é*  Marchands^ 

Monficur  Henriotÿ  . J 

MonfieurleFcbure^  ' , . . / : ' o î 

Monfieur  Helliïi»  . 

MonfieurPicques. 

Monfieur  Doublet raifné.  ' 


Sireîacqiies  dcMonthers. 

Monfieur  Crefpin,  Prelîdcnt  aux  Réque-; 

fies.  : 

Monfieur  FoucquetjConfeiller  en  la  Cour. 
Mônfieur  TKierfaukjTreforier  de  France. 
Monfieur  Y uert,  Auditeur  des  Comptes. 
MonfieurJBergçon, Secrétaire  du  Roy. 
Monficur  loUy,  Aduoeat  en  là  Cour* 

Le  fieur  du  BuifTon. 

Le  fieur  le  Febure, Bourgeois. 

Le  fieur  Macé, Bourgeois. 

Le  fieur  du  Pont,Bourgcois. 

Sire  lean  le  Clerc.  " 

Monfieur  S âuarreiConfeiller  en  la  Cour^ 
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Monfieur  de GneUjCon^eilter  en  la  Cou^ 
Monfieur  Deshais  , Maiftfe  d'Hoftel  de  la 
'maifon  dxi  Roy.  i * * 

Monfieur  de  BreiljPrefidenc  des  Monnoyes. 
Monfieur  de  Grauille^Secretaire  du  Roy. 
Monfieur  Lefchaflier,  Aduôcat  en  la  Cour. 
Monfieur  Rigoumien,  Aduocat  en  la  Codr. 
. V Bôurgeêis, 

LeficurîeClcrcjBourgeôiSé  ' 

Lefieur  du  Pré,  Bourgeois.  ...... 

Le  fieur  Sofnier,  Bourgeois. 

Sire  Denis  de  S. Denis.  ’ 

Monfieur  Scaron  Taifiié,  Confeiller  en  la 
Cour.  . ■ ' ■'  ’ •-*  > 

Monfieur  le  Prefident  Charron.  ' • 

Monfieur  Damours,  Confeiller  en  la  Cour. 
MohfieurTexicrM^  des  Comptes. 
Monfieur  Pouflepin,  Conseiller  au  Cfaa* 
fteiet.  ; - ' ^ 

Monfieur  Héllin, Bourgeois.  . • 

Monfieur  le  Bld  n d.  Bourgeois. 

Le  fieur  Philippes,  marchand. 

Le  fieur  Heiizard,  Bourgeois. 

Lefieur  du  Cloz,marchand. 

M^  François  de  Fontenu. 

Monfieur  Fournier,  cy  deuant  Confeiller 
en  la  Cour  de  Parlement. 


Monficur  Gharlet , fleur  Peflb-ly  ConfeiUcr 
. cnJaCpur;  , 

Monfieur  Roullier  des  Comptes. 
Mpnfieuf  Lambçrt,Correâ:eurdesCôpte$. 
Monflcur  Püypereux , Secrctaird^du  Roy. 
MonflçurdcCarnoy,  Marchand. 

Mqpfleur  du  Seau  5 Bourgeois. 

Monflcur  Rouliier,  Bourgeois; 

Monfleur de  Louuigny , Bourgeois.  l 
Monfieur  Bricquet  5 Bourgeois.  • I 

Sire  Pierre  Parfaift. 

Monfieur  de  Bouquiçuille,Gcntilhommrp 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy,  j ; 
Monfieur  le  Prefident  de  Liuerdis-  ^ 
;MonfieurViollc  ConfeiUcr  en  la  pour  ^e 
Parlement.  ^ , 

.Monfieur  defainft  Germain  le  grand  mc  des 
Comptes. 

Monfieur  Desbariaux , treforiet  de  France, 
Monfieur  Denets  bourgeois. 
MonficurduBuignon,  Bourgeois.  ’ 
Monfieur  Câignet , Marchand. 

Le  fleur  philippes , Marchand. 

Le  fleur  le  Feurc , Bourgeois,abfcnt. 

Sire  Afeanius  Guillemeau. 

Monfieur  Petau , Confeiller  en  la  Coiir. 
Monfieur  le  Maifire  ConfeiUcr  en  la  Cour. 

C ii 


Monfieur  Chaillou , dés  Gorhptès;  ■ 
Monficur  Adée , Secretairedu  Roy  Ad- 

uocat  àuGonfeil. 

MonfieurleRoux , Confeiller  auChaftel-- 
■,  Jet.  * ^ 

MonfieurGellin,  Auditeur  des' Comptes." 
Moficur  de  V eruague,  A duocat  en  la  Cour, 
MonfieurSurault,  Aduocac, 

Le fieurd’Iury, Marchand.  ' 

Le  fleur  Bauremcr,Marchand,  ' 

Et  leshuidiefmc,  dixféptiefmeSc  tren- 
ticfme  Odobre  enfiviiant , a efté  faift  trois 
aflemblccs  generales  du  mefme  nombre  de 
perfonnes  qu  a la  première.  Et  outre , des 
MaiftrciS  6c  Gardes  du  corps  des  Matçhans 
de  cefte  Ville , pour  entendre  la  Icfture  des 
Cahiers  : 8c  ce  faiâ:,procedder  a la  nomina- 
tion  fic  elledion  des  Députez,  pour  eftre 
porteiîrs  defditsCahicrs  en  Taffemblee  ge- 
nerale defdits  Eftats.  Aufquelles  affemblees 
ledurefaifte  defdits  Cahiers  , ils  ont  efté 
^pprpuuez par  tous  ceux  quiy  ont  aflifté, 
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NOMS  DE  M^ESS  I EF^RS  LES 
Confeillers  de  Ville  ut  ont  afifié  - - 

aufdiies  ajfemhlees,  ' ' ‘ ' 


Messievrs  , 

De  Marie  V erfigriy,Confeiller  d’Eftat. 
Boulancour,Confeillerd'Eftat.  . 

Liury  Sanguin^Confeiller  en  Parlement. 
Palluau , Confeiller  en  ladite  C our  de  Par- 
lement. 

Boucher  Beauforr 3 Confeiller  en  ladiûe 
Cour. 

Le  PreftrcjConfeiller  en  icelle  Cour. 
Amelot,  M ^ des  Comptes. 
ArnauItjAduocat. 

S.Cir,M^des  Requeftes.'  ' 

De  Marly,  Prefîdcht  des  Comptes. 

De Rocquemont  d*Hoftel  du  Roy. 

De  Bragelonne,  Confeiller  d'Eftac. 
Abelly,  Bourgeois  de  Pans. 

Aubry  cy-deuant  des  Comptes, 

Lamy  Secrétaire  du  Roy.  .. 

Sanguin  Secrétaire  du  Roy. 

Le  Clerc, Confeiller  cnlaCout. 

Sainft  Germairi. 

Sain£l:pt. 

Potieç,’  • 


Aubry  Prcfidcnt  au  grand  Confeil 
Marefcot  M^des  Requeftes. 
Prcuoft  Aduocaten  Parlement. 
Berthelemy  M e des  Comptes. 
Perrot. 


MESSIEVRS  LES  EQÇLES I Ar 
Jliques  quient  aufdites  ajjemblees. 

Messievrs, 

De  Pierre-viue  grand  Vicaire  de  Monficur 
J’Euefqüe  de  Paris,  Député  dudit  fleur 
Euefque. 

Dreux  &:  Preuoft^pour  le  Chapitre. 
Bourguignon, pour  fainde  Geneuicfuc. 
Coulon  Sc  Faure  pour  faind  Vidor. 

Le  luge  & le  Gras  , pour  S.  Germain  Dpf- 
prez.  * X: 

Rouffeau,pourfaind  Lazare. 

Clocquet  ôc  le  Nain , pour  les  Celeftins . 


UESSIEV  RS  BV  P GREEMENT, 
qui  ont  ajSifié efdictes  ajfemhleesy  comme 
mandez^  des  tiers . 

Messievrs, 

De  Beaumont  Meiia^rdeau  , des  Re- 


quêftcs^; 

Barcntin^M^des  Requeftes. 
Regnard , Me  des  Requeftes.- 
De  Chaulnes , Mc  des  Requeftes. 
Deflandes , Confeiller. 

DeGrieu  , Confeiller. 

Seuin  , Confeiller. 
Crefpin,Prcfidenc  des  Enqucftes 
Damours,  Confeiller. 

Durant,  Confeiler. 

Cheualier , Confeiller.  • ' - 

Torfy  Camus  5 Confeiller. 
Fournier,  Confeiller.  - ^ - 
Scaron, Confeiller. 

Thclis,  Confeiller. 

Le  Maiftre,Confeiller, 

Du  Four,  Confeiller. 
Charlet,Confeillcr. 
DeHere,Confeiller.  ' 

H^cte,  Confeiller. 

De  Rezé, Confeiller.  ■ 

Le  Boulanger  ) Confeiller; 


MESS I EV RS  DES  COMPTES,  ^ 
ont  afifiinnfdiBe s ajfenïhlet  s, 0mme 
mand^z^  de  s quartiers» 

Messievrs, 

pes  Archcs,Prefîdent dé? Comptes. 
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.Prefidenc. 


DuretCheu 
L’cfcuyer  M^. 

De  Pleurs, 

DeMachaut 
PreuoftjM^ 

Uarcher,M^.  ' / - .. 

Chappelle,N4'=.  : 

Berthelemy,M%,  - • 

Texier,M^;  ‘ i ■ ; oO 
De  Serre,  < .;L:. 

Viole  Giiermantc,  > :\e  O 
Roiîlier,M^.  - 
DeHodicq,  Î/P* 

^ Le  Gras.  i.  ;r  - 


COMMVNAVTEZ,-  U 

Maigres  & Gardes  U Marehandife  de  I 

Drap  ferle.  ^ .q 

leanBerthouScLouysDrouyn.v  (j, 

Maiftres  Gardes  de^  t E ff  icer  le  ^ 
François  Denifon  6^  François  Collichon. 

■ Ma^fi'rts-dHj  ardes  de  la  Marchandife  de 
’ . •'  ' ‘ " Mercerie,'-'  ^ 

lean  Helliot,  Pierre  Cadot  & lean  Sauary. 
Ma  ijires&  Gardes  de  U Marchandife  de 
Pelleierie»,  . 

Eftienne  Ferrage.,  François.du  Quefnoy  Qc 
■ ■'  ' ' ‘ iacqués 
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lâcquesd’Arquc. 

Maijîres  & Gardes  de  la  Bonneterie, 
AnthoineleGcndre/Iacques  Boylleau  Bc 
Pierre  delà  M O thc. 

Maifires  & Gardes  de  tOrf  heurte, 
leanErrondellc  & Charles  Auclline. 


E vingt  feptiefme  Oftobrc  mil  fix 
cens  quatorze,  les  Ellats  Generaux 
ontefté  ouuerts,  le  quatriefme 
de  Noucmbre  ôc  iours  enfuiuans , Ton  a 
proceddéàla  verîficatiojudespouuoirs  des 
Députez  des  Prouinces. 

Le  treiziefme  Nouembre , a efté  arrefté 
que  les  Députez  des  douze  Gouuernemens 
ôc Prouinces,  s'aflembleroient  feparément 
pour  drelTer  lesCahiers  de  leurs  Prouinces. 
LeGouuernementdcParis  Bc  IfledeFran- 
ce,s"efl  affemblé  au  logis  de  Mtonfieur  Mirô 
Prefident  aux  Requeftes , Preuoft  des  Mar- 
chans  de  celle  ville  de  Paris , nommé  8C 
efleu  Prefident  au  Tiers  Ëftat,  lediék  iour 
Poha  commencée  veoir  les  Cahiers  delà- 
dite  Prouince  par  celuy  de  Paris,  le  premier 
articloduqucl , d'autant  qu  il  eftoit  confor- 
me Bc  fe  rapportoit  aux  cahiers  de  b plus 
part  des  Députez  de  Tille  de  France,  a paf- 
fc  du  commun  confentemcnt  de  tous  les 
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DcputezdeladiteProuincc. 

A efté  faiâ:  ledure  du  douziefme  article 
du  Cahier  de  Chaumont  en  Vexin. 

^ tous  Curez  ouleurs  Vicaires  feront 

admoneftez  par  leurs  fuperieurs , apres  les 
prières  accouftumé  eftre  faides  les  iours 
du  faind  Dimanche  en  leurs  Profnes  ordi- 
naires, exhorter  les  Paroiffiens  de  quelque 
qualité  qulls  foient,'de  rendre  tref-hum- 
bleferuiccauRoy  8c  de  iamais  fc  départir 
de  fon  obeyffance  , nonobftanc  tel  pré- 
texte que  ce  foit,  àquoy  tous  fommes  te- 
nus enconfcicnce  8c  de  commandement 
Diuin^quelefdits  Curez  8c  autres  Ecclcfia- 
ftiques  feront  tenus  àduertir  les  Officiers 
du  Roy  de  toutes  ligues , aiïociations  ,mo- 
nopolles  8c  çontrauentions  quipourroient 
eftrefaidesaupreiudicederEftat,  à peine 
de  s’en  prendre  à eux  comme  fauteurs  ^ en 
cas  qu  il  foitcogrieu  qu’ils  en  ayent  eu  no- 
tice ou  cognoiflance. 


E quinziefme  Décembre , les  Cahiers 


JL/  des  Prouinces  eftâts  faits, il  eft  refolu8e 
arrefté  que  fon  drefleroitle  Cahier  general 
du  Tiers  Eftaç , 8c  a celle  fin  que  l’on  çom- 
menceroit  par  celuy  de  Paris. 

Ledit iour,  ledure eft  faide  du  premier 
article  dudit  Cahier  de  Paris  8c  Ifie  de  Fran- 
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ce.Les  douze  Prouinces  opinent  fur  iceluy* 
# Paris  & Ijïe  de  France, 

Difent  qu’il  s’agift  de  lafouuerainetédu 
Roy  conferuation  defaperfonne, qu’ils  ont 
propofé  rarcicle3&:  qu’il  eft  necelTaire. 

Bomgongne, 

DeTadiiis  de  Paris,  que  rarticle  doit  eftrc 
receu  au  Cahier  general  du  Tiers  Eflat. 

Normandie, 

Qu’il  y a articles  femblables  aux  autres 
Cahiers, 8c  que  l’article  doit  demeurer.  Eft 
faiftlcdureparlcPrefident  de  la  Prouince 
du  troificfme article  dudit  Gouuernemcnc. 

Qu’il  foit  tenu  8c  déclaré  pour  Loy  fon- 
daibcntale  de  l’Eftat,  que  comme  voftre 
Maicfté  cftfouuerainecnfonEftat,  ne  te- 
nant la  Conronneimmediatement  que  de 
Dicu,il  n’y  apuiffance  en  terre  telle  qu’elle 
foit,  qui  ayedroid fur  le  Temporel  de  fon 
Royaume,  diredement  ou  indiredement  : 
ôcque  ceux  qui  eicriront,  prefeheront,  ou 
enfeigneront  au  contraire,  foient  tenus  8c 
punis  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. 

Guyenne. 

Demande  delay  iufqiics  au  lendemain 
pour  refondre  la  forme  de  l’article,  8c  en 
quels  termes  il  doit  eftre  couché. 

Monûeur  le  Pretident  Mtron  apres  auoir 

Di; 
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eu  aduis  de  la  compagnie > dift  aux  fleurs 
Députez  de  Guyenne  qu’il  faut  opiner  pre- 
fcncemenr  jSeque  ce  ne  feroit  rien  fairc;,qu  à 
la  Icfture  de  chacun  article, demanderdelay 
au  lendemain. 

Lefdits  fleurs  de  Guyenne  s enferment 
en  Tantifalle , opinent  tous  à loifir  fur  ledift 
article,  3c  rapportent  à la  Chambre  qu  ils 
font  d’auis,  d’iceluy, 

Bretaïgne. 

L article  eft  bon,&  deladuis  de  Paris. 
Champaigne, 

Loue  Tatticle , adioufte  que  lecture  doit 
eftrc  faiâe  tous  les  ans  d’iceluy  en  toutes 
leslufticbs  Royalles,  aux  ouuerturcs  des 
audiences.Did  qu’aux  G ahiers  particuliers 
3c  qu’à  leur  Cahier  Prouincial,  il  y a pareils 
articles. 

Quo  les  Prédicateurs  àc  Ledeurs  nti 
lUduCan  prefdicront,cnfcigneronc,ou  eferiront  au- 
heZm.  cuneDodrine  contraire  à la  Souueraineté 
üf.  3c  audorité  de  yoftre  Màiefté , droids  3c  li- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane , à peine  de  cri- 
me de  lezeMaiefté,  au  premier  chef.  Lef- 
quels  drùids  3c  libertez  feront  colligez  3c. 
rédigez  par  eferit,  par  CommifTaires  qu’il 
plaira  à voftredideMaicftéchoifir  3c  depu^ 
ter:  pour  ce  faid  eftre  appr’ouucz  3c  vérifiez 
^ par  vos  Cours  de  Parlemens.  £c  en  cas  de 


contrauention , la  cognoiflancecn  appar- 
tiendra àvos  luges, reflortiffans  fans  moyen 
en  vos  Cours  deParlemens. 

Que  les  Prédicateurs  3c  Ledeurs  ne  pref- 
cheront,cnfeigneront,ou  efcrironc  Dodri* 
ne  contre  la  fouueraineté  3c  audorité 
voftrc  Maiefté,  droids  3c  libertez  de PEgli-  Troyes. 
fe  Gallicane, 8c  en  cas  de  contrauention  , le 
luge  Royal  reffortifTant  immédiatement  à 
vos  Co^s  de Parlemens,  en  prendrala  co- 
gnoiffajtîçe,  8c feront  iugez  comme  crimi- 
nelzdelezeMaiefté.  Et  à cefte  fin  feront 
Icfdits  droits  8c  libertez, colligez  8c  rédigez 
par  eferit,  par  CommilTaires  qu’il  plaira  i | 
voftredideMaiefté  ordonner,  approuuez 
par  laSor+)onne,  8c  vérifiez  par  vofdides  ' 
Cours  deParlemens.  ^ 

Qup  rauthontédu  Roy  foit  8c  demeure  DeuxUj 
abfbluë  fur  tous  fes  fubieds  , de  quelque 
profeffion  qu  ils  foient,  8c  foit  ce  tenu  pour  * 

loy  fondamentale  du  Royaume,  que  la  per- 
fonne  du  Roy  eft  fainde  8c  inuiolable , au- 
quel eftdeuë  toute  obeylTancc  8c  fidelité , 
fans  qu  il  foit  loifible  à au  cun  de  fes  fubiets, 
de  quelque  qualité  8c  conditiô  qif  il  foit,Ec- 
clefiaftiquc  ou  feculier  de  s’ê  exêpter,foubs  - 

quelquepretexceoudilpêlcqüefepuiflee-  • 
ftre,  8c  toutes  dodrines  contraires  tenues 
pour  abufiues , hérétiques , fcandaleufcs  8c 
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damnables, 

Qj^  tous  liures  èc  efcripts  à cc  repu- 
fîftefmegn^ms  5 diredement ouîndiredement  jfe- 
publiquement  bruflez,  les  Autheurs 
& Imprimeurs  d’iceux  déclarez  CrimincU 
de  leze  Maicfté,au  premier  chef,  les  Librai- 
res de  autres  expofiteurs  punis  de  ‘mort , Sc 
tous  ceux  qui  en  porteront  Sc  s’en  trouue- 
ront  faifis^bannis  à perpétuité. 

Languedoc, 

Les  malheureux  parricides  des  feus  Rois 
de glorieufc  mémoire, nous  obligent  de  re- 
chercher curieufement  & aiiec  affedion, 
toutes  les  occafions  de  conferuer  la  per- 
fonne  de  nos  Rois , qui  ne  tiennent  que  de 
Dieu  leur  Courohne^  Que  larticle  eft  faint 
ôcinuiolable,  que  tous  ceux  de  la  Prouince 
liureront  ôc  figtieront  de  leur  propre  lang: 
&adioullent,  que  les  Imprimeurs  des  Li- 
ures doiucnt  eftrefubiets  à la  peine  de  l’ar- 
ticle. 

Picardie,  ^ 

Approuue  Farcicle  , 8c  did  qu’il  eft  tref- 
neccfi'airc. 

Dauphiné* 

DcTaduis  de  Paris. 

Frouence. 

De  mefmeaduis. 


Lyon, 

Que  Ton  doit  communiquer  larticlc  aux 
deux  Ordres  J auparauant  que  de  l’arrefter, 
que  larticlc  neantmoins  eft  bon  &:confor-^ 
me  à ce  qui  eft  en  leur  îcahier. 

Puifque  la  fidelité  des  François  eft  fingii-  Att 
librement  recommandée  par  laniiquité,  fi- 
gnamment  par  leurs  Saindetez , 6c  par  ipn, 
tous  les  ordres  aux  Eftats  de  Tours , de  Tan 
1483.  foubs  le  Roy  Charles  VIII.  Et  que 
celle  d’; 


aucuns  a dégénéré  en  vue  extrême 
dcfloyauté,6c  damnable  perfidie , iufques  à 
tenir  qu’il  eft  loifible  d’attenter  contre  la 
vie  de  nos  Roys  Souuerains,  Sc  ne  releuans 
d aucune  domination , qu’immediatement 
de  Dieu,  afiaffiner  leurs  Sacrées  Maie- 
ftez  , Sc  que  des  traiftres  porte- couteaux 
endiablez,  par  ceft  trefi  rneîc  hante, tref  im- 
pie, 6c  tref-deteftable  dodrine,  ontaftbu- 
uy  leur  rage  du  fang  de  nos  Roys , H e n r y 
ril.  6c  Henry  le  Grand,  de  très  loüablc 
mémoire:  po  ur  Tarrefter  6c  affeurer  la  vie  de 
nos  Rois  Tref  Chreftiens,  d’où  dépend  la 
feureté  publique  , le  falut  du  Royaume  6e 
refperance  des  fubiéds, 

T elle  do  drine  fera  creue,  p ublié  c,  en  fei^ 
gnee3prefchee,6c  tenue  de  tous  lesFrançok 
(fans  nul  excepter  ) pour  très  damnable^ 
tref-impic^ac  tref- abominable  , ednerake 


à la  parole  de  Dieu  &c  détermination  de 
TEglife  vnÎLierfèllc , aux  Loix  fondamenta- 
les de  cefte  Monarchie  , à ^extermination 
de  nos  Rois , fubuerfion  de  , ôc  defo- 
lation  des  peuples  François , ôc  les  conuain- 
€us  de  ce  crime  &c  abominable  dodrinc,  fe- 
ront chaftiez  comme  criminels  de  leze  Ma- 
iefté  au  premier  chef  Sc  perturbateurs  du 
repos  pu&lic.  ' . 

Et  cncores  de  traifter  par  les  AmbafTa- 
deurs  auec  fa  Sainâ:eté,qu/ils  puiffent  obte- 
nir du  S.  Siégé  ApoftoliCjnouuel  Anathè- 
me contre  cefte  dodrine  & les  publicateurs 
d icelIe,comme  tref-odieufe  aux  meilleurs, 
plus  grands , ^ plus  dodes  Catholiques, ôc 
dangereufe  d’en  diuertir  yn  bon  nombre 
delà  vraye  Religion, à la  prétendue, au  pro- 
grez  8c  augmentation  de  laquelle  , ladide 
dodrine  cft  extrêmement  fauorable. 

Q^e  foubs  mefmcs  peines  de  crime  de 
leze  Maiefté  au  premier  chef,  nul  ne  poutra 
fcrebellercontrenos Rois, nos  RpisSou- 
uerainsSc  naturels  Scigneurs.Ny  tenir  qu’il 
foitloifiblcdecefaire  ,de  les  pouuoir  de- 
pofer  5 mettre  leurs  Royaumes  en  proye,  3c 
deflier  leurs  fubiets  delà  fidelité»  que  natu- 
rellement ils  luydoiuent.  Et  que  tous  ceux 
quieferiront , ou  publieront  le  contrahre, 
foient  tenus  pour  rebelles,  infradeurs  oes 


Loix  fq|idameïitalês  de  l’Eftat , Sc  pcrtur- 
bateurs  du  repos  public  : 3c  comme  tels, pu- 
nis 8c  chàftiez. 

Orléans. 

L'article  bon^à  la  referue  du  tiltrede 
Loÿ fondamentale, quifemble  trop  orgueil- 
leux au  frontifpice  ,8c  qu’il  eft  à propos  de 
le  mettre  au  préface  du  Cahier,  qu’ils  ont 
vn  article  en  leur  Cahier  qui  porte  ces 
mois.  Soient  déclarez^  criminels  de  lez^e  Maie^ 
fié diuine  & humaine  toutes perfonnes  de  quel- 
que qualité  & condition  qu'elles foient^  qui prefi 
cheront , publieront  & enfeigneront , tant  ver^ 
halement que parefcrit  ^ quil  efi  loifihle  enau-^ 
c UH  s cas  dé  attenter  fur  la  perfonne  dt*  Bfiat  du 
Roy  y fouhs  quelque  jretexte  que  ce  foit  y mefme s 
de  Religion  ^ d*  femhlahlement  tom  ceux  qui 
mettront  telles  chofes  en  qutfiion  & controuerfè. 

Sur  ces  aduis,rartiGle  eftreceu  au  Cahier. 

Il  y a articles  femblables  aux  Cahiers  du 
Clergé  8c  delaNobleffe. 
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Article ^re fente  en  la  Ghamhre du  Qlergé 
Ÿ^rjMtffieufs  de  S.  Fujjîen  Confeiller 
en  la  Cour  y de  Dreux  grand  f^rchi-- 
diacre  de  Paris  y Fajette  furéde  faincî 
Paul  y ^ autres  De^ute’^  de  tEJlat 
Eccle/îaflique  delà  'Ville y Preuojlé  & 
V^icomté de  Paris.  ' 

PO  V R remedier  à la  pernicieufe  doftri- 
ne  publiée  depuis  quelques  années  , 
par  Liures  feditieux  tendants  à troubler , &: 
llibuertir  les  puiflanees  fouueraines  efta- 
bliesdeDieu  à ce  que  le  droit  certain  [&: 
lauthorké acpuiffance  du  Roy  foie  notoi- 
re à tous  : Le  Roy  fera  tres-humblement 
fupplié  de  déclarer , que  comme  il  eft  reco- 
gnu fouuerain  en  fon  Eftac , ne  tenant  fa 
Couronne  que  de  Dieu, il  n"y  a puiffancejen 
. laterre,  foitfpirituelleou  temporelle,  qui 
ayt  droit  furfon  Royaume  , ny  quipuiffe 
légitimement  difpenfcr  fes  fubieds  de  lafî- 
delité  &:  obeilfance  qulls  liiy  doiuent,pour 
quelque caufeôc  prétexte  quecefoit.  Que 
cefte  maxime  conforme  à la  parole  de  Dieu 
& eftablifl^ement  de  ceft  Eftat , fera  tenue 
pour  Loy  fondamentale  inuiolable  en 
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foh  Royaume, recognuë  par  fes  fùbîcàsjdc 
quelque  qualité  8^  Condition  qu'ils  foyent 
pourfainâ:e,iuftc  èc  vericableyfans  diliin- 
dion,  limitation  ou  equiuoqüei  iuree 
approuuéepar  tous  les  Beneficiers  Sc  Offi- 
ciers auant  que  prendre  pofTefllon  tie  leurs 
Bcneficés  ou  Offices.  Que  tous  Protiin- 
ciaux,  Prieurs,  Redeurs  ou  autres  Supé- 
rieurs, dans  vn  mois  apres  leur  eflcdion  3c 
inftitution,fou  à vie,  ou  pour  certaines  an- 
nées, feront  tenus  de  Eaîre  ferment  de  fide*' 
iité  au  Roy  pardeuant  lesBaillifs&  Senef- 
chaux  ou  leurs  Lieutenans,  es  lieux  efquels 
leurs  Monafteres  6cConuenrs  fontfituez, 
promettre  3c  iurer  obeilTance  telle  que  d vn 
fubied  à fon  Prin  ce  naturel, ôc  de  tenir , ob- 
feruer,prefcher  3c  enfeigner,tant  en  public, 
qu  en  particulier,  &:  faire  tenir , obfcruer  Æ 
enfeigner  par  les  Religieux  du  ConUent , 
Monaftere  ou  Congrégation,  à laquelle  il 
eftprepofé,la  maxime  fufdide.  La  maxime 
mefme  qui  tient  qif  il  eft  loÜîble  de  tuer  ou 
depoferles  Roys,s'efleuer  contre  eux,  3c 
fecouer  le  ioug  de  leur  obeyffance,  pour 
quelque  occafion  que  ce  foit,  foit  tenue 
pour  dëftpflable  5 contre  la  vérité , contre 
Peftabliflement  de  PEftat.  Tous  liurcs  qui 
l’enfeignent , pour  feditieux  3c  damnables , 
tous  Eftrangers  qui  rëfcriuenr  ou  la  pu- 
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blient  pour  ennemis  iurez  de  la  Couronne. 
Les  fubicâs  de  quelque  qualité  ou  condi- 
tion qu’lis  (oient  pour  rebelles , infrafteurs 
desLoix  fondarnentales  du  Royaume,  8^: 
criminels  dcleze  Maieftéau  premier  chef. 
Seront  tous  peres  tenus  apprendre  à leurs 
en fas  cefte  maxirQe.T ous  ïhecepteurs  Ten- 
feignerà leurs efeholiers.  Tous Regèn$8c 
Dodeurslapublier  en  leurs  efcholes.Tous 
Prédicateurs  l’enfcigner  en  leurs  chaifTes. 
Et  s’il  fe  trouLie  aucun  liure  eferit  par  Eftrâ* 
ger  Ecclefiaftique, ou  d’autre  qualité,  qui 
contienne  propofition  contraire  direfte- 
ment  ou  indireftement  feront  tous  les  Ec- 
clefiaftiques  du  mefme  ordre  eftably  en 
Frâce,  tenus  y rcfpondre  ôc  contredire  fans 
delay,rur  peine  d’eftre  punis  comme  cri- 
minels de  leze  Maiefté , 3c  fauteurs  des  en- 
nemis de  ceft  Eftat. 
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Extraiéî  àu  Qthkt  de  Dourdan  prcfrrité 
parzJ^aifirelacques  du  Lac  C on fetUcr 
du  R^oyyJumoJnier  ordinaire  de  faMa- 
ieflê y Prieur  de  lOuye,  Député  pour 
l*Eflat  SccUftaJlique  dudit  Baillage . 

D*A  VTAKT  qu’en  la  perfonne  facréc; 

denoftreRoy  Trcs-chreftien , com- 
me en  hmage  du  Dieu  viuant , &:  régnant 
en  fa  perfonne  5 refide  lafeureté  de  TEftat 
EcclefîaftiquejSc  politique , &:  qü- au  gfand 
3c  extreme  regret  de  tous  les  Françoisjla  fe- 
mencede  Tennemy  commun  de  l’Eglife  a 
produit  en  nos  iours  des  monftres  cy  de- 
uantincognus , qui  ont  ozé  attenter  de  pa- 
role 8c  d’efFeCt  mafheureux  contre  les 
Ginfts  du  Seigneur  es  facrces  perfonnes  de 
nos  derniers  Roy  s : il  plaira  au  Roy  aiutho- 
rifer  defon  ordonnance  Taduis  defestref- 
humblesfubiefts  qui  requièrent,  Que  tous 
liuresSccfcrits  qui  auftorifent  Kattenrat  3c 
rébellion  enuers  les  Roy  s 8c  Supérieurs 
foubs  quelque  couleur  ou  prétexté  que  ce 
foit , ou  qui  eleuent  aucune  puilTancedu 
monde  pour  le  temporel  par  deffus  lautho- 
ritédiuine  8c  légitimé  de  nos  Roys  en  l’c- 
ftenduë  du  Royaume. Tels  liures  8c  eferits 
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&c  les  autheurs  d’iceux  foyent  condamnez  ^ 
de  interdits  comme  fauteurs  de  fedition, 
rébellion , ôc  de  crime  de  leze  Maiefté  diui- 
ne  de  humaine  au  premier  chef.  Et  les  mon- 
ftres  qu'auroienr  enfanté  tels  eferipts  à fin- 
ftigation  infernale  du  malin  ,foient  excer- 
.minez  par  laplus  feuere  execution  delufti- 
ce,quelezeledes  gens  de  bien  iuftement 
animé  de  courroux^pourra  conceuoir,  tant 
à Tefgard  de  leurs  perfonnes  que  leur  pofte- 
rké , freres , & parens , iufques  au  ticts  de- 
gré, qui  feront  tous  bannis  des  limites  di^ 
Royaume  , &:  leur  biens  çonfifquez.  Les 
Colleges  de  congrégations  dont  feront  for- 
tis  tellq^  peftes  pareillement  bannis  , de 
chaffez  du  Royaume  fans  efperance  de  re- 
tour : Si  par  decret  des  mefmes  compagnies 
telle  fauiïedodfrine  n eft  condamnée  enpu- 
blic  8c  par  eferipts  contraires , au  cas  qu  au- 
cuns des  mefmes  congrégations  ayent  mis 
en  lumière  tels  eferipts  hors  le  Royaume; 

A quoy  fera  fatisfaiâ:  dans  trois  rnois  pour 
le  palTé  fans^ctendrefur  ce  autre  mandemêc 
plus  fpeciai.  Et  ceux  qui  auront  eu  commu- 
nication de  telles  entreprifes  foqbsquelque; 
couleur  que  ce  foit,  de  ne  l’auront  à finftanc 
reuelé  punis  de  mort  comme  fauteurs  de 
adherans. 


e:s^traict  dv  ca- 

hier  du  Baillage  de-Dqurdan , 

' ^rejenté  aux  Èflats  Generaux 
; - par  JïdeJ^ire  sAnne  de  l’Hofpi- 
•tal,  Qheualier  ^Jieur  de  Samâ:e 
Adejme , %)eputé  aufdits  Sfiats 
■_  pour  la  Noblejfe  dudici  Bailr 
iage,- 

- Article  I. 

PRcmierement,  Qu’il  fera  déclaré 
aufdits  Eftats  & pafTc  en  loy  fon- 
darnentale  d’Eftat , Qi^  le  Roy  ne  te-' 
cognoift  & ne  tient  fon  Royaume 
que  de  Dieu',  & de  fon  efpée , & n’eft 
fubieéit  à aucune  puiiTance  fuperienre 
fur  la  terre  pour  le  temporel  de  fon 
Eftat  ' 
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II. 

Qu’il  fera  jjatcillement  (lçclaré^,Que 
le  Roy  n’cft  aucunement  concrain(St 
ny  fubicd  aux  Cenfures  d’excom*. 
municacion  qui  pourroienteftre ful- 
minées du  S.  Pere,  ou  d’autres  Euef* 
ques  ; moins  à rmtcrdiâ:'’&  abfolu- 
tion  du  ferment’  de  fidelité  eriuersfcs 
fubicéfs . Lefquelles  excommunica- 
tions feront  déclarées  des  - à prefent, 
cômme  deflors  , nulles  & abufiueS, 
Et  fait  defenfes  aux  fubieds  du  Roy, 
d’y  auoir  efgard , a peine  d’eftre  décla- 
rez criminels  de  leze  Maieftéau  pre- 
mier clief. 


.Qued’orefnauantne  fcpublira,ny 
imprimera  aucun  liure  contenant  do- 
drinç  contre  la  perfonne  des  Rôys. 


I 


41. 

couchant  les.  queftions' trop  agitées 
en  ce  temps  par  perfonnes  enfloesdc 
prefumption  & de  témérité,  qui  vont 
difpucanc  s’il  ell  permis  de  tuer  les 
Roys.  Lcfquelles  queftions  feront  dc' 
fendues  à toutes  perfonnes  de  propo- 
fer,difputer,ny  efc|ired’icellcs.  Étft 
d’orcfnauant  il  fe  trouue  des  liures 
femblablcs  à ceux  qui  ont  cfté  con- 
dimncz  par  les  Arreftsde  la  Cour  de 
Parlement,  outre  que  la  luftice  exem- 
plaire qui  fer|^aitc  dcfdits  liures  btlif- 
îcz  par  l’ Exécuteur  de  la  haute  luftice, 
& deteftation  de  tels  eferits , qui  peu. 
uent  porter  les  efprits  foibles  à des  at- 
tentats , dont  l’approbation  feule  cft 
pleine  d’horreur.  Et  pour  empefeher 
telles  «damnables  propofitions  fera 
tout  l’ordre  auec  l’autheur  du  liure 
chaftié  & banny  hors  du  Royaume 
fans  efperancc  d’aucun  retour  , ôcles 
biens  que  pofledoit  ledit  Ordre  ac- 
quis & conniquezau  Roy. 


Que  fa  Maicfte  fera  tref  Iluinblè- 
menc  fuppli^e  de  faire  en  forte  que 
dans  trois  mois  pour  toutes  prëfixiôs 
ëc  delais  > le  S.  Peteréuoquera  la  cen,- 
fure  de  l’Arteft  donné  contre  Ican 
Ghaftcl  parricide  , qui  attentaft  à la 
perlonne  facrée  du  feu  Roy  Henrylfc 
grand d’heurcüfe  mémoire, d’autant 
que  ladite  Certfure  pei||  faire  croire 
auxEfpritsmedifants  ou  foiblesqûe 
c’eft  vne  apptobatiô  du  parricide. Au- 
trement & à faute  de  ce  faire  par  fa 
Sainteté  dans  ledit  têps , iceluy  paffç. 
dés  àprèfent  comme  deflors,&deflors 
comme  d es  à prefent,  fera  ladit^C en- 
fure  déclarée  abufiue  par  IcsEUefques 
du  Royaume  & publié  partouts  les 
Profnes  des  parroilTes. 

Au  Cahier  Proiiincial  de  laNoblefTede 

Paris 
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Paris  ôc  Ifle  de  France,Ie  premier  article  eft 
conceii  en  fes  mots* 

Supplions  tres-humblement  fa  Maiefté 
qu’ils  foit  déclaré  par  les  Eftats,  3c  paffé  ea 
loy  fondamentale , que  le  Roy  ne  reco» 
gnoift  5c  ne  tiecfon  Royaume  que  de  Dieu 
5cdefon  efpeevScn’eft  fubiec  àaucünepuif- 
fance  Temporelle  fuperieui:*e. 

Le  vîpgtiefme  décembre  MeflTieursr] du 
Clergé  adiîcrtis  de  l’article , 3c  quil 
auoit  paflé  fans  contredit  au  Tiers  Eftat, 
aucuns  d’eux  3c  les  plus  puiffans  entrepren- 
nent de  le  faire  ofter  du  Cahier  :8c  à cefte  fin 
députent  Monfieur  l’Archeuefque  d’Aix, 
quivintceiouren  la  Chambre  , 3c  fait  vn 
long  3c  Içauant  difeours , duquel  f on  a tire 
SC  extraid  ce  peu  qui  enfuit. 

MESSIEVRS, 

Encores  que  tendions  tous  au 
bien  public,  fi  eft- ce  que  ces  trois  Ordres 
ont  quelque  vifee  particuliei?e,3c  ne  faut  pas 
trouuer  eftrange  s’ils  ont  diuers  fentimens, 
d’autât;  que  leurs  profeflîons  fontdifferêtes 
3c  diuerfes.-mais  cefte  différence  doit  finir 
en  bonneharmonie  3c  paruenir  aux  oreilles 
du  Roy  d’vn  mefme  ton. 

Cela  faid , que  s’il  y a en  nos  Cahiers  du 
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cierge  desparticularitez  concerhantia lu- 

ftice  Sc  Finances,qu’ils  ne  pafferonc  &:  ne  fe- 
ront atreftez  par  nous  fans  auprealable'lcs 
vous  anoir  communiquez  : 6c  fi  de  mefme 
en  vosGahiers  il  fe  ttoiiue  des  propofitions 
qui  touchent  fEglifc;  il  eft  de  voftrcbien- 
feanceq\ienousen  communiquiez. 

La  venté  eft  vacillante,  6c  la  vérité  qui 
cftoit  le  fils  de  Dieu  auoit  bcfoin  de  fappuy 
des  hommes, que  luy  Vray fils  de  Dieue- 
ftoit appuyé  fur TEglife, 6c  TEglifeTur  luy, 
Jmixa  fufer  dtle^um  futm.  Qiîp  fi  1^  fils  de  ^ 
Dieu  auoit  voulu  choifir  ccft  appuy  , il  eft 
raifonnable  que  les  particuliers  foient  atta- 
chez à la  mefme  Eglifc,  qu'ils  y rapportent 
tous  leurs  vœux  6c  en  dépendent  immeclia- 
tementrf 

Vous  housdeuez  donc  communiquer 
ce  qui  fe  traitte  entre  vous  des  affaires  dq 
TE^ife:  c’eft  à quoy  ic  vous  inuite,puis  qu’il 
ne  faut  remuer  les  Autels,  ny  toucher  au 
fondement  de  TEglife  fans  nous  : Nous 
femmes  de  mefme  patrie,  de  mefiiie  fangi 
6c  difpofez  à mefme  fin,  pietas  adomma  , 6c' 
cefte  pieté  nous  doit  tellement  eftre  chere 
que  nous  deuons  aduiferà  nc  difformerce 
corps  Ecclefiaftique,  de  peur  decontrifter 
le  S.  Efprit  autheur  de  paix. 

Lapropofition  que  ie  vous  faits  eft  gene- 
rale 


ràlle&vniuerfelle  : Ton  npiis  a ces  ïours 
paffez  prçfenté  vn  Cahier  que  nous  auons 
reictcé,  d'autant  qu’il  ne  nous  coricernoit: 
& de  mefme  s’il  fe  trouue  quelque  article 
cntrevous  qui  nous  regarde,  c’efta  vous  à 
lenous  communiquer.  ,,  ' 

Ledit  lîeur  Arclieuefque  d’Aix  conti* 
nue  fon  difcouts  fur  la  pieté  de  la  luftice, au- 
quel apres  les  rcmercicmens  de  compliméts 
ordinaires  , Monfieur  le  Prefident  Miron 
faiftrefponce  que  l’on  ne  la  point  enten- 
du, 6c  qu*on  ncluy  peur  faire  refponfes’il 
ne  s’explique  plus  particulièrement.  : 

LEdid  iour  il  eft  délibéré  fur  la  propoii- 
tion  faide  par  ledit  fieur  Archeuefqué 
d’Aix,6ccftarreftédu  commun  confente- 
ment  de  tous , que  Ton  diroit  à Meffieurs 
du  Clergé,  que  le  Tiers  Eftat  n auoit  rien 
mis  dans  fon  Cahier  concernant  la  dodri- 
ncdel’Eglife,quefi  ain£iefl:oit  on  leureuft 
communiqué.  Que  pour  la  police  de  l’Egli- 
fe  , il  en  auoit  efté  touché  quelque  chofe, 
mis  *6c  employé  audit  Cahier  , qu’il  auoit 
cfté  arrefté  qu’on  ne  leur  communiqneroic, 
pour  éuiter  les  longueurs , Sc  que  le  Ro.y  y 
refpondroit  à fa  volonté.  L’on  député  de 
chacune  Prouinceà  cefte  fin,  pour  enuo- 
yer  au  Clergé.  Maiftre  Pierre  Marmieffe, 

F 


D U Lundy  vingt-  deuxicfme  D eccmbre. 

DISCOFRS  FAICT  EN  LA  CHAM 
bredu  Clergé. 
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Aduocat  au  Parlement  de  Thouloufe  8e 
CapitoLil  de  ladite  ville , cft  Député  pour 
porter  la  parole. 


MESSIEVRS, 

Celle  honorable  fcmoncc  qui- 
nous  fuft  hier  faiâe  de  vollre  part  > celle  ' ^ 
fainâe  admonition  qui  nous  a inllruis  de 
ce  que  nous  auons  à faire  , & de  ce  que 
nous  deuons  craindre  & éuiter  en  l’addrelTc 
compilation  de  nos  Cahiers , n’a  pas  laif- 
fç  feulement  en  nos  courages  depicquans 
aiguillons > qui  nous  relouent 8c  raniment 
continuellement  à ce  généreux  trauailque 
nous  auons  commencé,àla  plus  grade  gloi- 
re de  Dieu  > pour  raccroilTement  de  Theur 
de  la  France , 8c  foulagement  du  pauurc 
peuple.  Mais  aulTi  nous  reprefçntant  lere-  , 
Ipeâ  qui  cft  deu  à la  diuinitémous  enfeigne 
auec  quel  honneur  il  faut  traiéter  les  points 
denoftre  religiorljaucc  quelle  vénération, 
circonfpedion  8c prudence,  il  faut  manier 
les  haulcs  8c  relouez  myftercs  delafoy.Elle 
a touche  nos  âmes  dVne  fecrette  horreur 
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qui  contiendra  nos  efprits  Sc  nos  pcnfees 
cnvne  rcligieufeafFeâion  de  bien  faire,  Sc 
d’accomplir  dignement  les  funftions  hon^ 
notables  des  dépurations  importances  qui 
nous'ont  cfté  commifes,  fans  rien  entrepre* 
dre  qui  foit  au  deffus  de  nos  forces  8c  de 
nos  profefliôsjdepeur  de  n’attirer  fur  laFrâ- 
cc  les  malheurs  que  vous  nous  auez  faicen- 
tedre par  cefte  bouche  d’or, qui  nous  a par- 
lé fi  grauement,  par  cefte  voix  du  Ciel  qui 
retentiftfi  hautement  parmy  nous, par  ce 
grand  8c  cloquent  perfonnage  Monfieur 
rArcheucfqued’AiXj  cftreairiuez  aux  plus 
floriffants  eftats  i lors  que  la  Religion  n y a 
point  efté  entretenue.  Que  CCS  myftcres  sot 
poilus  8c  prophaneZjlors  qu’ils  font  traités 
par  les  mains  d’autres  que  de  ceux  qui  pour 
vfer  de  ces  x.ttxnos^Scientiam  hahent  voeü. 

Ordecedofte  8c cloquent  difeours  qui 
nousaeftéfaiâ:,noftre  compagnie  en  are- 
cueilly  trois  points  , aufquels  die  ^ ereu 
eftre  obligée  de  refpondre.  Par  le  premier, 
Vous.nôus  reprefentez  qu’en  vos  Cahiers, 
vbusnetraiacrez  point  feulement  ce  qui 
pourroit  concerner  le  bien  de  l’EgUfe , l’ad- 
uancementdu  fetuicede  Dieu  , la  dignité 
de  vos  charges, l’authorité  de  vosprelatiôs» 
la  conferuatîon  de  vos  libcctez  ,^8c  la  refor* 
mation  des  abus,  que  voftre  Ordre  auoic 
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accueillis  par  fucceffion  de  temps.-Mais  que  | 
vous  abbaiflant iuifqucs  à nous , vous  pren- 
driez auffi  le  foin  de  la  conferuatiô  du  tiers 
f llac^propoferiez  dansyos  Cahiers  les  re- 
medes  que  vous  iugeriezneceffakcs  pour 
IC; reftabliffement  de  Tordre  qui  doit  eftre 
en  ce  Tiers  Ordre, Mais  de  peur  dictes  vous 
qu  il  ne  fe  rencontre  en  vos  Cahiers,  cho- 
fes  Gontredifants  aux  noftrçs , &c  que  ce  cô- 
U*ediÉt  n’empcfche.Ies  efteds  des  laluiaires 
remedes , quenous  attendons  cous  de  la  fin 
de  fesEftacs, Vous  nous  auezciffertla  cpm^ 
inünicatiori  de;§  articles^qui  feroient  dans 
vos  Cahiers , côneernanc  le  Tiers  Efiat, 
paureftre concertez,  difputez,  ôc  exami- 
pez  entre  les  deux  G hambres,  augmentez, 
diminuez  , ou  entièrement  retranchez, fui- 
uantles  raifons  qui  vous  feront  alléguées 
deJapart  de  noftre  Ordre.  Surquoy  nous 
auQps  à vousjemercier  tref-humblement 
depe  que  vous, ayant  Dieu  commis  la  gar- 
de’^proreétion  defon  Eglife,  iugez  que  les 
deux  autres  Ordres  font  icelle,  viuent  en.fa 
grâce, fubfiftent  parfafoy,Il  vousplaift  de 
contribuer  le  mefme  foing , au  bien  & con* 
fçruation  de  nos  ordres, que  vous  apportez 
pour  entretenir  le  noftiC  C'eft  vncaûion 
digne  de  vous,  digne  du  nom  du  peres  de 
peuple , du  titre  glorieux,  3c  de  celle  quali- 


té  eminentc  de  Prélats,  Sc  Paftcurs  commis 
de  la  main  de  Dieu,  que  vous  portez  me- 
ritoirement. 

. -Auffi  eft  ce  pour  cela  fans  doubte,que  les 
Chérubins  de Ezechiel 5 (qui  nous  reprc-  » 
Tentent  les  Prélats  ) n auoient  pas  feulemêc 
des  aifles,  mais  des  mains  audeffoubs  de 
ces  aifles,qui  regardoient  vers  la  terre.  Des 
aiflesjpour  monftrer  que  c’eft  à vous feuls  à 
traiâer  les  myfteres  les  plus  haults , à pouf- 
fer ôcefleuer  vos  cfprits,  iufques  à la  con- 
noiffance  des  chofes  les  plus  releuees,  ôc 
lefquelles  le  relie  des  hommes  ne  peut  ny 
entendre,  nycognoiftre  5 que voftrc  occu- 
pation ordinaire  eft  d’eftre  dans  leCieU  de 
trai£lerauecDîeu,  de  le  manier  comme  il 
vous  plaift,voire  s'il  nous  eft  permis  de  par-  . 
1er  aüecfainâ:  Hierofme  jde  créer  &:  former 
tous  les  iours  par  f authorité deroftre  On- 
6lion,par  la  dignité  de  voftre  prbfelEôn , Sc 
l’efficace  devos  parolles  facramentallcs,fon 
precieu3^  Corps  pour  le  rendre  fauorable 
aux  mortels  yijlifuntqui  Corpm  Chrifiï  facro 
çre cyjciutM^Às  auffi  ces  ailles  ontdes  mains 
au  deffous,  & ces  mains  regardêt  vers  la  ter- 
re,pour  dire  que  corne  pour  la  gioirede  nos 
âmes  vous  elles  touliours  dâs  leCiefqu  aim 
fi  pour  le  bien  des  hommes^pourlalTeuran- 
cedeleurfortune, po^irle  repos  deleur  vie 
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paflagere , vous  deucz  eftrc  quelquefois  cni 
la  terre , 6c  auoir  aggrcabie  que  quelqu’vnc 
de  vos  aftions , qui  font  reprefentccs  par  la 
main,  regarde  la  conferuàtion  des  Ordres 
de  TEftatjf  afFermiffement  de  leur  repos , la 
reftauration  des  fortunes  affligées  dVn 
peuple  languiffanc,  duquel  puis  que  vous 
eftes  les  peres,  il  eft  bien  raifonnableque 
vous  foyez  en  quelques  folicitudes  pour 
leurbicn.  . 

Philonluifjce  grand  &:  excellent  Inter- 
prété des  fainftes  lettres , rendant  en  fon 
traifté  du  Décalogue, la  raifon  pour  laquel- 
le Dieu  auoitaflemblé  au  milieu  des  deux 
Tables , le  précepte  de  l’honneur  deu  aux 
peres;  Diftqu’encefaindnomôcenla  cô- 
dition  venerable  des  Peres , fe  rencontrent 
deu^  effences , l’Immortelle  6c  diuinc,  la 
Mortelle  6c  periflable  : 6c  que  comme  ce 
grand  Dicuauoit  vny  foubsvn  mefme  nô 
les  deux  effences  differentes  : ainfi  au  nom 
dupere  ilauoit  affcmblé  les  deux  Tables» 
LVne des  chofes  diuines , lautre des  choies 
humaines , pour  apprendre  à ceux  qui  por-^ 
tent  ce  faind  nom , qu’ils  ne  doiuent  point 
feulement  par  leur  bon  exemple  ôcfainftc 
inftiturion , régénérer  leurs  enfansenvnc 
vie  éternelle:  Mais  auffi  faifant  cftat  des 
chofes  humaines , ils^loiuen  t leur  procurer 
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en  ccrnonde  tout  bien,  tout  repos  &con-' 
ccntementjôc  non  négliger  l’vneou  Tautre 
de  CCS  avions  ; mais  bien  faire  eftat  de  ro  ii- 
tes  les  deux , afin  de  ne  degener  er  à impiété 
êc  inhumanité. 

Puis  doneques  qu’il  vous  plaift,comme 
peres indulgcns  ôc  bien  affe£i:ionnez,f  car 
c’eftainfiquelefcriture  vous  appelle  j prac- 
tiquer  en  noftre  endroit  ce  fainft précepte, 
& puis  que  vous  ne  vous  contentez  pas  feu- 
lement d’enfeigner.  icy  basaux  hommes  la 
parolle  de  Dieu,  pour  apres  porter  là  haut 
les  vœux  & lcs  prières  des  hommes , pour 
leurfelicitéeternelle.-maisque  vous  vou- 
lez encores  leur  procurer  du  cçncentemcat 
en  leur  vie  pairâgere,&  tafeher  par  les  bons 
aduis  que  vous  entendez  donner  par  vos 
GahiersàfaMaiefté,  d’arrefter  le  cours  de 
fes  humeurs  malignes  &:picquantes,  qui  de 
long  temps  contiennent  les  foiblefles,  in- 
firmitez  &c  maladies  au  corps  de  ceft  Eftat  : 
mais  plus  en  noftre  Ordre  qu’en  aucun  au- 
tre. Continuez  nous,  s’il  vous  plaift,  la  fa- 
ueur  de  ce  foing.ôc  defcouuranc  nos  necef* 
fitez  à l'œil  de  la  prouidcnce  du  prince,  fai- 
âes  qu’il  dirige  fur  nous  la  main  defabcnc- 
fic€nce:&:  comme  TA igle  lors  qu  ellefefent 
chargée  d’infirmité  èc  maladie, s’ellenc  vers 
lcCiel,$’approchclepius  prez.quelle  peut 
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du  Soleil,  dcfcouure  à ce  grand Aftre les 
parties defon  corps  les  plus  malades,  afin 
queparlesimpreflions  viues  dcfesrayonSi 
cllcen  reçoiucfagacrtfon  & fa  force.  Vous 
quieftes  par  deffus  les  hommes,  ce  que  ceft 
oifeau Royal eft  pardeffus tous  les  autres, 
defcouurezà  noftre  Roy,  auquel  vos  qua- 
litez  vous  donnent l’accez  libre, les  vlceres 
qui  de  long  temps  infectent  noftre  corps,  &c 
qui  gaignants  peu  à peu  fes  plus  nobles  par- 
ties commencent  à le  manger  ôc  défigurer 
tous  les  iours. 

Procurez  nous  feulement  ce  bien  à no- 
ftre defeeu,  car  nous  nedefirons  point  de 
veoir  vos  Cahiers, ny  entrer  en  aucune  dif- 
pute , examen , ou  concertation  auec  vous , 
fur  les  articles  qui  regarderôt  leTiersEftat, 
lenomd’enfans,  tels  que  nous  vous  fom- 
mes,  nous  commande  trop  puiflammenc 
fhonneur  d>c  le  rcfped , &c  le  refpeft  ne  per- 
met pas  que  nous  entrions  en  conférence 
auec  vous, aufquels  le  nom  de  pères  perfua- 
de doucement  l’amour,  qui  ne  permettra 
pas  non  plus  que  vous  mettiez  rien  en  vos 
Cahiers qpipuilTeeftre  preiudiciable  àno- 
ftreOrdre.Et  quand  ilarriueroit,bien  qu’eft 
ce  que  vous  craignez,  ôc  que  nous  ne  croy- 
ons pas  pouuoir  aduenir:  qu’il  fe  réneon- 
traft,  quelque  chofe  de  contraire  eptre  vos 
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Cahiers  Si  les  noftres.Nous  n’eftimons  qué 
cefte  contrariété  nous  priue  du  fruift  de  la 
conuocation  de*ces  Eftats^ny  de  TefFea  des 
pronieffes  fauorables  que  fa  Maieftc  nous  a 
faides. 

Les  Eléments  font  bien  contraires  en 
cuxmefmes toutesfois  la  nature  les  fçait 
bien  accorder,  pour  leur  faire  produire  l’or, 
les  perles  & les  pierres  preeieüfes.  Ainfi  le 
grand  5c  puiffant  Roy  fçaura  bien  concilier 
noscontrarieiez , poaf  le  repos  delaFran- 
xe,lebon-heur  defon  pe0ple,  Screcernelle 
protedion  de  fonEftât. 

Par  le  fécond  poindde  voftre  femonce 
& remonftrance, vous  nous  faidesenten^ 
dre  que  la  Religion  & la  Foy  eft  Tappuy  8c 
lefouftien  des  Eftats  Sc  Monarchies  , que 
celle  de  la  Frâce  fondée  fur  déplus  heureux 
aufpices,  que  toutes  les  autres  Dominatios 
du  monde,auoit  eu  pour  v ne  des  principal- 
IcsLois  qui  ont  promeu  la  grandeur , Ta- 
mour  de  Dieu , le  refped  de  la  Religion , 8C 
l’obligation  à vne  foy  inuiolable;  que  la  ma- 
lice ou  l’ignorance  des  hommes  heurtoir 
fouuent  cefte  foy  ^attaquoit  cefte  Religiô, 
ôibleffoic  rauthorké  deTEglife  :1a  ruyne 
de  laquelle  attirant  auec  foV  la  ruyne  de 
l’Eftat  5 il  falloit  eftre  fort  circonfped  çn  fes 
adiohs,  retenu  en fes  paroUcs  , leferué  au 
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difcoursquitouchoit  les  profonds  myftc* 
rcs  de  noftre  Religion  , lefqucls  il  fallok 
laifler  craifter  à ceux  qui  nôurris  à vne  hau- 
te Théologie  jinftruits  envnc  fainâe  Phi- 
lofophic>  auoient  aprins  deDieu  les  mo^  * 
yens  d’imprimer  cefte  Religion  dans  le 
cœur  des  hommes  5 6c  reccu  de  Dieu  mef- 
tïï e les  armes  pour  la  fouftenir,  6c  dcfFendre 
contre  ceux  qui  la  voudroienc  attaquer: 
6c  par  ainfi  parle  troifîefmc  6c  dernier 
poind  de  voftre  Remonftrance  , vous 
nous  exhortez  à communiquer , confultcr 
6c  conférer  auec  vous , les  articles  de  nos 
Cahiers  quiregarderoient  TEglife,  afin  de 
n’intereffer  point  fon  authorité , ny  rien  al- 
térer en  la  Foy  6c  en  la  p ureté  de  noftre  Re- 
ligion. 

En  ce  poind  nous  ^cognoiftbns  ce  que 
vous  ne  nous  auez  pas  feulement  enfeigné, 
mais  cequecc  grand  Empereur  Conftâtin 
auoit  auparauant  apprins  par  IVne  de  fes 
Conftitutions , qucVÈàatma^ss  Yeltgionihûs 
officiu)  y lahere  fudore  corporu  confine^ 
tur,  Nousaduouons  que  la  Religion  6c  la 
Foy  ccftlecrain  dor  fatal  d'Elife  , qui  ne 
peut  mourir  fi  on  ne  luy  arrache  , 6c  que  fi 
la  France  s’eft  releuee  par  deflus  toutes  les 
autres  Monarchies,  6c  fi  longuement con- 
fer  uee  en  la  fleur  de  fes  profperitez,  c'eft  par- 
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ccquc  / comme  did  faind  Hierofmc ) clic 
monfira  mn  hahuk  , bc  de  cela  nous 
vous  eh  debuons  6c  à vos  predecefTeurs  To- 
bligation  enciere  : Car  c’eft  vogs  qui  par 
voftrc  fainde  dodrinc  , par  voftrc  bon  e- 
xcmple,parlafainde  infticution  que  vous 
aucz  donnée  au  peuple  de  la  France,  auez 
afFermyfon  bon  heur  6c  fon  repos:  à rai- 
fondequoy  S.  Bernard  vous  appelle.  Vigi- 
les cujiodkntes  Cmitatem.  Et  Tabbé  LupHS^ 
rendant  compte  au  Roy  Charles  des  fain- 
des  occupations  des  Prélats  6c  Miniftres 
deTEglifc  Gallicane , luy  difoit  que  vobism 
diuer fa  occupât is  inde^nenter  ijlï  pro  falute 
projperitatevefira  excubant. 

C*eft  celle  Eglife  Gallicane  , laquelle 
a illuftré  la  France  de  fàdiuine  fplendeur, 
comme  vn  Soleil  d’eradition  6c  de  pieté, 
les  rayons  duquel  diffus  par  tout,  ont  exci- 
té es  cœurs  des  plus  arreftezlcs  faindes  fe- 
mcnces  de  la  Foy  6c  Religion  Chreftien- 
nc  , laquelle  vous  n’auez  pas  plaftoft  ap- 
prinfe  aux  François , qu  ils  Tont  fi  inuiola- 
blemcnt  gardée  , fi  faindement  entrete- 
nue, fi  conftamment  fouftenuc  , que  non 
feulement  leur  pieté  6c  deuotion  a eftéen 
admiration  aux  peuples  eftrangers:mais  en- 
corcs  en  exéple  aux  lieux  melmes  : car  vous 
fçauez  tous  mieux  que  nous  que  ceftepre- 


miercS^  matriceEglife  de  KomcJ^f^a  c6mo 
diû  Leon  premier  en  vne  de-  fes  Décrétai* 
les  ym  GÆitsrelîgi0nkfôns&  origomanauit, 
n’a  pas  dédaigné  de  receiipir  les  prières  de 
rEglife Gallicane,  Se  d enrichir  fon  Cere* 
monial  de  plufieurs  belles  pièces  que  vous 
âuiez  inuencées  pour  la  plu-s  grande  cere- 
monie de  nos  feruices,  dequoy  le  difeours 
enferoit  dode  6c  curieux,  mais  inutile  par- 
lant à vous. 

Auflî  eft-il  vray  que  comme  ancienne- 
ment on  defignoit  vn  Catholique  par  le 
feulnom  de  Romain, dont  nous  en  auons 
les  preuucs  fort  certaines  dans  Grégoire  de 
Tours, Procope,  6c autres  autheurs.  Cou^ 
ftume  qui  eft  venue  iufques  à nous  , que 
pour  marquer  la  KeligionCatholique  vfanr 
encores  du  terme  de  Romaine, que  demef- 
me  autrefois  pour  nommer  vn.bon  Catho- 
lique on lappelloit François. En  ce noni de 
François  on  encendoit  la  Religion  Chré- 
ftienne,  èc  toutes  lès  diuines  vertus  qui  lac- 
compagnoient  : car  la  France  reluifoit  en 
tant  de  pieté,  qu’il  fembloitque  la  pieté  6c 
la  Religion  nepouuoitcn  eftre  mieux  mar- 
quée , que  par  ce  mot  de  France. 

En  laquelle  tant  de  fuperbesTemples 
baftis  , tant  de  paroiflés  do-ttees  , tant  de 
Mqnafteres  inftitue^,  tantde  Chappitres 
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fonder , tant  dTglifes  Cathédrales  erigeesa 
tant  de  legs , tant  de  biens  donnez  aux  Ec- 
elefiaftiques  5 font  lés  marques  parlantes  de 
la  pieté  de  nos  peres>  les  tefmoignages  af- 
feurez  de  la  Foy  de  nos  ay  euls , les  preuues 
infaillibles  du  zele  Sc  de  la  charité  de  nos 
Maieurs , de  laquelle  nous  vous  ptoteftons 
que  nous  ne  dégénérerons  iamais , Sc  que 
toutes  nos  actions  ne  tendront  qu  a con- 
feruer  IVnion  de  cefte  Foy  > le  lien  de  ce  * 
ftc  Religion , 8c comme  les  deux  Anges  du 
Propitiatoire  nWoient  quvn  feul  obied, 
ainfi  nous  exciterons  en  nousvne  Foy  , 8c 
Religion  plus  ardanté  a en  confiderant  cel- 
le de  nos  ay«uls, 

Et  puis  que  la  palme  meurt , fi  elle  n’eft 
efclairée  du  Soleil  , 8c  qu’ainfi  la  foy  que 
vous  nous  auez  enfeignée  mourroit  en 
nous,fardeur*de  la  Religion  que  vous  nous 
auez^infpiree,  fe  refroidiroit , fi  elle  n’cfloit 
inceffamment  efclairee  de  vos  yeux  : Nous 
fommes  icy  pour  vous  protefter  que  nos 
Cahiers  ne  verront  iamais  le  iour  , qu’au 
préalable  les  àticles  d’iceux  qui  concerne^ 
rontlafoy , nevous  foient  communiquez^ 
8c  comme  le  Cigne  n’aualle  iamais  aucune 
viande  qu  il  ne  hait  premièrement  trempée 
dedans  leauj  ainfi  vous  affeurons  nousde 
U parc  de  noflre  Ordre  , qu’il  ne  fe  con- 
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clucraiamaisriendecequi  fe  propoferaen 
cefte  affemblee,  de  que  nous  iugerons  re- 
garder la  Foy  , lauchorité  dcbEglife  Sc  le 
bien.de  la  Religion, que  nous  ne  le  venions 
plonger  dans  les  eaux  de  la  falutairc  Do- 
â:rincdcrEglife,ouà  mieux  dirc,dedas  le 
laid  qui  delcoulc  par  voftre  bouche>côme 
des  mammelles  de  cefte  fainde  mere. 

Il  n’eft  permis  qu’aux  Dieux  de  voir  les 
Dieux, difoit  Caligub  dans  Suecone,  Scü 
le  grand  Dieu  du  Ciel  a autrefois  déliré  de 
^ faire  rcfplendir  fur  la  face  des  mortels  les 
rayons  de  fa  Diuin ité , ce n a efté  qu’à  Moy . 
fe  fon  grand  Preftre  qu’il  s'eft  laifle  veoir, 
Sc  encores  dans  vn  buiflbn  aidant  pour 
bruüerôceonfornmer  en  la  vigueur  de  fes 
flammes  , ceux  qui  n ayants  point  ce  facré 
caraderede  Preftrife,fevoudroient  pouf- 
fer par  vne  damnable  curiolité  à la  cognoif- 
fancedes  chofes  fi  hautes  releuees,  Ceft 
à nous , Mefficurs , de  croire , &c  à vous  de 
nous  enfeigner.  à vous  fculs  que  Dieu 

fe  laifle  manier  .*  de  fi  anciennement  Ale- 
xandre ne  poLiuoit  eftre  pourtrait  delà 
main  dbutre  que  d’Appelles  i il  n’eft  rai- 
fonnablc  qu’autre  que  vous  puifle  traider 
des  points  de  la  Foy,  defquels  nous  nous 
abftiendrons , afin  de  ne  violef  point  fes 
fainds  myfteres , qui  en  vos  mains  ne  font 
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que  des  merueilles , &c  és  noftres  ne  pour- 
rions que  les  conuertir  en  herefies,  ( com- 
me vous  nous  diftes  ) ne  plus  ne  moins 
que  cefte  verge  de  Moyfe  , laquelle  en  la 
maindecegrandPreftrene  faifoit  que  des 
miracles  , ôc  eftoit  Tobied  de  confolation 
'à  touclepeupledlfracl:  mais  icttce  enter- 
re fe  transformoit  en  vn  hideux  te  cfpou* 
uentablcferpenr. 

Etvrayenient  fi  les  fainûs  Decrets  ful- 
minent d’Anatcme,  ceux  qui  par  curiofité 
pluftoft  que  par  malice  , fe  poulTcnt  dan» 
les facrezpoLirpris, dans  les  fainûes  Sc  in- 
uiolables  cloifons  des  Religieufes  iSc  fi  au 
fécond  des  Rois  , Ozias  pour  auoir  cfté  fi 
ofc  que  de  mettre  la  main  fur  TArche  du 
Seigneur  , figure  de  fon  Eglifc,  euftpour 
recompenfcvncmort  foudaine,  bien  qu’il 
ne  touchât  à TArch  ' que  pour  la  drçffer  te 
reléuer,  lors  quil  cftoit  en  la  perfccution 
defa  cheute  : Ne  ferions  nous  pas  dignes 
de  reflentir  la  main  pefantc  dû  grand 
Dieu, fi  nous  voulions  toucher  à fon  Ar- 
che, parler  de  fes  Myftcres , difputerdefa 
Foy  , fans  vous  qui  en  auez  feuls  laUtho- 
rité.Nousnefauons  pas  aulFifaid  iufques 
icy , ny  vous  ne  nous  auez  pas  faid  enten- 
dre particulièrement  , qu’il  y ait  rien  dans 
nos  Cahiers  qui  regardaft  les  articles 
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de  noftre  creance  , &c  le  point  de  la  Foy^ 
Voftrc  propofîcion  n'aefté  que  generallej 
èc  c’eft  pourquoy  nous  ne  vous  portons 
quVne  refolution  generale^qui  eft  que 
liàTaduenircnlifant  les  Cahiers"  des  Pro- 
vinces , de  compilant  le  general,  nous  trou- 
uions  rien  approchant  rant  foit  peu  de  la® 
Doctrine  de  l’EgUfe,  nous  viendrons  auflî 
confulterlesfainâs  Oracles,  ôc  prendre  la 
loydevous.  ' 

, Mais  nous  vous  prions  de  cônûdercr 
que  nous  auonsa  parler  dans  nos  Cahiers 
de  plufieurs  chofes,  concernant  la  Police 
del’Eglife,  le  reftabltffement  delà  difei- 
plinc  EeclefiaftiquCi  pour  le  regard  dés  per- 
fonncs>Ja  reformation  de  quelques  petits 
abus  quipeuuent  eftre  en  ceft  Ordre , le  re- 
glement pourle  faid  des  iurifdidions  Ec- 
clefiafti(|ue&:  temporelle  5 ôc  autres  chofes 
femblables  , dont  nous  ne  iugeons  point 
que  la  communication  vous  en  (oitnecef-  j 
faire,  de  vous  fupplions  au  contraire . de  ne 
trouuer  point  mauüais  fi  nous  concluons 
les  articles,  fans  les  auoir  concertez  , exa- 
minez , 3c  difputez  auec  vous. 

Nous  ne  voulons  pas  dire , que  c’eft  la  fa- 
çon d^  ceux  qui  fefencenc  fort  mal,  & qui 
font  bien  auantvlcerei,  derefufer  la  main 
dautruy,  d auoir  apprehenfion  ô:  horreur 
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de  to  ut  ce  que  Ton  rein  uë  à Tcn  tour  d'eux , 
ôc  de  ne  vouloir  laifler  fonder  la  playe  qu’à 
eux  mefmes  : Car  puis  que  nous  vous  relî- 
gnoftsnosconfcienccs,  qu’il  vous  eftper^ 
inisde  penetret  dans  le  plus  fccret  de  nos 
anies^que  nous  vous  dcfcouurons  nos  ma^- 
ladies  intérieures ^qu  il  nous  en  rcueint  tant 
de  bien,  que  de  difgraciez  d&^Dieu  vous 
nous  vniflez  àluy,  Sc  par  voftre  bon  exetn* 
pie,  par  vos  fain&es  admonitions  , par  la 
puiffaneeque  vou^'auez  düCiel,  vous  ra- 
menez faindemefit  les  ruifleaux i leur  four- 
aejes  lignes  à leur  centre, les  atomes  à la  lu- 
mière du  Soleil  qui  les  efleue  8c  les  faid 
naiftre,  ie  veux  dire  la  créature  au  Créa"* 
teur,  le  feruiteurauMaiftre,  3c  quedVn 
vaiffeau  d’ire , vous  en  faides  vn  vaifleau 
d’amour  6c4e  diledion.  Pourquoy  ne  ^ous 
communiquerions  nous  les  afflidions  qui 
nous  oppriment, les  maux  qui  nous  affliget, 
àcaufedesdereglemencs  qui  font  en  tous 
les  trois  Ordres,  puis  quepar  la  fâueur,  lo 
crédit  6c  le pouuoir  que  vous  àuez  enuêrs 
leursMaieftez,vous  pouuez  non  feulement 
noùs  enfaciliter,mais  hafterlesremedes. 

Deux  confiderations  nous  retiennent, 
l’vnec’eft  la  longueur  quiprduiendroit  de 
cefte communication.  Nous  Voyons  que 
parmy  nous , nous  fommes  vn  fort  long 
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temps  à dreffer  Bt  polir  vn  article: Car  qucl^ 
quefois  fi  nous  fommes  d’accord  de  la  ma- 
tière ,00  us  nous  trouupns  bieii  en  peinç 
pour  y donner  la  forme,  qui  veut  vn  mot, 
qui  vn  autre  - Combien  de  temps  donc  fe 
perdroit  en  cefte  communication  en  çefte 
confultation  qu’il  faudroic  faire  à toutes 
fleures, à tpus  moimçni;  entre  le?  deux 
Chambres.  i. 

H y a dift  on  deux  vents  qui  foufPefir 
aux  deferts  de  LybiG,l^vndefqueIs  ayant  çf 
leué  de  gtandes  montagnes  de  fable,!  autre 
lesrechaflefoudaim^parce  perpétuel  cô- 
bat  ils  rendent  les  paffages  du  chemin  fi  dif- 
ficiles aux  voyageurs, qu^à  peine  fe  peuuen t 
ils  rendreoù  ils  défirent.  Il  nous  enarriue- 
toit  autant  fans  doute,  û à mefme  temps 
que  nous  aurions  propofé  vn  article  à no- 
ftre  Chambre, il  falloir  le  porter  en  la  voftre 
foubs prétexté quilsyparleroit  de  fEglife 
Bc  des  Miniftres  d icelle  5 nous  ferions  tpuf- 
iours  àaller  i8c  reuenijr,à  dreffer  ôç  changer? 
Bc  par  ainû  narriuerions  iamais,  011  bien 
tardjoùnaus  voulons  ^ defirons* 
L’autreiconfidetation  n’eff  pas  moins  im- 
portante: Sinous  communiquions  à yofire 
Chambre,  les  articles  efquels  nous  parle- 
rions de  f Eglife?il  en  fa.udroit  faire  autant  ^ 
l^h^obleffepourles,  articles  oui  coneernç-r 


toiêt  ec  TcGédOrdre:  Bn  tels  termes  ferôiSt 
ees  articles  eonceusjqu  il  s en  ofFenccrôiéc  .* 
&ainlî  cefte  communicaticn  pourroit  ai- 
grir leurs  voloncez,  altérer  leurs  afFedionSi 
&:  troubler Pvnion  qui  doit  eftre Rentre  les 
trois  Ordres.  NousTauohs  veu  preiqueati 
commencement  des  Eflats>ea  chofemoiiïs 
importante. 

Les  Dieux  s’âffemblerent  autrefois  pour 
affifter  à la  célébrité  6c  folcînnlté  desnop- 
ces  dcThcris  6c  Peleenls  s’eftoient  vnis  en- 
femble  pour  ne  confpirer  qu’au  bien  des 
mortels , 6c  en  beniffant  ce  mariage  perpé- 
tuer le^n-heur  en  leur  famille:  6c  toutes** 
fois  vnepêtiteparole  quela  pommeiettee 
par  la  difeorde  n eftoit  que  pour  la  plus 
belle/faift  que  trois  DeefTes  entrent  en  con- 
tention,difputent  de  leur  beauté, 6c  pour  ne 
vouloir  Tyne  eftre  au  deffoubs  des  autres, 
elles  changent  vn  iour  heureux  envniour 
de  malheur, vn  lourde  paix  en  vne  guerre, 
troublent  par  leur  contention  le  contente- 
mcntdelafefte6cdVncioyepublique,nieE- 
tent  la  guerre  au  Ciefles  deiordres  aux  fa- 
millesda  difeorde  aux  Royaumes , la  r^iyne 
6c  la  defolation  par  tout. 

Le  Roy  ayant  conuoqué  les  Eftats  gene- 
raux de  fon  Royaume, a marié  les  trois  Or- 
dres enfemble,pour  en  faire  naiftrel^  felici- 
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té  Sc  le  bon-hcur  en  la  France.  Latdifcordc 
fe  jmeflanc  parmy  nous  a tafehé  du  coîa- 
mcncemenc  d*exciter  des  émulations  8c  en- 
uiesjôc  àdef-vnirparla  différence  des  qua- 
licczdes  trois  Ordres , ceux  qui  s’efloienc 
vnis  par  armour  pour  trauailler  au  bien  pu- 
blic. Vous  fçauez  que  trois  petites  paroles 
dides  enlaChambredelaNoblelfe  par  les 
Députez  de  noftre  Ordre,  ont  autrefois  ai- 
gry  leurs  <Krurs&:  retiré  leurs  affedions  de 
nous,  &:  occupé  toutes  les  trois  Chambres 
enl’exercicedVnedifpute  de  qualitez  au* 
tant  inutiles  que  preiudiciables  à TEftat.  Et 
vous  fçauez  aufli  la  peine  que  vous^uez  eu, 
pour  reünir  ces  deux  Ordres  8c  les  réconci- 
lier enfemble:  Il  faut  donc  éditer  les  occa- 
fions  de  tomber  en  femblables  difputes,foit 
aueclaNobleffe,  foitauec  vous:  Ce  qui  ne 
fe  peut, fl  les  Cahiers  foqc  communiquez 
entre  les  trois  Chambres. 

Ce  n’eft  pas  que  nous  defirions  dericn  in- 
férer aux  noftres  d’aigre, iniurieux  8c  offen- 
fîf:  car  au  contraire  nous  peferons  fortexa- 
dement  les  plus  petits  mots,  afin  qu’il  n y 
en  ait  aucun  qui  vous  puiffe  donner  iufte 
fubiedd  pfiénee.  La  dignité  de  voftre  Or- 
dre,qui  vous  releuepar  deflus  tousles  au- 
tresjles  charaderes  empraints  de  la  main  de 
Dieu  fur  vos  teftes  facrecs, qui  vous  rendçc 
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vcnefablcs  à tous,&:  le  ran^^c  la  prérogâ* 
tiue  de  vos  charges,  & la  dignité  de  vos  prc* 
latures  vous  donne  mericoirmet  cnlaFran- 
ce,  nous  commande  le  relped  rhonneur 
cnvoftrecndroiét.  Queliledeuoir  de  nos 
confciences  8c  la  charge  que  nousauons, 
nous  oblige  arequerii^quclque  reglement 
en  voftre  Ordre , ôc  à rien  dire  contre  quel- 
ques perfonnes  Ecclefiaftiques  : Nous  fe- 
rons ce  que  Plutarque  dit  que  faifoient  an- 
cicntiement  ceux  qui  vo uloientdemolir  les 
maifons  proches  des  T emplesills  laiflbienc 
(dit  il)  debout  les  parties  des  Edifices  qui 
lesioignoientde  plus  prez,  de  peur  de  ne 
toucher  à choie  quifeufifacree.  Ou  bien, 
comme  on  dit  que  T Aigle  qui  enleuoit  Ga- 
nimede  par  le  commandement  de  lupitcr, 
de  peur  dene  roffencerauoit  referré  fes  on- 
gles au  dedans , êc  ne  touchoijc  qu’au  vefte- 
ment  de  ce  bien^aimé  des  Dieux  : N ous  de 
mefmes,  apporterons  tant  de  prudence  en 
ladrefle  des  articles  qui  concerneront  cc 
premier  €cfacré  Ordre  del’Eglife,quenou$ 
neblefferons  nyl’Eglife  ,nyfes  Miniftres^ 
Nous  ne  toucheronsqu’auxrobbes,qu’aux 
actions  extérieures  de  ceux  qui  en  oftants 
la  beauté  à ce  corps  venerable , pcuuenc 
caufer  auec  trop  de  fcandale,yne  honte  à la 
Religion  8c  vn  regret  au  cœur  de  tous  les 
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bons  Françoi^^ui  défirent  de  Voir  FEglifé 
en  fa  pureté, en  les  honneurs , prerogatiues 
êcau  thoiirez:  ôc  fur  celle  afleuranee  nous 
vous  fupplions  d’auoir  agréable  noftrc  re- 
folucion,  à laquellenous  nauonsapporcé 
qu’vné  pure  lincere  afFeétion^ 


LE  MJRDT  TREIZIESME 
Décembre  , Monfeur  l’EueJqnf  de 
Montpetlkrefivem  demander  commua 
nication  de  l’arücle  j a apporte  d ce  fie  fn 
de  grandes  raifons  o^vincsperjuafions, 
& adiSl,  • ' • 

Difcours  de  Uonjicur  de  Montpeltieré 

Veleur  côpagnieauoit  recçu  le  iout 
V.„^d1iier,deuxtefmoignages  à la  fois  de 
lapartde  ceft  Ordre  par  Ion  Député,  l'vn 
dVne  fincere  affeftion,  Tautre  dVne  rare  e- 
loqucce  : Q^nt  au  premier  qifil  leur  auoit 
fendu  le  cœur , que  le  fécond  les  auoit  tirez 
en  admiration.-qu’il  auoit  dit  quc.les  Arbres 
porroienc  des  feuilles  &:  des  fleurs  au  prin- 
temps, pouren  Automne  en  moiflbnner 
les  fruits, Q^ue  Mèffieurs  duClergé  eftoient 
ces  Arbres , qui  iournellernenc  prodmfants 
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leurs  fâin&és  &:  facrces  conceptions  afTeur 
roientia  France  de  fruits  tres-ftuoureu]^ 
pourle  biendel’Eftat,  Pref  que  leur  ordr@ 
auQicauecvnp^udcrougUreinent  ouy  dire 
desmerueilles  à fon  aduàntage  ;Mais  que 
fon  cœur  s'ouurili  quand  de  leur  coî% 

pagnic  furent  appeliez  Perei.vq'^’dla  vérité 
ils  feftûicnt  pour  au oir  enfanté  ceft  Ordfç 
parle  Papieftne  en  lefu^  Chrift ^ qu’ils 
ftpicnc  encqres  par  le  rayftere  de  la  foy^que 
çeftOrdrececeupit  d’eux:  Qo^cceles  e^K 
fants  Sc  les  Peçes  il  ne  deupiç  y auoir  rien  df 
dilTemblable  ny  d’inégal, que  leurs  naturejs 
cftoient  cpmpofces  de  toutes  çhofes 
jreilles,de  mefrne  vQlonté,mefme  opinion^ 
mefme  aÉFeétion^  Qifaffeureinent  donC' 
ques  ceux  decefteepinpagnie  çftoiet  leurs 
enfants,^  eux  leurs  Peres  : par  celle  fécon- 
dé natiuité  quils  allumpientla  Lampe  pour 
efçlairer  leurs  pas,qinlsauoient  cognoilFâ- 
ce  de  leurs  maladies  fpirituelles  pour  lès 
guérir , qu  enlamort  jis  leur  fermoient  les 
yeux, 6çrefpandoient  les detnieres larmes 
fur  leurs  Sepukhres , que  leurs  prières  isc 
mérités  oiauroient  le  Ciel  que  leur  dçmerî- 
te  auoir  fermé. 

Qu’ils  auoientveu  que  ceft  Ordre  dans 
Scs  Cahiers  auoic  traifté  vn  point  de  Do- 
urine fans  le  concerter  auec  eux,  qu’il  fal- 


loit  faire  comme  il  eftoit  du  metail  dcSpar- 
te, lequel  n’eftoit  iamais  employé  en  mé- 
daillés,qu  il  ne  fut  efpuré  Sc  mellé  d argent: 
Qu’illuy  fouuicntquc  les  anciens  alloicnc 
aux  myfteresdiuins  en  plein  iour  auec  des 
Cierges  ardens,&  que  la  manne  s’endurcif- 
fane  eftoit  molifiec  par  rentremife  des  Pre- 
ftres  3c  perfonnes  facrees  : C’eft  pourquoy 
auflîil  n’y  auoit  point  de  marches  pour  s’ap- 
procher du  Temple  deSalomon^pourmo- 
ftrer  que  ce  n eftoit  par  efchelons  qu  on 
s'approchoitdes  chofes  diuines.Quelado- 
ftrine  celeftc  eftoit  vne  cauc  d’excellente 
vertu,  mais  fion  yenoit  à la  paflerfur  des 
raifons  &c  conûderations  humaines , elle  ne 
pouuoit  produire  aucurüpffed. 

Qu’il  veut  adioufter  que  le  firmament 
auoit  véritablement  feparé  les  caucs  de  def- 
fus  les  deux,  d auec  celles  qui  eftoient  fur 
!a terre:  Et  tout  ainfiquelePolç  Arftique 
fertàla  nauigation  , iufques  àTEquinoxe, 
niais  au  delà  ce  font  Aftres  nouueaux, 
Ainfificeft  Ordre  vouloir  entrer  en  confî- 
deration  des  chofes  ditiines , fans  confulter 
rEglife,qu’ilperdoit temps,  de  que  c’eftoit 
contre  fa  profedion.  Que  fon  Député  Pa- 
uoitrecogneu,  quandiladit  ,qLVen  ce  qui 
concernoit  les  points  de  la  foy  ôcde  la  do- 
arinede  TEglife  qu  il  falloir  imiter  le  Ci- 
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grie>  lequel  liè  prenoit  aucune  viande  ou 
pafture  fans  faucir  deftiempee  en  Teaue  : 
qu'ainfi  il  eftôit  de  fon  Ordrejlequcl  ne  de- 
firoit  toucher  aux  myfteres  de  la  foy , fans 
en  auoir  au  préalable,  eonfuké  Mefîieurs 
duClergé. 

A diâ  qucceft  Ordre  faifoit  diifFerence 
entre  la  doârine  de  la  foy  , ôc  la  Police 
de  la  dilcipline  Ecclefiaftique  , auquel 
cefte  liberté  eftôit  laiflee  à ce  fubict  de 
toucher  la  robbe  fans  ofFencer  le  corps, 
inais  qu’il  falloit  parlçr  franchement , qu’ils 
ne  feroient  pas  pères  de  cefte  compagnie 
s’ils  auoienc  autre  vœu  &:  deflein  que  ceft 
Ordre,  pour  lequel  ils  veilloient  pendant 
qu’il  dormoit,8c  qu’ils  fe  confumoient  co- 
rne la  chandelle  pour  luy  .efclairer  : partant 
que  ce  dont  on  traiûoit  qu’il  s’en  deuoie 
rapporter  à eux,puis  qu’ez  caufes  où  les  cô- 
fequences  font  dangereufes  8c  iufques  à 
mettre  en  hazard  le  làlut  8c  repos  de  plu- 
fieurs , il  eftoit  expédient  de  relafchcr  la  fe- 
ucricé,afin  quVnefincere  charité  puifle  fer- 
uir  defremede  à tant  de  maux  qui  pour- 
roientfuruenir. 

fi  par  la  difciplinc  Ecclefiaftique,  on 
etlrendoit  ladiffoluîion  des  Prélats,  qu’il 
s’^n  plaignoit,  que  la  contagio  n n’aii  oit  pas 
feulement  faifi  leur  Ordre,niais  aufli  tout  lé 
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corps,  que  beaucoup  dechofes  eftoient  à 
defirer  & régler  encre  eux , ce  que  Ton  de- 
uoiterpererdelamain  de  Dieu:  que  parmy 
le  desbris  delà  difciplinc  Eeelefiaftique,  il 
nefalloic  coroprcndrece  qui  eftoic  de  Tef- 
fcnccdelafoy  &do£trinc  de  l’Eglife,  que 
c’eftoit  le  point  pour  lequel  ils  eftoient  te- 
nus de  s’employer. 

Qj^cefte  compagnie fe  mettait  en  grâd 
pcriljfi  elle  vouloit  franchir  ledeuoir  de  fa 
charge:  ce  qu’elle  faifoit  voulant  fcparer  la 
difeipline  de  l’Eglife  de  la  dodrine  d’icelle  : 
qifô  nepoLuioit  fan^confcicnce feparer  la 
difeiplin  e du  corps  de  laRcligion, qu'il  y al  - 
loir  de  Tauthofite  de  l’Eglifc  &:  de  fon  chef. 
Et  que  c’eftoic  pour  fcmcrlcfchifme  dans 
ccftcaflembleequi  n cft  icy  quepour  pro- 
curer la  paix. 

Que  TEglife  de  Rome  eft  vrayement 
celle  à qui  il  falloir  donner  ce  tiltre:  Et  que 
Dieu  parVne miraculeufe  preuoyâce  auoit 
eftendu  exprès  le  bras  Romain  iufqucs  aux 
extremitez  delà  terreiafin  que  lafoy  fe  for- 
mât en  cefte  augufte  Ville, elle  fut  par  apres 
portée  iufques  au  dernier  bord  du  monde  : 
Qu’à  la  vérité  les  premiers  Papes  auoient 
ai  roulé  le  tige  de  la  foy  de  leur  fang,ôcafleu- 
r é par  le  U r ferme  té  Se  con  ftance , le  N auirc 
de  l’Eglife  flottant  parmy  les  erreurs,  qu’on 


ïiclcur  pouuoit  defnier  rhonncur  de  Pcrcs 
communs  de  laChreftienté,  Sc  de  princi- 
paux Autheurs  du  progrez  de  la  foy, laquel- 
le il  luy  faut  conferuer,laiug€antauiour- 
d’huy  plus  neceffaire  qu’elle  ne  fut  iamais. 

Que  Ton  difoit  que  dans  les  Cahiers  de 
ceftOrdre,onauoirmisvn  article  de  la  tu- 
telle duRoy, qu'on  les  auoit  tenus  poirr  fuf 
pe£ts,  puis  quoft  ne  leur  auoit  communi- 
qué,qu  ils  loücnt  le  zele  de  la  compagnie  à 
conferucr  fi  prccieufement  la  vie  des  Rois  : 
C ar  encores  la  terre  eftoit  teinte  de  ce  fang 
parricide  : que  les  Rois  eftoient  les  âmes  tu- 
télaires du  monde,  que  Dieu  fe  faififlbit  de 
leur  cœur, Sc  comme  difoit  le  Sagc,y5V/ÿ/r//if/ 
aquarum^  ita  cor  régis  m manu  Dei, 

Et  tout’ainfi  que  le  Jardinier  aux  plus 
cuifantes  chaleurs  de  TEftéjpour  arroufer 
fon  parterre  prend  des  cauës  les  plus  puri- 
fiées, pour  viuifier  ce  que  l’ardeur  a conlu- 
rné.  Ainfî  Dieu  voulant  arroufer  la  terre  fe 
faifît  du  cœur  des  Princes,  par  lefquels  il 
gouuernclemonde,5c qu’ils  eftoient  la  fta- 
tueduDieuviuant,  que  leur  Ordre  feioi- 
gnoit  à cefte  compagnie,  qu  vri  article  en 
fut  drefle  &plus  Iiaû  t lî  fairé  fe  pouuoit,que 
l’on dreflaft defe  colomnes  publiques,  que 
Ton  mette  fur  la  porte  desViUes,&:  au  frô^î  t 
des  maifons , Ne  touche pint  à l oingt  du 


gnem  , four  quejqm  caufe  qne  ce foit  ^ fait  de  ï 
mœurs  ^ foi  t de  vicefèit  de  Religion  ^ qid il  ne  foit 
licite  de  toucher  a U ferfonne  des  Roü,  Que 
routes  les  imprécations  de  la  terre  s’efleuêt 
contre  ceUiyquiy  touchera.Quc  toutes  le? 
furies  le  failiffent  > rhorrcur  de  ce  crime  de- 
teftablemoriteinceiramméntdeuantDieu. 
ConJIhent?  que  TEglife  qui  a horreur  du 
fangdes  coulpablessneTauroit  elle  du  fang 
desinnocçns.  Que  l’on  naiffoit  en  France 
pluftoft  François  que  Chreftien?,  que  celle 
EgUfe  les  oSligeoit  au  refpeâ:  &:  pbey  fiance 
de  leur  ^oj^non  folum pr opter  iram^fèd etiam 
propter  confcientiâm.  Qw  cefl  Ordre  allu- 
moit  les  flammes, preparoit  les  feux  po  ur  I4 
punition  de  ces  maudits  Sc  exécrables  aflaf- 
fins,  qu  il  leur  puuroit  les  enfers  pour  les 
damner,  qu’il prononçoit  contre  eux  l’A- 
natheme.  Anacheme  contre  ceux  qui ac- 
tentoient  àla  yiedes  Rois , pour  quelque 
caufe  que  ce  foit. La  terre  empourprée  de  ce. 
fang precieux,inuite tous Iqs  François  lar- 
moys^ns  à conferuer  fon  Prince. 

A demandépourquoy  cefl  Ordreneleuf 
faifoit  parc  de  celle  prepofition  , Sc 
qu  on  ne  leur  poiuioit  refufer  la  commun!-  • 
cation  de  cefl  article , afin  d’en  faire  vn  tout 
enfembîe,  qui  feroit  mis  en  lettres  d’or  au  i 

front  de  leur  Cahier  : mais  qu’il  ne  le  falloir 
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mcfleraiiecd  autres  propofitions  qui  font 
en  débat  entre  la  France  6c  fes voifins. Qiul 
y auoit  dcuxpuilTances  îlvneTenîporeÙes 
^Tautre  Spirituelle, qif on  les  voulpit  en- 
prechoquer  , encores  que  fvne  deriue  de 
raucre.QuerautlioruéTempQrelle&  Spi-^ 
rituelle  n auoit  qii Vne  fourceXc  ce  qui  vipt 
deDieu eft  touûours  bien  ordonnédufques 
àccqueiVneScrautreretourneau  fein  de 
Pieu, Que  ceftOrdre  deuoit  trauailler  à en- 
tretenir la  concorde  6c  concilier  ces  deux^ 
PuilTances,  S^faireceque  faifoient  les  an  - 
ciens qui  arrachoiêt  léfief  des  hofties  qu’il$ 
immoloient.  Q^e  délibérant  de  ceft  affaire 
qu’il  falloir  arracher  de  foncŒur  les  pêfeeç 
de  ialoulies  6c  emulatiôs,8c  aiie^  des  efcrits 
pleins  de  douceur  6c  de  pai^desy ns  auec  les 
autres  confpirerynanimernen tau  bien  pu- 
blic, ne  regardant  pas  feulement  ce  qui eft 
deuantfes  yeux:  mais  qu’il  falloir  iecter  fes,, 
pêfeesplusloingjôe  pteuenir  d’efprit  quelle 
pourroit  eftre  la  confequence  de  beaucoup  ^ 
de  chofes , qui  di|pommencement  fembléi: 
plaufibles,  6c  neantmoins  feroient  fin 
^uifibles . Q^e  ceft  art.de  la  façon  qu’il  eft, 
eftoit  pour  faire  vn  fchifme  , 6c  peut  eftre 
pour  allumer  la  guerre,  non  feulement 'en 
'France,mais  par  toute  la  Chreftientç.  Ainfî 
cçferpit  defchirer  çefte  robbe  inconfutikj 

♦ I iij 
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qu’il  frxut  fi  foigncuiement  conferucr  en- 
tière Que  ceft  Ordrenc  deuoitfelaifferal- 
1er  aux  premières  perfuafions.Qu,e  fon  def- 
fein  n eiloïc  pas  d’arracher  tout  àfaidee 
quel’oncraignoic,  que  ceft  Ordre  n’en  a- 
juoit  le  pouuoir,  d’autant^quVn  efprit  mêla- 
tholique  ne  feroit  pas  tant  retenu , s’il-  n’y 
eftoit  inuiré  par l autheur  de  l’Eglffe.  Qu’il 
ne  falloit  penfer  que  ceft  Ordrefut  capable 
darrefter  ce  pernicieux  deflein.  Quec’e- 
ftoi  t d’eux  qu’il  en  falloit  efperer  la  fin.  Qiul 
leur  falloit  confier  ces  affaires  tantimpor-* 
tantes, pour  la  vie  Sc  conferuation  du  Roy. 

A quoy  ledit  fieur  Euefque  a fupplié  la 
compagnie  d’âuifer  6c  denuoyer  Tarticle  à 
leur  Ordre. 

Monfîeur  le  Prefident  Mironfaift  ref- 
ponfe  apres  les  compliments  ordinaires , 
que  la  compagnie  en  delibereroit.  Ce  qui 
eft  faift  le  melme  io  ur. 

Paris  d;’ l fie  de  France,  ^ 

Sontd’auis  de  cômuniquerrarticlcauec- 
c^MQsretentuàc  n’y  rien  cjj||ngerny  innouen 
t Boisrgongne, 

De  l’aduis  de  Paris,Que  celuy  q^ui  porte% 
ra  l’article  ne  fera  aucûdifcours  fur  iceluy. 

Normandie, 

De  conférer  fans  fe  départir  de  l’effcncc 
& fubftance  de  l’article. 


Guyenne. 

De  ne  point  refoudre  vn  article  de  telle 
confequence  fans  conférer  à f Eglife.  Et 
qu  on  leur  doit  enuoyer  rarticle  tout  pre- 
fentemêc, pour  apres  en  délibérer  auec  eux. 

Bretaîgne, 

De  fupplier  l’Eglifc  de  concerter  l’article. 

Champaigne, 

Qu’ilneleur  faut  communiquer  Tarticle, 
qu’apres  le  Cahier  compilé, 

^ ' Languedoc^ 

Qu’on  ne  doit  communiquer  à EEglife 
ce  qui  eft  de  la  lurifdiélion, mais  bien  ce  qui 
cftdelaFoy  6c  de  laDoétrine. 

Picardie, 

De  ne  rien  communiquer,la  conférence 
inutile. 


Conférer  6c  communiquer  auec  TEglife. 

Prouence. 

Conférer  8c  communiquer  non  feule- 
ment ceft  article,  mais  les  autres. 

Lyon. 

Communiquer  larticle. 

Orléans. 

Quç  l’article  foit  communiqué  au  Cler- 
gé,8c  généralement  ce  qui  concerne  la  Do' 
dtrinedel’Eglife. 

Ilpaire,6c  eft  refolu  que  rarticle  feracom 
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üiuhiqué  àiî  Clergé  prefentcmcnt , pouf 
eux ouyrjen délibérer:  ôequèleDcputé  ne 
pourra  s’eftendre  fut  le  fubiet  de  larticlc. 

Ledit  Marmieffe  execute  la  refdlution,  8c 
rapporte  que  MefTieurs  du  G lergé  ont  efté 
fort  contents  de  la  communicatiô  dlccluy. 


Difeours  àuàit fieur  Aé^rmiejje^faiêl en  U 
Qhamhrc  du  Clerge^le  •vingt (juatriefmé 

DecembrCi  \ 

Messievrs,  „ I 

En  vain  fongerôns  nous  à cënféf-  | 
uer  nos  fortunes  particulières , fi  nous  laif-  j| 
ions  perdre  le  publicjpuis  que  le  danger  des  | 
particuliers  ne  fepeut  éuitef  quepar  le  fa-  | 
lut  general  de  tous. Maisplus  mal  àpropos  | 
encores  trauaillerions  nousaulalutde  TE-  j 
ftatjfinous  ne  fongions  à con  fer  uer  la  fa- 
créé  Maiefté  des  Rois  , qui  font  famé  des 
Eftats.  i 1 faut  qui!  y ait  vn  rapport  fi  parfait, 
vne  liaifon  fi  entière  des  particuliers  au  ge- 
nerabdu  general  au  Roy , que  Tvniô  s’en  fa- 
ce en  fa  facree  pcrsône,&:que  les  autres  par- 
ties s attachansàellcparle  lien  durefpedSC'  | 
de  fobeyffancejfe  maintiennent  6c  confër- 
uentenieureftre.  | 

Lepourtraiét  de  Phidias  graué  au  milieu  ! 

du  I 


ne  des  Rois>&  Dieu  duquelles  Monarehie5 
font  les  ouurages , les  a pofez  en  tel  endroit 
qu’il  ne  leur  p^ut  arriuer  du  mal , qui  n atti- 
re auec  foy  la  perte  de  nos  maifons , la 
ruyne&euerficmenciere  de  l’Eftât. 

Le  paffé  ne  nous  fournît  que  de  tropre- 
grctablcs  Sc  infortunez  tefmdignages  dé 
çefte  vérité.  Les  maux,  les  defolations,  &: 
Jes  pertes  notables  qui  fuiuirent  lé  cruel  af^ 
falîînatde  Henry  IIL  Les  apprehenfions 
que  le  cruel  coup  du  deteftable  parricide, 
commis  enla  perfonne  de  Henry  le  Grand 
a donné  à toute  la  France  ^ ne  nous  oblige 
<jue  tropàfongcrence  temps  aux  moyens 
dediuertir  3C  deftourner  ce  marheur  pour 
i aduenir  ,à  fin  de  nous  pouuoir  longuemct 
conferuer  en  bon  heur,  en  conferuant  la 
vie  de  nos  Rois. 

Les  Députez  du  Tiers  Eftat  eftonnez  au 
fouuenir  dupalTé,  defei^rez  par  la  crainte 
des  plus  grands  maux  dontll  font  menacés, 
fi  on  ne  retient  ces  mains  parricides  , fi  on 
ne  çoriciçnt  au  deuoir  du  refped  6c  de  la  vc  - 


du  bouclier  de  l’image  de  Minerue,  lioitSc 
affébloit  de  forte  toutes  les  parties  de  cefte 
ftatuc,  qu’on  ne  la  pouuoitenlcuer;sâs  voir 
dés  auffi  toft,poute  l’image  en  pièces.  Le  bo 
heur  du  Royaume  Sc  les  fortunes  des  parti- 
culiers, font  tellement  attachées  à la  fortu- 


ncration cleue aux  Rois  j ces  efprits  mala- 
des J qui  préoccupez  de  fauces  opinions^ 
troublez  par  de  vaines  illufions,  cherchent 
en  la  mort  de  nos  Roislenfer  pour  eux,  ôc 
lemarheurpourlâ  France,  Ont  refolu  vn 
article,  rexeçution  duquel  guarantiflant 
la  vie  de  nos  Princes  des  piégés  qu’on  leur 
tend , maintiendra  ( comme  ils  eftiment)  le 
repos  dans  le  Royaume. 

Nous  ne  vous  auons  point  communi- 
qué cyjdeuant  ceft  article , non  plus  que  les 
autres  qui  ont  efté  défia  iugez  pàrmy  nous: 
& ce,  pour  les  confiderations  particulières 
q«ei’eus  l’honneur  de  vous  reprefenter  ces 
iours  paffez:  en  refpondant  à la  Remonftrâ- 
ce  qui  nous  auoit  efté  faide  de  voftre  part, 
parleficur  Archeuefqued’Aix. 

Mais  puis  que  vous  defirez  de  le  voir, 
quevousnousy auez  femonds  parla  Re- 
monftrance  qui  nous  a efté  faite  parle  fieur 
Eiiefqùede  Montpellier  ,Nous  venôs  vous 
dire  que  comme  les  murailles  de  lericho 
s’abattent  8c  renuerfent  aufon  des  Trom- 
pettes Sacerdotales , Qu’ainfinous  flechif- 
îons  foubs  la  voix  aggreable  du  grand  &do- 
dePreiat,8<:  preflez  parfon  éloquente  pa- 
role contre  nos  premières  refolutions,vous 
offrons  la  communiquation  de  ceft  article,^ 
duquel nous-yous  apportons lextraid. 


Nous  ne  vous  difcoLirons  point  du  fuB* 
îe£l  d’iceluy , noftre  compagnie  nous  a def- 
fendu  d'en  parler,  eftimanr  <ju  en  vne  occa- 
fion  fl  importante,  qu’en  vne  aftionfi  rai- 
fonnable&cant  vtile  pour  le  general  de  la 
France,  vous  nous  trouuerez  fi  difpôfez  à 
receuoir  Sc  fauôrifer  nos  fainftes  ôc  [loua- 
bles intentions  ;,que  de  vous  difeourir  des 
oecafions  qui  nous  ont  porté  à drefler  ceft 
article  des  raifons  que  no  us  auons  pour 
le  fouftenir,  ce  feroit  propos  8c  temps  per- 
du* 

Nous  vous  dirons  feuîemêt,  qu’en  vous 
donnant  ceft  Extraift  nous  auons  voulu 
imiter  la  ceremonie  gardee  par  les  anciens 
en  leurs  facrifices.  Ils  auoientaccouftumé 
deietter  dans  vn  feu  purifiant,  8c  non  con- 
sumant 3 le#  langues  des  vidimes  qu  ils  im- 
mojpient  aux  Dieux:  Car  nous  de  mefmes 
comme  Députez , portons  nos  vœus  en  ce- 
ftealTébleegenepalepourlebien  de  la  Fra- 
ce,  qu'en  nous  deuofiant  au  feruice  du  pu- 
blic, luy  auons  confacré&:  nos\ccuïs8cnos 
langues  en  vousdonnant  ceft  article , iettôs 
les  langues  qui  font  diéEédans  le  feu  de  ce* 
fte  deuotioh , de  cefte  charité , de  cefte  ^r- 
dante  affeélion  que  vous  auez  pour  le  bien, 
po  ur  la  gloire  8c  repos  de  ceft  bftac. 

L'affedion  donc  que  vous  portez  à U cô- 
. K ij 


feruation  des  Rois , feruira  de  feu, non  pour 
confumer  : mais  pour  purifier  Ces  langues: 

N on  pas  pour  anéantir:  car  vous  nous  auez 
défia  tcfmoigné  par  la  bouche  dudiû  fleur 
de  Montpellier,  que  ce  n cftoit  point  voftre 
intention.  Mais  pour  polir  ceft  article,  afin 
que  commcTor  ietté  dans  le  feu , s’ily  perd 
U forme,  il  y conferuc  neantmoins  fa  ma- 
tière, qui  paroifl  apres  plus  belle  , plus  ri- 
che & micuxpolic  qu  elle  n*efl:oit*aupara- 
uant.  Que  de  mcfme  ceft  article  fortant  de 
vos  mains  ,fansauoir  fouffert  aucun  chan- 
gement ny  afteracion  en  fa  fubftan  ce,  ny  en 
fa  refqlution  j^orte  yn  plus  authortsé  com- 
mandement^à  caulede  voftre  adionStion,  1 
déplus  fortes  imprécations,  de  plus  feue-  j 
res  peines  que  celles  que  nous  y auons  mi-  | 
fes  , pour  contenir  vn  chacunPcn  fon  de-  | 
uoir.  Ceft  ce  que  nous  auons  charge  de  * 
vous  diredela  part  dcnoftreaflemblec,  la- 
quelle attend  voftre  refolution  fur  ce  fub- 
ic£t. 

MEssiEVRsdela  Chambre  delà  N.o- 
blcffe,dreflans leur  Cahier  general, 
aut)ient  mis  vn  article  femblabîe  en  fubftâ- 
ce  à celuy  du  Tiers  Eftat:  mefmes  aucuns 
d’eux  eftoient  d'auis  fupplicr  fa  Maiefté , de 
confirmer  les  Decrets  des  Conciles  de 
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Conftânce&deBafles  : receus  Sc  approu- 
ucz  parle  Clergé  de  France  à Bourges,  8C 
demander  la  publication  des  Arrefts  de  la 
Cour  donnez  contre  Tanqucrcl,  Mariana 
SC  S uarcz.Mais  foit  que  l’articl  e ait  efté  por- 
té à la  Chambre  du  Clergé^  pour  eftre  con- 
certé auec  eux:  ou  bien  que  les  fleurs  de  la 
NoblelTc  ayent  changé  d’auis,  il  cil  mis  Sc 
eferit  fur  le  Rcgiftrc  du  Greffe  de  ladifte 
Chambre  de  laNoblefl'e,  & fur  laminutte 
d’iceluy  qu’il  ne  feroit  fait  aucunemention 
au  Cahier  gcneml  dudit  article. 


LE  MECKEDT  ^JHATIN 
dernier  tour  dudit  mois  de  DecembrCy 
Moniteur  le  Cardinal  du  Perron  fefeit 
porter  en  la  Chambre  de  la  Noblefjeyelp* 
les  remerciant  de  leur  bonne  'volonté leur 
faicî  'vn grand  & doéîe  D'tfcoürs , tou- 
chat  le  premier  article  duditTiers  Sfiat. 

Sommaire  de  la  Harangue  de  Monfieurle  Car- 
dinal du  ferron  ycn'la  Chambre  de 
la  Nehlejfe. 


Ve  les  armes  auoient  toufiours  tenu 
lepremierrang,  Sc  que  Dieu  mcfme 
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s’cftoit  qualifiéDÎeu  desarinces.Quçla  ver- 
t ude  la  fordtude  eftoitlaplus  haute, ôdaplus 
eminentede  toutes  lesautres,d’autâc  qu'el- 
les fepouuoienc  toutes  acquérir  auec  bien 
peu depeÎQeôcpeu  deprix,&:que  celle  de 
la  force  &c  de  la  vaillance  ne  fe  pouuoient 
acquérir  qu’au  prix  du  fang&  delà  vie,  qui 
eftoienc  les  plus  précieux  gages  que  l’on 
peut  auoir.  Qjf  il  n’y  auoit  pôinc  de  plus 
grande  charité  que  celle  qui  mettoit  fan 
lang  3c  fa.propre  vie  pour  le  falutdesau^ 
très.  ♦ 

Que  fî  quelque  Nation  a mérité  le  nom 
glorieux  de  force,  de  vaillance  ôe  de  forti- 
tude, ça efté la  nation  Gauloife,  laqucllca 
cftendufonnom  3c  fa  réputation  par  tout 
le  monde.  Que  parmy  les  Grecs  J Icsnatiôs 
qui  s’eftoient  voulu  faire  reconnoiftre  les 
plusbeIliqueufes,auoient  prinsle  nom  de 
Gallogrdcid^  GalUtia^  Vautres.  QuVnHi* 
ft  orien  a dift , hélium  nullum fine  milite  G allô* 
Que  foubs  Tombrq  d^  cefte  vaillance  repo- 
foient  leurs  Autels,  8c  faifoient  feuremént 
leurs facrifices.  Quelaluftice  eftoitadmi- 
nlftree  feiirement.  C^e  cefte  proueffe  auoit 
fait  vn  tel  éclataux  pays  de  Leuanc,8c  eftoic 
demeuree  en  telle  recommandation  que 
les  habitans  de  ce  pays  là  encores  auiour- 
d’huy,  lorsqu  ils  veulent  appeller  les  Chre- 
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ftiensjles  appellent  Francs. 

Que  cefte  vertu  de  forritude  nous  eft  tel- 
lement propre, 8e  particulièrement  à la  No- 
blcffe^queleurgenerofité  lésa  portez iuf- 
qucs  à ce  poinek  de  dire  vn  iour  quils 
cftoicnt  en  bataille  rangée  , que  file  Ciel 
tombôit  ils  le  fouftiendroient  de  leurs  lan- 
des. Paroles  dignes  véritablement  du  cou- 
rage &:  de  la  vertu  de  laNobleffe  Françoife. 
Mais lefquelles  àbien plusiufte  tiltrepoii- 
uoient  eftre  dides  de  nous  , qui  auec  nos 
lances  , c’efl:  à dire  nos  bonnes  yolontez, 
nos  courages , 8c  bons  8c  fàges  aduis,  auons 
fouftenuleCiel  quel'©  vouloir  fairetôber, 
ç'eftàdirerEglifelaquelleeft  appellce  iel 
dans  lafaindeFfcriture  ^pourcequecome 
Dieu  viuant  eft  là  haut  dan  s le  Ciel  en  efFer, 
il  eft  aufli  dan$  fon  Eglife  par  grâce, cefte  E * 
glife  que  nous  auons  fi  fouuent  releuée. 

CefteEglifc  pour  qui  nous  auons  fi  fou- 
uent  expolc  ce  prix  précieux  de  noftre  fang 
8cdefioftrevie,  que  Von  voudroit  mainte- 
hant  abbatreparlapropofitiondVn  article, 
leplus  dangereux  8c  le  plus  pernicieux  qui 
fut  ïamais.  Nous  lifons  que  Iiilien  VApo- 
ftaepour  contraindre  les  Chreftiens  , ou 
d’eftre  Idolâtres  , ou  d’eftre  criminels  de 
lezeMaieftéjfefcruantdela  couftume  que 
loauQitd  adorer laftatuë  dcVEmpereurjfic 
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fairclafiennc,  Silamcttrc  dan? îa  ftàtuc de  ' 
Mercure&:  de  Venus,  Pallâs& autres  faux  , 
Dieux  , affin  que  par  neceflité  en  adèranc 
la  ftatuë  ils  adoraflent  par  mefme  moyen 
les  faux  Dieux  qui  eftoient  dedans , 3^  £b 
^ rendilTenten  ce  faifanc  Idolâtres,  ou  bien 
reffufansd adorer  laliennc,ils  fe  rendiffét 
criminels  delezc  Maiefté,  Que  ceux  quia-  ^ 
uoientdreffcceft article auoient  culamcf-  | 
me  intention  , &c  de  faire  adorer  de  faux  ’’ 
Dieux  dans  la  ftatuë  du  Prince  , qu  en  pro-  || 
pofahtlapuiffancefouueraine  du  Roy  qui  i| 
cftoitindubitablcjôclefalut  defaperfonne 
quinous,doit  eftretref-.eher  ,ilsy  cachoiet  | 
vne  herefie  Sc  vn  fchifme , voulât  iuger  vn  e î 
queftion  quiatioit  cftépuoblematique,&  la-  j 
quelle  ne  pQUuoiccftre  decidee  qaepar  vn  [ 
' Concile  general,  n'appartenant  à nousny  | 
à vne  partie  del’Eglife,  de  décider  ce  que  1 
toutlereftedeuoit  croire.  j 

C’eftfe  vouloir  entièrement  feparer  de  j 
TEglife , ôc  s'attaquer  au  chef  d’iç^lle , à Te-  1 
xemple  d vn  qui  vouloir  introduire  vne  | 
certainecreanccen  Affrique,  quVn  Eucf-  i 
queluy  refpondiftque  TEglife  ne  pouuoic 
eftrereduideàvn  coin  de  TAffrique,  que 
cefaifant  fe  ferolt  defhcriter  lefus  Chrift 
de fon héritage,  à qui  Dieu  fon  pere  auoit 
permis  de  fe  faire  Maiftre  de  toute  la  terre. 

Que 
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Que  cefte  Dodrine  eftoit  problémati- 
que pour  noike  regard^enaores q lv elle  ne  le 
fuft  pas  pour  les  autres  nations , comrne  en 
EfpagneoÂcaliejen  Allemagne, en  Poulô- 
gnç,  ertSuede,  oii  ils  tiennent raffifmatiue: 
Etneantraoins  encores  que  nous  ne  la  te- 
nions pas /que  toutes  ces  nations  ne  nous 
auoient  pas  voulu  feparer  de  leur  commu- 
nion, comme  nous  les  voulions  feparer  de 
la  noftre,  les  logeants  herctiques , ennemis 
de  TEftat , pource  quils  tiennent  cefte  o- 
pinion  que  les  premiers  qui  auoient  efté  de 
cefte creance/eftoient  nos. Rois  François: 
mefmedelapremiere  Race, en  ce  que  ChiF 
debercouClotairc  ayant  tué  le  feigneurd’I- 
netot  dans  TEglifeleiour  du  grand  Ven» 
dtedyr^üfuflr  interdit  par  le  Pape  Zacbafic;, 
&:  poureftre  réhabilité  8c  remis  dasTEglife, 
ilerigea  en  Royaume  8c  en  Souucrainetéla 
terre  d’Iuetot  :ce  qui  dure  encore  auiour- 
d’huy  5 y en  ayant  parmy  voftre  compa- 
gnie qui  portent  le  nom  de  Prince  d’Y» 
uetot.  ^ 

Que  cefte  Dodrine  a efté  tenue  par 
faind  Bernard, qui  eftoitFrançois, par  faind 
Doi#inique  , que  TEglife  appelle  Dodeur 
véritable , qui  la  prefehee  dans  Paris,  par  A » 

. lexandre  Dallet  fon  Précepteur , qui  Pa  auffi 
enfeigneeen  celle  ville  ; par  faind  Bonna- 
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ucnture , par  Gerfon  Doyen  de  îa  Sorbon- 
ne,Durantle  Rcfolti,  Durant  Euefque  de 
Mante, Autheur du Rational,  dcync  infi- 
niré d'autres, lefquels  lauoientÉous  tenue 
ôc  publiée  en  France,8c  qui  elloient  les  plus 
grands  perfonnages  que  nous  euflions.  ' 
l’Empereur  Anaftafe  eftant  venu  à 
l’Empire  Eutichien  , &:  ne  voulant  recon- 
aoiftre  le  Concile  de  Calcédoine,  le  Patri- 
arche de  Conftantinople  ne  voulut  iamais 
le  facrer , ny  luy  donner  la  Couronne  qu'il 
n’euft  renoncé  à celle  herefie,  di  figné  lediét 
Concile  : que  depuis  eftant  retombé  à la 
mefmeherelie,  Sc  ayant  chaffé  la  plus  part 
des EuefqueS ,1e Pape Symmachus  vénéra- 
ble en  Doctrine  en  fainéteté , duquel  l’E- 
glife  fait  encores  la  commemoratio#,&  qui 
nous  a laifle  fes  belles  oeuures  dans  TApolo- 
getique  que noüs  auons  tiré  des  Grecs , la 
yancfoLiuentadmonefté  fur  ce  fubieét , & 
etjchortéde  remettre  lefdits  Euefques  qu’il 
auoitchaffez,  laftaire en  vintfiauant qu  vn 
Capitaine  Vitaliienus  le  reuolta  contre  luy, 
te  mena  vne  puiflante  armee  lufques  aux 
portes  de  C onftantinople,  te  le  contraignit 
40  renoncer  à cefte  herefie  te  remettr#  les 
Euefques  , te  de  plus  fift  réunir  l’Eglife 
Grecque  à celle  de  Rome. 

Que  c’eftoient  hiftoires  que  nous  appre- 
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•nions  des  Grecs  mefmes , qui  les  auoi^ent  çf- 
critcsàConftanünople,  comme  Zo^me, 
Cedrenus , & autres , que  l’Empereur  don  - 
ftantinrefpondantàvnquilepteffoit  decô- 
mander  quelque  chofe  aux  Euefques  ^ luy 
dit  qu  il  n eftoit  qu  Vn  homme,  Sc  que  les  E- 
uefques  eftoient  comme  des  Dieux  , qu’U 
üauoic  point  le  pouuoirde  leur  commâder, 
mais  feulement  de  les  prier  : que  nos  Roys, 
encores  qu’ils  euffent  toute  forte  de  pou- 
noir  fur  eux, que  neâtmî)ins  lors  qu  iis  vou- 
loiént quelque  chofe  d’eux, ils  n’vfent  pas 
scores auiourd’huy  du  mot  de  comman- 
dement, bien  que  leurs  prières  feruent  de 
commandement , mais  feulement  du  mot 
nous  exhortons. 

Quciamaisles  Empereurs  n’auoient  rie 
déterminé  de  ce  qui  concernoit  lafoy  d*i- 
celle  , ny  faid  aucune  Confticution  pour 
authorifer  lafoy  de l’Eglifc:  mais  enauoiêt 
faift  des  Ordonnances,  pour  les  rendre  feu- 
lement executoires  au  T ribunal  temporel 
te  les  faire  obfer uer. 

Pour  cefubiet  que  Charles  Martel  te  Pé- 
pin apres  auoireîîéeftablis  dans  le  Royau- 
mcjpourfauthorifer  auôienteu  recours  au 
Pape , que  nos  Roysauoient  toulîoursdef- 
fendu  ^maintenu  le  Pape  en  la  polfelBon 
dçcefte  Doétrine,  mefmes  au  Concile  de 
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Lyon  où  affifta  le  Pape  mefme,  le  Patriar- 
che do  Conftantinpplc,  le  Roy  S.Louys, 
quatre  censurant  d’Euefques  ou  Archeuef- 
qucs>  tous  les  Princes  Chreftiens,  par  eux 
pu  par  leurs  Ambaffadcur§,  3c  fuftdepofé 
rEmperçur  Frédéric.  . . 

lors  que  le  Côte  Raimond  de  Thor 
Ipze  fouftenoit  les  Albigeois  auecleRoy 
d’ Arragon,  par  le  Concile  de*  Latran  fi  célé- 
bré par  le  nombre  infiny  des  Prélats  3c  des 
Princes  qui  y eftoiant,entre  autre  chofe  fuft 
refolu  que  tous  les  Princes  qui  feroient  en 
cas  de  pofiibilite  fauteurs  des  hérétiques, fe* 
roienc  decheus  de  leurs  Eftats*  3c  fubiefts  à 
cftreinterdidsôcpriuezdc  leurs  Souuerai- 
nctez.Cela  figné  par  tous  ceux  qui  y auoiét 
aflifté,  pat  les  Princes  prefents , 3c  parles. 
Ambafl'adeurs  des  abfents  y3c  particulière- 
ment par  les  Ambafladeurs  dç  nos  Roys. 
Quelorsqueles  Empereurs  Grecs  vindrêc 
à fe  feparer  de  TEglife,  que  le  Papefaifoit 
ncantmoins  difficulté  de  leur  faire  refufef 
le  tribut  quÙls  prenoient  en  Italie,  iufques  à 
ce  qu’ils  enfurerirprelTez  par  nos  Rois  ;,qui 
le  firent  recognoiftre  fouueraindeRome, 
que  l’Empire  d’Allçmagne  na  efté  fçparé  de 
celuy  de  Grecs  qu’en  faueur  de  nos  Fran- 
çois, qui  les  premiers  l’ont  defmembré,  6?: 
ççux-quile  pqfiedenc  encores  ^uiourd  huy 
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Il  en  ont  autré  tikre  que  la  poffeffion  qui 
luy  eft  venue  du  chef  des  François , par  Tac- 
tribution  des  Papes. 

Que  cefte  Do6trine  eft  fondee,&  fe  peut 
fouftenif  IVne  Sefautre  opinion  par  la  fain^ 
fte  Efcriturç  : car  au  vieux  teftament  on 
trouuc  plufieurs  exemples  des  P rinces  que 
le  grand  Pontife  auoit  depofei,  comme  Sa- 
muel, pfias,  Sc  autres  : Et  aefté  auchorifee 
parce  qui  eft  fait  en  dix  Conciles,  qitel’opi- 
niô  contraire  eft  fondée  fur  fespaflages  ti- 
rez  de  S.  Pierre  en  la  première  Epiftre,  Sc  de 
S.  PaulenlatreiziefmcauxCorinth.  Mais 
il  fera  bien*aifé  à ceux  qui  y voudront  ref- 
pondre,  d’autant  qu’il  peut  arriuer  que  ces 
Princes  ne  foient  en  eftat  ôcdeuoird’eftre 
obeys:  de  défait,  ceux  de  la  Religion  traduh 
fants  cepafîage  onemis , lePrince  eftant  en 
eftat, comme  ceNeron,de  qui  S.  Pierre  &:*S. 
Paul  parlent , lors  de  fa  mort, les  fubiets  n’e- 
ftoientpas  tenus  de  luy  obey  r,daiuant  qu’il 
neftoitplus  cn-eftat,  ains  déclaré  pat  leSe-» 
nat  indigne  de  celle  charge,^:  ennemy  de-la 
ebofe  publique. 

Que  cefte  Dodrine  auoit  efté  toufiours 
tenue  problématique, & qu’il  n appartenoit 
qu’à  vn  Concile  general  de  la  décider,^  no 
pas  à nous  autres  qui  croyos  que  MelTieurs 
du  Tiers  Eftat  , auoiéc  projipîé  ceft  article 

L üi 


tonne  intention:  mats  qu’ils  n’en  eftoient 
pas  les  autheurs.  Qu’il  fçauoit  bien  d’où  il 
venoitj&  yauoit  plus  de  trois  ans  qu’il  auoit 
efte  fabriqué  à Saumuré  en  Angleterre  > Sc 
qu’il  auoit  eftédiftribuç  par  fesagens  &c  fes 
partifans,  pour  nous  réduire  en  TEftat  dé- 
plorable de  cefte  panure  & miferablcEglife 
d’Angleterre, & nous  contraindre  par  vn 
ferment iniufte, en  Icfaifant,  de  nousren- 
dre  fch'ifntatiques  ou  feparés  de  tout  le  refte 
del’Eglife , ou  ne  le  faifant  pas,  criminels  de 
lczeMaiefté,àcaufe  de  ce  qui concernoit 
lefalut  &rauthoritéde  noftrc  Prince. 

Que  nous  lifons  qu’en  la  Ptouinceoù 
croift  FAconite  , que  les  abeilles  envolant 
fur  FAconite  comme  fur  les  autres  fleurs, ne 
latflet  pas  de  faire  du  miel  qui  eft  doux:  mais 
qui  apporte  quâtôrfoyha  poifon  & la  mort 
indubitable.  Qu’en  ceft  article  véritable- 
mécilyaquclquechofe  de  bpn&dcdoux, 
maisqu’ily  aaulTide  FAconite,  c'eftàdirb 
dufchifme  3c  de  Fherefie  qu’il  falloir  retran- 
cher. Que Fon deuoit foufffir  toutes  cho • 
fespouréuitcrvnfchifme,  pource  qu'il  a^ 
mené  vne  infinité  de  mal’heurs  & inconue- 
niens  : mais  plus  aux  fiecles  infedez  d'herc- 
fie , comme  eft  le  noftre.  Car  comme  difent 
les  Médecins  que  en  temps  de  pefte,  tou- 
tes fieures  3c  autres  maladies  fe  tenninent 
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toutes  en  peftc:  qu’ainfienvn  ficelé  infefïc 
d'herefie,  toutes  les  maladies  de  l’Eglifefe 
terminent  en  herefie. 

Que  pour  eux  ils  eftoient  refolus  d’aller 
cous  au  martyre  Se  foufFrir  qu’on  leur  cou- 
pafl:lespoingts,pluftoli  quede  faire  ce  ier- 
ment.  Qu’il  crôyoit  que  ces  Meffieursdu 
Tiers  EftaCseftoiêt  tref-capables  &c  degrâds 
per(onnages,mais  qu’il  falloicdiftingucr  les 
matières, que  Tadminifiration  de  laiuftice 
leur auoit  efté  commife,ôc  fe deuoient  tenir 
à cela.  Mais  qii'ils  leurs  deuoiêt  lailler  à eux, 
ce  qui  concernok  la  Religion  3c  la  Foy , sas 
fe  vouloir  mefler  de  la  leur  prefcrirc. 

Que  c’eftoit  d’eux  defqucls  ils  falloir  ap- 
prendre les  Oracles  Diuins , que  noftre  Sei- 
gneur ayant  deffendu  qu’aucun  n appro- 
chaft  de  l’Arche  de  mille  pas , Oza  la  voyâc 
prefque  renuerfer  y accourut  3c  y apporta 
la  mainppour  la  fouûenir  , 3c  pour  l’auoir 
faiftfutincontinantpuny  de  mort.  Ozias 
pour  auoir  voulu  prendre  l’encenfoir  fut 
mcontinant  punypar  la  lepre  , quiluy  pa- 
rut au  front  3c  priuc  de  fon  Empire  par  le 
grand  Preftre  : qu*il  falloir  diftinguer  les 
temps,  &:  n’aller  pas  regarder  ce  que  lefus- 
Chrifteftanten  cemondc,  3c  fes  Apoftres 
faifoient:  car  c’eftoit  vn  temps  auquel  le- 
fus  Chrift  vouloir  plâter  la  Foy,  par  obeyf- 
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fancc  5 pat  doucci^r  8c  par  humilité.  QiKla  ;1 
fainfte  Efcriturc  poiis  difok  qu  il  y auoit  l 
vn  autre  temps  qu'il  deuoit  venir, auquelî  j 
tous  les  Empereui:s,Rois  8c  Princes, réduits  l 
en  mefrpe  religion,  adoreroient  l'Eglife , 8c  | 
lefeheroient  la  poudre  de fes  pieds. 

Que  le  commencement  de  ceft  article,  ! 
quidift  quelcRoy  nereleue  que  de  Dieu 
pour  le  Temporel, que  c eftoic  chofè  indu-  j 
bitable  qu  ils  croiroient, qu’ils  iureroient, Sc  ! 
quils  prefeheroient , que  tous  les  fubieds  ^ 
du  Roy  luy  eftoient  eftroicement  obligez, 

8c  attachez  par  des  chaînes  d'or  8c  dédia-  i 
niant  indiffolubles^Que  Mellieurs  de  la  lu  - 
fticeluy  eftoient  obligez  de  leurs  charges:  ; 
mais  non  pas  entièrement,  pulfque  pour  les  * 
auoir  aucc  la^race  du  Prince, ils  auoiét  efté 
contraints  d y employer  leurs  biens  8c  leurs  | 
moyens;qu  e pour  eux  ils  luy  eftoient  bien  ? 
plus  eftroitemenc  obligez  que  tousdes  au-  | 
très, de  la  grâce  qu’ils  auoiét  receu  du  Roy,  | 
puis  qu’il  n’y  auoit  pas  vn  d’eux  qui  n’cuft  | 
efté  choilî  8c  nommé  par  luy , qu’il  nfe  tient  | 
toutceqju’il  pofledoit  que  de  fa  grâce  8c  de  | 
fa  libéralité,  fans  rien  financer  , Qifils  fe-  < 
roient  toufiours  prefts  de  porter  tout  ce  : 
qu’ils  auoient  de  leurs  vies  mcfmcs , pour  ^ 
fonferiiice.  - 

Maispourcefermét  quirenuerfoitl’vnio  , ^ 

de 
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deTEglifc  J qu’ils  eftoien 
feeler  delcur  fang  Sc  lüy  le  premier, piuit 
que  de  le  faire  : Qinl  le  difoit  de  la  part  de 
deux  cens  Arèhcuefques  ou  Euefques , de 
deux  mille  Pr^eftres,&:  de  tous  les  bons  Ca- 
tholiques de  Fraricepquîfôrtiroient  & abâ- 
dôiincroient  pluftoft  le  Royaume  que  y 
foubfcrire.  Q^cèfl:  article  rie  tend  parti- 
culièrement qu’à  la  conferuation  delà  per- 
fôrihe  dériôs  Rois>que  quand  il  feroitpalTé, 
qüil  rie  fetoit  pas  fuffifant  dé  retenir  les  def- 
elpèrc2toalheureux,non  plus  que  tous  les 
tburtncriSyles  gehennes  > &:  tous  les  fiippli- 
cès  les  plus  feueres  qu’on- fçauroit'  excogi^ 
têr,d’aücantque  les  efprits  inalirii^  fe  laiflent 
tellement  chatouiUer  à cefte  folle  opfaîori 
de  fe  ^ndre  recommandables-  à là- pofteri- 
té , ou  faire  vne  ' àÊiiôn  merfifcJifc  deuant 
Dieu  en  abattant  celuy  qu  il^  figuWrit-  Ty 
ranyqu’ayaiics'  mefprifé  leur  vie  it^mcfprifc- 
roieritfacilcment  tous  les  tourmens  8c  fup- 
plicesqudnleurpourroit  prêfênterv  -Q^ 
nous  auoii^s  veû  ce  malheutèUX'RâuaillaC 
aller  riant  au  fnpplice , après  fofi  fexectàble 
parricide  : que  les  tourments  cOrpôrels  ri’ê- 
ftans  pas  fuffifàhs  de  les  retehiry  qu’il  falloir 
venir  auxSpiritucls, 8c  ceux  qui  tôUchoièiîc 
ame.  1 

lî  ce  malheureux  Raiiaillac,  leàn 
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Chafteljacques  Clement  &:  autreSjCuffcnç 
çrcu  qu'en  faifant  çc  qu’ils  faifoientj  iU  e- 
ftôient  excommuniez  Sc  damnez  à tous 
diables  , fan$  doute  qu’ils  ne  l’auroient  pas 
entrepris.  Que  pour  eux  qu’ils  nleftoienç 
pas  capables  de  les  déterminer  * que  .ç’^- 
ftoit  à vn  Concile  general  à Iç  faire , éc  qq’fl 
n’y  en  àuoit  point  qui  Texprimaft  plus  clait 
remenc  Sc  plus  directement  que  le  CpnfiÜQ 
de  Conftançe lequel  il  apoit  fait  pointes  î 
pour  le  lire,cômç  il  fit, lequel  dedare  qO?au^ 
çunTyrany  foubs  quelque  prétexte  que  ce 
foit,ne  peut  çftre  tué  ou  par  embufçhçs^  pu 
par  flaterÂ^  ou  autrement  i;  quicpnquele 
faift  eft  excommunié foutfmis  aux  pci? 
nés  des  excommuniez , ( iUeleut  en  Latine 

S^Ipnîs  l’evnlifiimpn  Franrni«-)  V ï 


, deiureride  prefçber,&  d ’enfçign^r  cefte  re*  I 
folutipnï?^ .croit que  c’eftpir  le  plus  afleurq  | 
remede  qurpn  peut choife*,  pour eftilMleS  ! 
• périls  &rin€c>nueniens  qui  peuvent  arriueir^  ! 
Auflîle Concile qqatriçfmedcXolcdejqtid  j 
diÇt  trois/pis anatheme  çcluy.qui  attente  à | 
la  pçrfonnecdu  Rpy.  • 1 

•îi  Que'siJs,  àuoientiuré  l’^af tîple proppfé^  | 
que  ceferoit  le  moyen  de  vie  du 

Koy  en  plus  grand  hazard,  d’autant  quq  | 
nous  eftant^  fcparez  du  pàpÇitpusles  cftra-  ! 


gcrs  coiîfpircroient  contré  luy  &:  beaucoup 
de  François  meftnes  qui  croiroient  plus  à 
ce  qu’ils  auroiç^nt  appris  auparauant  5 qu’à 
ce  qu  on  leur  voudroit  enfeigner  de  nou- 
ueau. 

Que  de  vouloir  vnéLoyfondamcntalé 
nouuéllcseftoic  aeeufer  de  manquement  les 
premières  qui auoientefté  faidespour  le- 
ftabliffement  de  celle  Couronne,  &c  auee 
lelquclles  elle  eftoit  maintenue , &c  longue- 
ment 6c  fi  heureufement  > qu’il  y auoit  vnc 
ville  en  laquelle  on  auoit  eftably  recompé- 
feàceluy  qui  y introduiroit  des  loixnou- 
uelles , qu’ Ariftote  auoit  diCb  fur  ce  fubieft, 
qu’au  contraire  il  falloir  cftablir  des  peinés 
Sedes  fupplices  contre  ceux  qui  iriuente- 
roient  des  loix  nouuelléS:  pour  ce  qu’en  ce 
faifant  on  aboliflbit  les  vieilles. 

QuccefteLoy  renuerfoit  toutes  les  au- 
tres^ôc  principalement  l’vnion  de  l’Eglife^êc 
tous  ccut  qui  la  croiroient  eftoient  héréti- 
ques ôc  damnez,6c  que  fi  elle  auoit  lieu  elle 
fepareroitle  Roy  du  Pape,  qui  efl:  le  cher 
fils  du  Pape, en  ce  qu’il  a donné  labencdi- 
élionaufeuRoy  ion  Pere,&  la  remis  dans 
rEglife,fils  du  Pape  en  ce  qu’il  a faid  le  ma- 
riage du  feu  Roy,duquel  il  efl  yiru,6<:  fils  du 
Pape  puis  qu’il  efl:  fon  filieul,!  ayant-tenu  en 
> -fon  Baptefme. 
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COnclud  môdic  ficur  le  Cardinahqu  ils 
eftoient  refolus  de  mourir  Sc  d aller 
franchement  au  martyre,  j^luftott  que  de 
figner,ne  iurer  ceft  article , qui  nous  mene- 
roit  fans  doute  au  mifcrable  eftat  de  f Eglife 
d’Angleterre. 

Pendant  fon  difcours  il  pria  deux  diucr- 
fes  fois  la  compagnie  de  Texcufer  s’il  eftoit 
vn  peu  long,  mais  que  la  matière  eftoit  fi 
importante  qu'il  ne  pouuoit  pas  la  raccour- 
fir, qu’il  fe  fuît  volontiers  defcliargé  de  ce- 
fte  adion  fur  quelque  autre  de  leur  compa- 
gnic,quieuftplus  cloquemment,plus  difer- 
tement , 6c  plus  doâement  traifté  ccfte  ma^ 
tiereque  luy,  que  neantmoins  ils  Tena- 
uoiçnt  voulu  charger, qu’il  eftoit  fils  d’o- 
beiflancc,8<:  qu’humilité  paffc  facrifice,  qu’il 
cognoiffoit  bien  fes  manquemens.  * 
Monfieur  le  Prefidcnt  de  la  NoblelTc 
luy  refpondit, Que-toute  la  compagnie  luy 
eftoit  grandement  obligée  dé  l’honneur 
qu’il  leur  aiioit  faid  de  venir  luy-mefme  en 
leur  Chambre,qiul  auoit  fi  dodement  6c  fi 
iudicieufement  expliqué  cefte  matière, que 
la  compagnie  en  demeuroit  bien  fatisfai- 
de,  6c  que  n’ayant  pas  dequoy  dignement 
le  remercier,  ils  lepouuoient  afTeiirer  que 
chacun  le  rapporteroit  dans  fes  Prouinccs,  j 
afinquela  France  entière  luy  euftobliga- 
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tion  digne  de  fes  mérites. 

Et  fur  cela  chacun  s’eftant  leùé,  comme 
ledit  lîcur  Cardinal  eftoit  preft  à fe  faire 
porter,  il  fe  rclTouuint  qu’il  auoit  oublié 
quelque  chofe.  De  forte  que  la  compagnie 
s’eftant  remife  il  did.Qu'il  auoit  toufiours 
craint  que  fa  mémoire  ne  le  trompaft,  8c 
qu’il  n oubliaft  quelque  chofe,  comme  il 
auoitfait.C  eftqu  il  auoit  efté  chargé  de  fe 
Compagnie  de  nous  dire,  que  pour  la  plain- 
te que  nous  faifiôs  de  ceux  qui  efcriuoient, 
Ven  fournît  tuer  les  Tyrans^  Qu’il  fallo  it 
faire  vne  diftindion  entre  les  Tyrans  d V- 
furpation,  comme  ceux  qui  vfurpent  vue 
Republique, oif  les  Tyrans  d’cxercice.Qwc 
la  queftion  n alloit  que  contre  les  premiers, 
cftant  chofe  certaine  que  Ton  ne  peut  at-» 
tenter  contre  les  derniers,  pour  quelque 
pretexte  que  ce  foit , 8c  les  fubi  cds  font  te- 
nus deluy  obeyr  en  confcience,qu’encores 
que  le  Roy  d’Angleterre  foit  delà  Religiô, 
que  neantmoins  les  Catholiques  font  obli- 
gez defuy  obeyr  : 8c  de  plus  , que  le  Pape 
quiauoit  toufiours  com|)aty  à toutes  nos 
âfflidions  , 8c  contribué  tout  ce  qu’il  pon- 
uoit  pour  la  tranquillité  du  Royaume, auoit 
luy  mefme  cenfuré  8c  interdit  ces  liures, co- 
rne Becanus  8c  autres, iufques  à ce  qu’il  euft 
eftépurgé  de  ces  maxifhés  mauuaifes  , qu’il 

M iij 


àfleuroit  que  toutes  les  fois  que  nous  luy 
en  donerions  plainte,  qu’il  en  feroit  de  mef- 
me  de  tous  les  autres.  Et  apres  cela  tout  le 
inonde  fe  leu3,&fuft  accompagné  par  dou-^ 
2 e iufques  à la  porte  de  leur  C hambre. 

L’Aprefdinee  du  mefme  iour , la  Cham- 
brede  laNobleiie, apres  auoir  délibéré 
ftirla  Harangue  de  mondit  fleur  leCardi- 
naldu  Perron,  refolut & arrefta que  Mef- 
fieurs  du  Clergé feroient  remerciez  del’hô- 
neur  qu’ils  luy  auoientfaift.d’cnuoyer  vers 
elle  vn.  tel  perfonnage  que  Monfleur  le 
Cardinal  du  Perron,remçttantàleur  luge- 
ment  8c  difcrction  de  corriger  l’article , ou 
del’ofterdutout.  Ce  qui  fut  exécuté. 


Le Jamedy  matin  deuxiefme  lanuier  i6if. 
Adonjieur  le  (jardinai  du  Perron  , ac- 
compagné de  plufieurs  ^rcheuefcjues , 
EuefcjHeSy  ts^plus  de  Joixante 

Gentilshommes  Député'^  de  U Cham- 
bre de  laNobleJJe* pour  l'ajjifter  fur  le 
fubiet  dupremier,^rtkledu  Qahierdu 
Tiers  S fiat  y fe  faiil  porter  en  ladiéle 
Chambre^ôu  ilfaicice  doSîe  0^  renom* 
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tné'DifcourSy  duquel  l'on  a ^eu  recueil-, 
lir  ce  qui  enfuit, 

m ■ 

jfiar^ngue  de  Monjieur  le  Çnrdiml 
du  Perron. 

- • 

►'Ericles  voulant  parler  en  publies^:  lors 
qull alloit  donner  fonaduis  fur  les  af- 
faires importantes  à la  Republique  d*A  the- 
nes,fouloit  faire  prières  aux  Dieux  qu’il  ne 
forcitriendeXaj  bouche  qui  fut  indigne  de 
fapatrie  6c  defa  dignité.  Q^e  fon  defir  6ç 
fon  intention  foir  de  mçfme  en  cefte  gran- 
de 6e  célébré  Compagnie , où  U fe  void  en- 
uironné  depluüeursgensfages,  6c^raucs 
audireursda  plus- parc  Officiers  de  luftice. 
En  cefte  aftion  grande  6c  qui  regarde  non 
rintereft  d’vne  ville particuliere,mais  le  re- 
pos de  l’Eftat,  la  vie  êc  feurcté  de  noftre 
Roy,  duquel  dépend  la  paix  de  la’Chrc- 
ftientc,rimplore  l’aide  de  Dieu , &: deman- 
de que  Dem  fit  in  corde  meo. 

Ce  feroic  peu  de  chofequ  Ariftote  eu^ 
diét,  que  la*t  ufticc  eft  la  plus  belle  vertu  du 
mondc,plusbellequereftoille  de  Lucifer, 
comme  did  Homere.  Ce  feroit  peu  de  cho- 
fequeles  Hiftoriens  nous  euffent  tefmoi- 
gac,quc  ççluy  la  eftoitleplus  grand  Roy 


9^ 

qui  eftoit  le  plus  iufte.Ceferoit  peu  de  cho- 
feque  les  Poètes  euffent  feint  que  Minds 
eftoit  fils  de  lupiter, parce  qifil  eftoit  le  plus 
iufte.QueDw  & Thémis  fœursfî- 

zesaux  coftez  de  lupiter,  Ainfique  par  la 
luftipe  les  Rois  régnent.  Si  tiennent  leur 
Diademeauccques  toute  félicité. 

Si  Dieu  n’auoit.  dit  que  MclchifedécK 
-eftoit  le  Roy  de  la  luftice  &:  de  la  paix,  Roy 
deSalcm,  quede  la  luftice  dépend  la  paix; 

Si  noftre  Seigneur  par  fes  Prophètes > n a- 
uoic  publié  que  la  luftice  fortiroit  de  làrer- 
rc,&  la  vérité  du  Giel.  Ce  que  S.  Auguftin 
interprète  de  la  naiffance  du  fils  de  Dicu> 
forty  de  la  terre,c'eft  à dire  de  la  Viérge,  la 
Diuinité  coniointe  à Thumanité. 

Et  fi  la  fuftice  a iamais  efté  rcceuè  & ho-^ 
norec  en  quelque  nation, elle  la  efté  princi^ 
paiement  en  laGaule^ü  en  la  France.  Les 
Gaulois  ôi  François  qui  font  lamefmc  cho-^  1 
fe,ontefté  du  tout  Religieux  ; 5i  comme  la  t 
luftice  eft  agréable  à Dieu  Sincceffaire  aux  j 
hommes.  Les  Druides  fe  font  rendus  célé- 
brés parmy  le  peuple , pour  la  luftice  qu’ils 
leur  rendoient.Ils  ont  donné  tel  nom  à leur 
nation , que  mefmes  les  femmes  des  Fran^ 
^ois  eftoient  tenues  plus  capables  pour  ad- 
miniftrer  la  luftice  , que  les  hommes  des 
autres  nations  ; çomme  nous  voyons  dans 
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Tantiquicé  lors  queHannibal  fît  fon  con- 
trat auec  euXjil  eftoit  dit  que  fi  les  Gaulois 
fe  plaignoient  des  Carthaginois  qu’ils  fe 
pouruoyeroient  en  Efpagne,  fi  au  côtraire, 
la  cognoifTance  en  appartiendroit  aux  fem- 
mes G auloifes. 

Ainfi  a fleury  laluftice  en  ceûe  nation  > 
auant  qu’elle  euft  paffé  au  Chriftianifme. 
Depuis  nos  Rois  ont  eu  laluftice  en  telle 
recommendation  qu’ils  font  exerceelong 
temps  en  perfonne  , & l’ont  eux-mefmes 
rendue  à leur  peuple.Mais  fc  voulans  repo- 
fer  Sc  defeharger  de  cefte  pcine,ils  ont  choi- 
fiôcefleudes  perfonnes  les  plus  capables 
dcleur  Royaume, eminences  en  probité 
doétrine,  pour iuger  les  fubieâs.  . 

Vous  eftes  ces  lugesdes  viucs  Images  de 
M inos,&:  les  miracles  de  Thémis . il  a pieu 
au  Reiy  vous  commettre  ôc  vous  bailler  en 
garde  ce  grand  depoft  de  la  luftice,  C'eft 
pourquoy  le  Clergé  tient  ceft  Ordre  en 
grand  honneur  6c  reuerence,puis  que  vous 
eftes  les  interprètes  de  la  volonté  des  Rois, 
exécuteurs deleurs  Ordonnances,  entrez 
en  pair  de  leur  authorité , participans  à leur 
puilTancefouueraine. 

Et  s’il  faut  rendre  laluftice  àqui  elleap- 
partient,  il  la  faut  premièrement  rendre  à 
Dieu,6c  puis  rendiez  à Cæfar  ce  qui  appar- 


tienià Gæfai",  ôtàDieu  premieretnent  ce 
(Jui  1 iiy  appartient^  A inû  le  Clergé  recon- 
noiftauoir  grande  obligation  à celle  com- 
pagnie, de  ce  qu  elle  a voulu  defcrer  àno- 
llreOrdre , en  i’interpretation  d’vn  article 
derEglifc.Monfieurde  Montpellier  a efté 
Depucépôur  vous  demandercommunica- 
tion.de  ceft.artidc^qui  efl  le  premier  de  vo- 
:flre  Cahier.  11  na  rien  oublié, comme  il  cft 
perfonnage  tres-eloq.uent  à vons  remon- 
ftrerhniportance  d'iceluy  dCfiii  ihva.  le 
fuis  Député  apres  1 uy,^:  renuoyé  vers  vous 
pour  mefme  fubieûjô^  pour  vous  reprefen- 
ter  que  quand  il  efl:  qucftion  de  décider  de 
iafoy,^:  de  la  difqipline  de  rEglifeVque  cela 
ne  peut  eilre  mieux  iugé  Sc  terminéi^  que 
par  i Ordre  Ecclefiaflique. 

C’eft  pourquoy  nous  ne  pouuons  ap- 
prouuer  la  propofition  de  cefte  compa- 
gnie , ^ la  diftinétion  qüe  vous  apporter 
entre  la  foy.de  la  doctrine  ^ de  la  difcipline 
del’Eglife  Sc  des  EcckfiaflicJijes,  laquelle 
diftinélion  nous  lemble  bien  eftrange  > 
D autant  que  la  difcipline  efl:  autant  fub- 
ieéte  à l’iierefie  , que  la  doétrine  : eftant 
vray  que  la  difcipline  le  rapporte  tellement 
à ce  qui  c(t  delà  îoy  J que  c*e  qui  dépend  de 
Evn  dépend  dç rautre5&:  par  confequent ce 
qui  efl:  de  tous  deux  doibt  eilre  iugé  par 


nbftreOrdrc.T€fmoin  TertuHianqiiiaef- 
crit,qull  y a deux  fortes  d'herefies , ^na  de 
Deoyaltera de dodir  'ma.  Et  s’enfuit  que  ce  qui 
regarde  l’vne  911  l’autre  appartient  à noftre 
Ordre, ôc  ne  peut  eftre  traifté  fans  perif  quc 
• pat  ceux  aufquels  Dieu  en  a donné  legou- 
\ uoirôclecharaftere. 

Lapre’jueeneftpar  Tcxemple  des  Em-- 
pereurs,lefquels  iamais  nortc  voulu  pren- 
dre la  cognoiflancedela  difcipline,non  plus 
queladoûrine,&:ontrêuoyé  tous  les  deux 
‘ à ceux  qui  auoient  l’authorité  légitimé  en 
l’Eglife.  La  célébration  de  la  Pafque  ante 
decimarn  quartam  lunam , n’a  pas  efté 
decidee  par  Conftantin  Empereur,  qui 
! n envouluftiugernon  plus  que  de  la  Tri- 
i nité:  IVne  &:  l’autre  furent  renuoyez  par 
luy  au  Concile  de  Nicee  : Le  cœlibat  des 
j PreftresjfutiugéparrEglife,  contre  loui- 
nian  qui  fut  déclaré  heretique , fans  que 
l’Empereur  fe  voulufl  entremettre  du  iu- 
gement.llimprouLioit  le  cœlibat,  Licono- 
machic  ôc  Liconoplaftie,fuc  condamnée  au 
feptiefme  Concile  par  lesEuefques,  Aë- 
tius  fut  condamné  au  rapport  d’Epipha- 
nius,pourauoir  impugnéle  ieunc  du  Ca- 
refme,  & des  Vendredis  ôc  Samedis.  Et 
ceux  qui-  ont  ciifputé  de  la  difciplinc, 
ont  efté  mis  ali  nombre  des  hérétiques, 
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par  le  Pape  Scrgius.Et  tout  ce  que  ie  dis , & 
tout  ce  que  ie  pourrois  rapporter  de  mef-' 
me^eft  pour  monftrer  combien  en  pareilles 
oécâfions , les  premiersj Empereurs  Chre- 
ftiés  ont  déféré  au  Pape  èc  à TEglifc. 

Ilpe  s’eftricn  expoféfur  leTheatre  des 
chofes  du  monde  de  plus.important , tant 
pour  le  bien  de  la  Religion  que  de  l’Eftat, 
que  la  queftion  qui  fe  prefentc.Et  fi  les  Ro- 
mains donnèrent  la  charge  à leurs  fauxPre^ 
ftres, decognoiftrèSciugerquandil  eftoit 
queftion  de  la  moindre  ceremonie  de  leur 
Religion.  Et  quand  les  VeftalespalToienç 
enpublic,que  leur  rencôtre  pouuoit  beau- 
coup  fur  les  çond'amnez.  Que  debuez  vous 
deferer  aux  miniftres  deTEglife.  Il  cft  vray 
que  les  Romains  deferoienc  à vne  Reli- 

fion  Payenne , mais  Dieu  ne  dclaiffa  de  les 
enir,  ils  ne  faifoienc  rien  qu  apres  auoir 
confuité  les  Augures,  Sc  vifité  les  Liures 
dcsSibillçs  que  les  feuls  Preftres  pouuoient 
entendre;  Carmma  Jaim  vix  intelleüa  fd^ 
cerdatihm,  Saind  Auguftin  did  que  pour 
leurs  grandes  vertus  morales , ils  ont  obte- 
nu ce  qu’ils  ont  demandé,  les  viétpircs 
lesprofperitez  temporelles.  Et  leur  Reli- 
gion eftantinfidellej  Dieu  ne  Içuraçom- 
muniqué  fa  gloire. 

Sal  çft  permis  de  çirerces  exemples  du 
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Paganifmeà  laChreftienté.  Les  premiers. 
Empereurs  ’ Chreftiens  ont  eu  ce  mefme 
foin,Conftantinrcnuoyala  caufe  de  Do* 
hatusaccufédauoir  facrifié  aux  Idoles,  au 
Pape.C’eftoit  vne  queftiondefaift,  il  luy 
donna  trois  Eucfques  de  France  pour  af- 
fefleurs , les  Eucfques  d’Autun,  d’Arles , 
celuy  de  Coulongnc.il  luy  permifl:  de  choi- 
fir  trois  autres  Eucfques  d’Italie  , lefquels 
.1  ayans  condamné,  Donatus  fe  pourueuft 
de  nouueau  à TEmpereur , luy  rernonllrant 
qucle  Papceftoit  enueloppé  de  mefme  cri* 
me,6cle  priant d’emeftre luge  luy-mefme. 
Conftantin  s’eferia,  o rahidam  furorh  au.- 
d/iciam  tanquam  in  caufis  gentiltw/h  affella- 
îionem  interponere,  L’Empereur  leur  don- 
na vn  nouueau  Concile  en  la  ville  d’Arles, 
où  la  caufe  fuft  iugee  par  reuifion  & non 
par  appeL  Et  s’eftant  derechef  les  Donati* 
ftes  addreflez  à luy,les  iugea  pour  vne  troi- 
ficfmefois.auec  condition  d’en  demander 
pardon  au  Pape  & à l’Eglife,  pour  empeF 
cher  lesichifmes  ôcdiuifions  qui  pouuoient 
naiftre  de  ce  fubieét,comme  rapporte  Opta- 
tus  Mileuitanus, 

Ceft  Empereur  ne  vouluft  prendre 
Pencenfoir  comme  Ozias  , ny  mettre  U 
faucille  à la  moiflbn  d’autruy.  Chacun 
fçait  qu.au  Concile  de  Nicee  les  Eucfques 
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•luy  prcfentjpient  des  reqüeftes  & desplain- 
tcs,les  vns  contre  les  autres , il  n y vouKift 
iamais  toucher  : difanc , V ous  eftes  Dieux, 
iugez  vous  vous  mefmes.  Ge  qui  feruird 
.dererponfeà  Tobiedion  de  ceux  qui  tien- 
nent que  les  Rois  8c  Empereurs  font  E-î 
uefques  ad  extra  ^ quieft  vne  fâufle;rïîaxii 
me:  Car  quand  Conftantin  eft  appelle, 
Epifc0pm^d  extra  ^ ^Ept/copks  forïs^y  ce  n’cft 
pas  pc^ur  prendre  cognbiffance  de  ce  qui. 
regarde  la  doûrine  ôc  la  difeipline  de  fE- 
glife:mais  pourauthorifef  par  la  force,  de 
fes  armes  les  Decrets  que  TEglife  faid,  ce 
quelesEuefquesaduançoientpar  dedans,  ’ 
combieff  quon  ait  voulu  donner  d’autres 
interprétations  de  ce.palTage,  qui  bien  en- 
tendu ne  regarde  qifà  l’Execution  des  Or- 
« donnantes  Ecclefiaftiqucs,auqiiel  les  Rois 
tiennent  main- forte. 

Charlemagne  fa  ainfi  recogneu , il  a did 
en  fes  Capitulaires.  A moy  qui  fuis  trom- 
me,  il  n’eft  loifible  de  iuger  des  eau  fes  de 
Dieu.  Et  remarquerez  que  iamafs  aucun 
Empereur  Chreftien  n'a  entrepris  de  rien 
décider  5c  ordonner  en  la  difeipline  de 
TEglife.  Valentinian  condamna  à famen- 
devnEuefquequiaiioitappellépardeuant 
luy  vn  Preftre.  Ce  grand  faînft  Martin 
tant*  reueré  efcric  fur  pareil  fubied  contre 
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Maxim  us  , tnaudïtum , nefafqîieïudicem 
rehm  EccleficC' iudioare  , mefmes  pour  les 
' mœiirs.S.  Anaftafe  quiauoit  condamné  les 
. paillardesjvoyaat  que  TEmpereur  en  vou- 
loit  prendre  cognoiffancc,  Did  queTEm- 
percurqui  veut  iuger  en  Euefquejeft  Tldo- 
le  d abomination  prédite  par  Daniel  Tqui 
cft  rAntechiifl:. 

C’eft  pourquoy  les  Rois  de  France, 
•pleins depieté^: de  religion,  n’ont  iamais 
voulu  eommander  aux  Euefques  pour  la 
leuerence  qu’ils  ont  eue  en  leur  endroit. 
Les  exemples  en  font  trop  frequens,ils  ont 
vfe  de  ce  mot , Nous  vous  fupplions.  Au 
Gnncilede  Mafeon  &:  d’Orléans 
flicamuô^  où  les  Rois  d’Efpagne  parlent  par 
commandement  abfGlu,//^^^’»'^/;^^.  Et  quand 
les  Parlements  font  quelque  reglement  fur 
la  difcipline  Ecclefiaft.ique  , ils  exhortent 
& prient  les  Euefques  , Dieu  feul  ayant 
' commandement  fur  eux.  Et  ie  monftre- 
ray  au  péril  de  mon  fang  &:  de  ma  vie, 
qu’aucun  Empereur  n’aiamais  faidloyny 
decifion,en  ce  qui  regarde  l’Egüfe  : mais 
‘ feulement  pour  faire  exécuter  ce  quiauoit 
efte  iugépar  l’f  glife.  Aux  Capitulaires  de 
Charlemagne  , les  Loix  ont  efté  faides 
pour  executer  les  refcliuions  des  Conci- 
les Le  mefme  fe  récontre  aux  Conftitutiôs 


ile  luftinîan,  addreflces  à Menas. 

Nous  louons  grandement  la  bonté  SC 
pieté  de  celle  compagnie,  qui  a voulu  met- 
tre Tauthorité  temporelle  aux  pieds^de  la 
Croix  de  I cfus  Chrift, tenant  pour  maxime 
certaine,  que  les  Rois  n’ont  authorité  que 
pour  cfFeétuer  cequi  eft  ordonné  par  TE- 
glife , en  ce  qui  concerne  la  dodrinc  Sc  di- 
fcipline.  Il  eft  véritable  que  tout  Royaume 
qui  ne  feruira  point  à Dieu , 6c  ne  fe  rendra 
obeyffant  à fes  commandements  6c  à fes 
Miniftres  , périra  malheureufement.  Les 
Rois  y font  plus  particulièrement  obligez 
queles  autres,/;^  comemtdofopHlosjnvmm^ 

& reges  vP  feruUnt  Domino,  Les  Rois  de  la 
terre  doiuent  Iccher  la  poudre  des  pieds  de 
rEglife,fe  doiuent  foubfmettre  à icelle  eft  la 
perfonne  du  Pape:cftant  certain  que fe  pro- 
llernans  deuant  fa Saindecé, c’eft  à TEglife 
qu’ils  rendent  ce  deuoir:  Eftant  le  Pape 
comme  le  Duc  de  Venife,  qui  reçoit  les 
honneurs  au  nom  de  la  Republique. 

En  fécond  lieu  ,ie  fuis icyenuoyé  pour 
vous  dire  que  de  ceft  article  dépend  la  feu- 
reté  de  la  vie  des  Rois  6c  leur  puifrance,du' 
quel  article  vous  ayant  pieu  f^irecommu* 
nication  à noftre  Ordre  , nous  vous 
remercions  infiniement.  De  ces  deux  ' 
poinds  il  eft  raifonnable  d’en  concer- 


ter  aucc  nous  , Se  nous  en  infbr 
mer.  Puifque  TEglifc  eft  recognue  la 
première  partie  de  rEftac^elle  a auffi  le  pria- 
cipalintereftà  la  conferuauon  delà  vie  de 
nos  Rois;  Et  tous  nous  autres  Ecclefiafti- 
ques  y expoferôs  noftrc  fang , Sc  toutes  nos 
fortunes  par  refpeftfpiritucUpoürmôftrer 
les  premiers  le  chemin  à lobcylTancc , 
fêlttm  propter  iram  ifed  & pr  opter  confcïenùam. 
Par  eequ’e»  temps  de  guerre  > nous  fom- 
mes  expofez  plus  que  nul  autre  des  deux 
Ordres , à toutes  forces  d'iniures  &:  violen- 
ces , outre  la  conlîderation  des  Bénéfi- 
ces que  tous  Eucfques,  Abbez  Sl  Prieurs 
GonfiftoriauX  tiennent  nuement  du  Roy, 
&pourucusde  Bénéfices  à fa  nomination. 
Quieftvnegratificatipn  particulière  à ceft 
Ordre , non  communiquable  aux  Officiers 
de  luftice  , lefquels  êombien  que  viucs  i- 
mages  du  Prince  à ladminifiration  d’icelle, 
toutesfois  tiennent  leurs  charges  à tikres 
onéreux, &:  moyennant  finances. 

Luy  le  premier  tient  fon  aduanecment 
du  Roy  defFunft,  de  très  -glorieufe  mémoi- 
re , ayant  efté  faid  par  luy  Euefque,  & Car- 
dinal par  la  faucurSc  recommandation  du 
Roy , dont  il  luy  a obligation  feul  &:  non  au 
Pape.  Qu,epourfoufl:enir  fa  dignité  ,41  eft 
obligé  de  rechercher  fes  finances,  dont  il  en 
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efpercplus  quedcfa  raindcté.I’aytoufiours 
luiuyla  fortune  du  Roy  auxgueires  ciuil- 
les  ,^’ay  defFendu  auec  courage  &;  confian- 
ce Tes  droits  hors  le  Royaume  5 il  eflaisé  de 
louer  les  Athéniens  à Athènes,  oùperfon- 
ne n’ofqroit contredire.  Mais  fay  exalté  le 
Roy  àRomç.auec  les  Ambaffadeurs  d’Ef- 
pagne , en  craiélant  fa  réconciliation  auec  le' 
faind  Siégé  , Sc  faift  approuuer  toutes  les 
nominations  faiétes  aux  bénéfices  , auant 
qu’il  fut  rentré  au  giron  de  TEglife , enquoy  j 
tous  les  Beneficiers  du  Royaume  me  j 
font  obligez,  l’ay  feruy  le  Roy  defund  au 
traidé  des  Vénitiens,  po^^r  les  reconcilier 
aueclePape,  où  i’ay  fouftenu  ôc  deffendu 
-de  toutes  mes  forces  1 authorité  du  Roy.  Et  ^ || 
parrentremife  de  Monfieur  le  Cardinal  de  | 
Xoyeufe,quiamoIiflle  cœur  des  Vénitiens, 
cefte  negotiation  a reufly  au  biê  de  la  Chre- 
flien té.  il  y a quelque  traidé  imprimé  à ce  - 
fie  fin,  par  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée>oùron  auoit  gliffé  quelques  fauf- 
fetez  , que  i’ay  fait  fupprimer.  Tellement 
que  nous  autres  Ecclefiaftiques  nevoudriôs 
en  façon  quelqueconque  diminuer  la  digni- 
té temporelle  des  Rois,  moy  particulic- 
menthors  detoutefoupçon. 

Que  pleuil  à Dieu  que  les  parolles  n’euf- 
fent  qu’vneboüche  , qu’vne  voix,  afin  dç 
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fkire  entendre  de  veoir  combien  les  inten- 
tions des  fubie<js  du  Roy  font  portées  en- 
ticrement  à la  conferuation  de  fa  perfonne, 
âlaquellecoutlebon  heur  delà  France  eft 
attaché  fort  eftroitement,  les  perfonnés  des 
Rois  font  facrees,  Sc  tellement  facrées  ,que 
ee  qui  regarde  leur  vie  ôc  feureté  eft  in- 
dubitable. Mais  fi  parmy  ces  maximes  on  y 
ioinc  des  queftions  qui  foient  douteufes, 
touchant  la  depofition  des  Rois  de  la  difpê- 
fc  du  ferment  de  fidelité  ; Cela  eft  capable 
de  ruiner  l’Eftat,  d’apporter  vnfchifmeen 
TEglife,  &:  renuerfer  le  repos  public  : tanc 
s'en  faut  5 nous  allons  tous  eftimé  que  c’e- 
ftoitmettrela  vieduRoy  en  plus  grand  ha- 
fard  qu’elle  n’a  iamais  efte  , puifque  le  féal 
moyende  pourueoiràla  feureté  des  Rois, 
eft  par  les  Loix  Ecclefiaftiques. 

I Cés  deux  miferables  affafiins  n'ont  en- 
I trepris  fur  nos  derniers  Roy  s,  par  aucune 
I retenue  des  L.oix  teiTjporeUes  8c  humaines. 

I II  faut  donques  chercher  des  Loix  qui  ini- 
I pofent  frain  à la  confeiençe.  Les  vierges 
Milleficnnes  ( comme  nous  lifons  en  l’Hi- 
ftoire  Grecque  ) feurent  furprifes  de  telle 
I fureur, qu’elles  fe  pendoienc  de  niettoienc 
de  lafaçon  leurs  peres  de  meres  au  defef- 
poir.  Fuftaduifé  que  pour  retenir  cefte  ma» 
nie,  qu’apres  s’elhe  ainfi  eftranglées  elles 
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fcroicnt  crainccs  parles  rues.  Elles  croyoiêc 
auparauât  fairevne  aggreabl^vidime  àleurs 
Dicux:nîais  la  crainte  de  celle  ignominie 
la  honte  les  a retenu.  La  crainte  des  Loix 
humaines  n’impofe  aucune  retenue  aux 
âmes  :ains  feulement  au  corps.  L’Efcriture 
di£t, craignez  celuy  qui  tue  famé , ccluy  - là 
eft  maiftre  de  la  vie  d aiitruy  qui  négligé  la 
lîenne  T Mais  les  Lôix  (pirituellcs  comme  | 
plus  forces,  retiennent  les  confciences  par 
lapprehenfiondVne  damnation  éternelle, 
par  fefFroy  des  peines  d'enfer  iqui  leur  eft 
préparé.  Si  ces  deux  mafhcureux  eulTenc 
creu  fc  damner  éternellement , ils deuffenc 
iainais  entrepris  ces  horribles  ôc  deceftables 
parricides.  Et  puifquc  ces  mifcrables alla-  I 
llins  entreprennent  leurs  defleins  damna-  ^ 
blés  foubs  vn  faux  prétexté  d cternifer  leur 
mémoire,  quand  ils  recognoillronc  qu’au 
lieu  de  meritèr  vne  vie  eterneUe  ils  acquiè- 
rent la  damnation,  qu’ils  perdent  à iamais 
leurs  âmes , les  liuranc au  Diable  8cà  Luci-  ! 
fer  : CeU  leuandeur  faux  prétexte , ils  ferôc  1 
deftoLirnez  facilement  de  leurs  faucfss  iina-  | 
ginacidn^. Mahomet'Bafchalors  qu’il gou-  : 
uernoit  tout  f E mpire  d’Orient,  full  tué  par 
vn  fol  qiû  croy  oit  élire  de  la  façon,le  libéra-  ' 
tei^r  delà  patrie. 

Mais  ces  Loix  qui  vont  au  Spirituel  s 
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aux  confciences , elles  ne  fcpeuuerit  fairë» 
que  par  ceux  qui  en  ont  le  pouuoir  en  vn 
Concile  general,  ôt  Tauthorité  de  TEglifé 
Gallicane  ne  peut  décider  ces  chofes,  elle 
n’a  de  lauthoritéfiiffifante  pour  décider  vn 
point  de  Religion,  qui  n a encoics  efté  ter- 
miné en  rEgliie;  il  faut  doncqûes  auoir  re- 
cours à rEglifevniuerfelle.  Par  lequatrief- 
meConciledeTolede&parle  Concile  dç 
Conftance,qui  eft  Oecuménique,  ce  faid 
eft  décidé  ce  dernier  Concile  a efté  pu- 
bliéà  Tôurs  ôc  à Paris, pendant  les  derniers 
Troubles.  Et  s’il  euftefté  renouueüépar- 
mynous  &c  publié  , ces  deux  malheureux 
aflaflins  n'euffent  dommis  ces  horribles  par- 
ricides :5rpuifque  par  CCS  deux  Conciles  il 
a efté  pourueu  à la  feureté  des  Rois,8c  que  la 
vie  des  Rois  eft  indubitable  à rEglifc,ce 
premijer  poindeft  fuffifamment  décidé. 

Quant  à la  depolition  des  Rois,  ieparle- 
ray  hardiment , combien  qu  a regret  néant- 
moins.  le  diny  ce  qui  eft  de  la  croyance  de 
TEglife , que  ce  poinft  eft  problématique  Sc 
ratoufioiirsefté  en  la  Théologie,  qui  ne 
peut  eftre  coprife  foubs  les  LoixPolitiques^ 
laquelle  Théologie  il  faut  diftinguer  d’auec 
TEftat  6c  Police  temporelle.  Qu^en  la  Fran- 
ce cefte  queftion  a efté  toufiours  tenue  pro- 
blèmatique,& appelions  queftions  proble- 
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îîiatiques contre lefquelles  départ  & d’au-^ 
trç,  il  n y adecifion  de  TEferiture , de  l’Egli- 
fc^nyaiicunanatheme,  comme  en  philo-* 
fophie  nous  difons  vne  opinion  Sc  queftioii 
probable , pour  laquelle  il  n'y  a dcmonftra- 
tion  neceflaire.  En  France  ceux  qui  ciennêc 
laffirmatiues  ne  tiennent  les  autres  pour 
excommuniez,non  plus  que  ceux  qui  tien- 
nent la  negatiue  ne  font  reputez  anathè- 
mes. Si  en  France  la  negatiue  eft  cenuedaf- 
firmatiuefe  tient  par  les  quatre  parts  de  la 
Chreftiencé  : pour  cela  ny  les  vns  ny  les 
autres  ne  font  excommuniez  3c  priuez  de  la 
Communion  de  TEglife,  n'eftant  iufques 
icy  inceruenu  fur  celle  queftion  aucun 
Concile  vniuerfel.  Les  palTages  citez 
hïncîndt^  refpondent  aux  lieusdefEfcritu- 
refainûcj  partant  ce  n'efl:  vn  article  de 
fov. 

Ceux  qui  tiennent  l’affirmanue  , allè- 
guent que  Samuel  depofa  Saul.  Salomon 
fuft  depofé  par  Abus,  ôc  le  Royaume  bail- 
léà  leroboam  Benadad  depofa  lehu.  Ozias 
pourauoir  pris  bencenfeoir,  fuft  touchéde 
lalepre,  il  futiugépar  legrandPrellrequi 
le  depofa,  ôcacheuafa  vie  comme  vn  hom- 
mepriué,  ainfi  qu’il fe  voicau  Paralipome* 
non  Leiugementde  la  lepie  appartenoic 
aux  grand  Preftres  , d autant  qu'elle  pro- 
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cedoit  dVn  fecret  iugemenc  de  Dieu 
1 enuoyoic  aux  hommes  comme  vn  fléau. 
Ceftelepre  fe  crouuoic  aux  pieries  ôc  aux 
veftémens&.âux  chofes inanimées, 8c  fer- 
iioic  de  punition  ordinaire  8c  exemplaire. 
Les  Machâbees  encores  que  fubiefts  du 
Roy  Antiochus,  prirent  les  armes  contre 
luy,  quand  il  voulut  entreprendre  de  ren- 
uerfer  les  Autels..  Ces  Machabees  furent 
authorifés  de  cefaire. 

Pour  la  negatiiic  , Ton  did  que  IVnion 
vniuerfelleayâteftédeftruite  celle  des  Pre- 
ftres  eftreduide  en  vn  mefme  corps , que 
celaaefté  feulement  concédé  au  fouuerain^ 
facrific^eur  , 8c  que  ce  font  exemples  de 
rancienTeftament.  Mais  qu’au  nouueau, 
les  figures  eftant  accomplies  > lauthorité 
des  Prophètes  iointe  8c  conuertie  à celle 
des  Pafl:eurs,  ils  iugenc  de  la  lepre  8c  de  The* 
refie  5 que  les  Apoftres  guidez  par  le  faind 
Efprit,  ont  décidé  ce  poind,  faind  Piéire 
au  fécond  Je  fes  Epiflres , 8c  faind  Paul  au 
troifiefmedes  Romains  ; qui  ont  did  qu’il 
falloir  obéir  aux  puiflances  fouueraines*, 
auoient  zmù.éVohcyffmzCinmfo/^^mprop- 
ter  iram^fed  etiam  pr&pter  con/cientiam  cftre 
deué  au  Prince. 

A cela  on  refpond  qu’il  ya  grade  difFeréce 
d’obeyràvn  Prince  tât  qu’il  fera  cnefl:aï,8ç 


lors  qu*il  en  feraiugé  incapablç.Ncron  iuf- 
ques  à ce  quilayt  cfté  déclaré  ennemy  de 
l'Eftat , il  a toufiours  régné , 3c  a efté  obey- 
Mais  au  temps  qu*il  a efté  iugé  depofablc,m- 
continant  il  a efté  eftimé  comme  homme 
priué.  Qinln ’yaaucun  pafTageenrEfcritu- 
re , qui  monftre  quVn  Prince  ne  puilTc cftrc 
déposé,  &:  partant  fur  ccfte  queftionilfaut 
vn  Concile,  Les  premiers  Chrefticns  onr 
obcy  aux  Empereurs  Payens,en  cores  qu’ils 
n’cuffentfuby  leiougde  TEglifc,  poureui- 
tQxlcstouïtaès.&proptermemm,  LesChrc-  j 
ftiensne  tenoientencores  les  Empires,&lcs  j 
Eftats  Temporels  ne  leur  appartenoient,  jl 
tellement  que  le  pafîage  inimici  eÈu  tertAm 
lingent ^ fcs  ennemis  Icfchcront  la  poudre  j 
de  la  terre , n eftoit  pas  çncores  accomply. 

SirEgliftnes’eftrpuoltée  foubs  les  Em- 
pereurs Chrefticns,  c’eft  parce  qu’elle  n a-  i 
uoit  qu  vn  fimple  ferment  de  Baptcfme,  no^  j 
dum  fuhmiferantcolU  Reges^  3c  n’eftoit  obli-  | 
gée  de  de  viure  3c  mourir  en  la  Religion  * 
Catholique  , 3c  iaçoic  que  les  Empereurs  i 
cuirentencouru&:  mérité  les  cxcommuni-  I 
cations  , neantnioins  l’EgUfe  ne  les  a pas 
fulminez,  FEuefque  a voulu  vfer  de  prude-  ! 
ce&  de  retenue,  comme  contre  Valcnti- 
nian  qui  n’eftoic  tenu  Hérétique  que  pour  j 
laconferuationdc  famere:  cellpourquoy 
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il  ncfuftdc^ofcparrEglife,  comme  il  de* 
uinc  Catholique.  L’Eglife  de  peur  d^aigrir 
||  Icmal,n  vieiamaisdelcsdepoiîcions  ôc  ex* 
i communications , qu  a Textremité  8c  qu’a- 
i uec  grande  cognojffance  de  caufe , elle  n a - 
j bufe  iamaisde  cefte  puiflance  * 8c  quand  elle 
j vicntlàjC eft  auecles  larmes  8c  apres  plu- 
; fleurs  êc  feruentes  admonitions  charitables. 

I Voyezlarefolution  desfoldats  de  Valcnti- 
1 nian,quiluy  dirent  qu’ils  feroient  pour  S. 
i Ambroife  s'il  vouloir  entreprendre  fur  TE' 

; glife.  Qu,e  les  Bafiliques  eftoient  aux  Euef- 
I quesôcnonaux  Empereurs. 

[ le  ne  tiens  neantmoins  . cefte  queftion  ny 

I affirmatiuement  ny  negatiuement , ie  la 
I propofe comme  problématique  8c  tiens  la 
j jpcgatiue  politique.  Ce  qui  va  à la  confer- 
I aiationdela  vie  du  Roy  8c  defapuiflancc. 
Nous  y voulons  contribuer  nos  vies, nos 
biens , (commenousauons  did)  nos  for- 
tunes ,nos  vœux  &:  nos  prières:  iefouftiens 
qu  il  n cft  raifonnablc  en  ce  fieclc  de  traider 
la  queftion  , 8c  de  faire  vn  poind  de  foy 
fur  ceft  article , pour  amener  des  guerres  ch 
uiles  ôc  mettre  vn  fchifme  en  TEglife.  Cro*^  ' 
yçz  nous  puifqueypus  nous  auez  honnor 
ré  de  ce  tilrrc  de  peres  , de  vouloir  vous 
conformer  à nos  exhortations  y , 8c  iuger 
que  nous  ne  femmes  pas  fl  defnaturez  de 
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vous  prcfenter  pour  du  pain  vnc  pierre, 
pour  vn  poiffon  vn  fcorpion , pour  vn  pre- 
feruarif  vn  venin  : Reprefentez  vous  qqe 
TEglifeeft  voftre  patrie,  en  laquelle  vous 
nailîezpar  leBaptcfrfie,&fortez  du  monde 
parrvnâ:ion,donnans  voscorp^àla  terre 
& vos  âmes  au  Ciel. 

Le  Pape  Agapcc  mift  le  Royaume  de 
France  en  interdiiîion,  quand  le  fieurdl- 
uetotfut tuépar le  Roy,*yn  iour  de  Ven- 
dredy  (aind,  comme  recite  du  Haillan.  Le 
Patriarche  de  Conftantinople  refifta  à 
TEmpereur  Anaftafe , iufques  à ce  qu’il  euft 
figné  la  confeffion  de  foy  , 6c  foufcrit  au 
Concile,  ainfi  que  rapporte  Tlieodorus  Le- 
ftor , imprimé  en  Grec , par  Robert  Eftien-  ^ 
ne.  Ceft  Empereur  Anaftafe  eftant  derer:  J 
chef  tombé  en  herefie,did  au  Pape  que  tou»  " 
te  fa  puiffance  eftoic  donnée  de  Dieu  im-  ^ 
mediatement , le  Pape  luy  refpondic , fi  tu 
ne  reçois  là  mienne  qui  eft  auffi  de  Dieu , ie 
nepuisreçognoiftre  la  tienne  , 6c  luy  alla  ‘ 
porter  la  bataille  iufques  aux  portes  de  Cô-  j 
ftaniinople  Nous  voyons  la  depofitiondu  ' 
Roy  feneant  par  Zacharie,  6c  outrePinue- 
fticurede  l’Empire  , par  Leon  qu’il  auoit  ' 
oftécàPEmpereur  d’Orient,  le  Couronne- 
ment de  Charlemagne  , folemnellement 
faidt  fuç  cefte  m_trodu(ftip,n. 


Les  François  ôntefté  Autheurs  de  ccfte 
Dodrirle,  l’Empereur  luftinian  apres  auoir 
tenu  le  Concile  de  C onftantinople , in  trul^ 
loy  le  Conneftablede  l’Empereur  y fut  chaf- 
fépar  le  Pape , ôc  les  François  emrerencà 
Rome  qui  demeura  à Chaiiémagne.  Ses 
fuceelTeurà  depuis  ont  tenu  l’Empire  d’O- 
rienc.  L'hiftoire  porte  que  fl  Charlemagne 
euftfceurincention du  Pape, qu'il  ne  fefuc 
trouué  à Rome.  Quand  il  a efté  queftion 
de  venger  les  querelles  du  Roy  de  France 
contre  ceux  d’Arragon  , les  Papes  y ont 
^ employé  leur  aiuhorué  fpiritucüe.  Au  Cô- 
cile de  Latran , il  fut  conclud  &:  arrefté  ce- 
fteloy,  que  quand  les  Roysou  Princes  en 
cas  de  poflibilité  ne  voudroient  extirper 
riiérefie  ^ ilsferoient  déclarez  defeheus  de 
leurs  Eftats.  Depuis  au  Concile  de  Lyon, 
où  le  Roy  fainékLouys  affiftad’Empereur 
Frédéric  fut  deposé.Cefte  dodrine  affirma- 
tiue  a efté  prefthée  dansJParis  , par  fainél 
Thomas, (ainft  Bonauenturej  fainéi:  Ber- 
nard 6c  autres.  Tous  les  Dofteurs  &:  Ca- 
nonifte , à la  vérité  tiennent  pour  la  plus 
grand  part  5 la  negatiue  de  la  depofition 
desRoySjOcKan.  Anglois  , luo  Carno- 
tenfis  5 Mattheus  Paris , Durant  Euefquc, 
Hugo  de  fancto  Vi&ore , Gabriel Bielont 
tenu  non  pofitiuement^  Sc  partant  ce  n eft 
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article  de  DoClnne  &i  de  foy. 

L'efpagne,  rAngleterrc,Ia  Polongnc, 
la  Hongrie  tiennent  raffirmatiue.  M ondit 
fleur  du  Perron  làdellus  afaid  ledure  dVrt 
liure  impriméà  Pans  depuis  hiiid ans  qu  il 
a did  cftrc  AlKmain  j Dodeur  de  Sorbon-  ' 
ne , de  fotejiate  Ecclè/u.  Lequel  interpré- 
tant OcKan,  ennemy  dijeed  du  Pape,  fur 
CCS  mots,  que  le  Pape  na  fuperidritéfur  les 
Roys  , Se  chofes  Temporelles,  Non  dédit 
foteJlAtem  laids  fuis  foiefiatihus  d*  doptamü  | 
friuandi  nifi  in  ca(h  connngertt  frinci^  ^ 

fsm  feçuUrern  ahuHre  fua  infericulnm  Chri-  | 
jiianitatis  & fdei , tlla  fuodille  ahufus  effet  in  ! 
maxim»  meumento  non  negat , quodintali  ! 
eafu  Papa  pofit  eum  deponere , épji  al f hoc  ne* 
laiflanc  au  corps  de  l’eftac  la  depofi-  ; 
lion.  ' 

Secmdum  corollarium  ej{  , nulU  commu^  ! 
ntt  as  perfeUa  banc  poteflatem  a fe  ahdicare  1 
potefi  5 ficut  nec  fngularü  homo  quant  ha^  | 
het  poteflatem  ad  fe  conferuandum  , imo  nec  ■ 
ea  priuari  potefi  nifi  a Deo  : d*  buius  fen-^  \ 
îentia  videtur  effe  gloffa  23*  q,  3,  in  Can,  \ 
Oflendît , in  qua  fie  dicitur , pepulus  hene  hahet  ; 
iurifdïBïonem  y lieet  dicat  lex  quod  tranflulit  | 
tus  fuum  in  Imper atorem.  Nam  fi  ciuitas  vel  ! 
pQ^ului  non  habereî  iuri/dtclionem , quare  puni- 
returpropter  defellum  tudieu , %'t  25 . i,  can. 


’Dminm , njU  iicitur , ciuitas  hdlo  fetenda  ejl 
ijttx  vel  vindicare  ntglextrit  qttod  à fuis  im^ 
^roht  faBumefit  veîreddtre  quûd  fer  iniurias 
ahUîumefi. 

Tertium  cvroltarium , ma  commumtas  p- 
ttfiaîem  hahei fupr frincifem  ab  ea  conftitutUy 
quA  eum  ( jî non  in  iedifcationem  fed  in  deflru  - 
Bionem plitU  regat  ) defonerepîefli  alias  non 
effet  in  ea  fuffüens  fotejlas  feconferuandi 
ijla  fotefiate  Galloruvt  communitus  quqndam 
nffa , Regem  fuum  depfuit , non  tam frocrimi^ 
nihm , quam  fro  eo  quvdtanto  regmini  inutilà 
tjjet  ^ ^thahet  glojfacan,  jilimis-q^^^'vbidi-- 
ciiur  ^ quod Z ach arias  Regem  Francorum  dep^ 
fuit  , habetglûjfa , id  eftdepnentibm  eonfenfit, 
llcftdepofé  donc  cafuellement  à caufe  de 
icicommi^nication  que  Ton  enuoye  con» 
tre  fes  fuWets  qui  luy  obeylTent  : adiouftant 
quepourVherefiCjle  Pape  peut  transférer 
le  Royaume  à vn  autre.  Ce  qui  cft  de  la  Do  • 
ftrine  de  rEglifc. 

Mais  quant  à la  Police  de  France  , nous 
la  tiendrons  toufiours  telle  qu’il  plaira  au 
Roy,  & me  fuffift  de  vous  monftrer  quil 
n y a au  thoritc  particulière  qui  puiffe  déter- 
miner vn  article  de  foy  comme  celuy-cy, 
fans  auoir  le  confenEement  de  toute  l’Egllr 
fc.Nous quifommes//;?^^'r«/j,  voyons  de 
loing  tous  les  inconueniens  qui  peuucnt  ar'- 
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riucr  de  cefte  propofition.  Nous  fomixiés 
pour  vous  confeiller  3c  guider  fidcllemcnt, 
^vouspuis  dire  que  par  ce  moyen  6cdc  la 
façon c'eft'introduire  le  ferment  d’Angle- 
glctcrre.  C’eft  pourquoy  les  Ecclefiaftiqucs 
iront  plufloft  au  mart/yre , 3c  fe  laiflerôt  trai- 
neraufupplice  lacorde  au  col,  quedelai.f- 
flër  ruiner  rauthorité  Spirituelle  des  Pa- 
pes. , 

L’article  a efté  dreffé  3c  propofé  par  ipau- 
uaifes^ens , ennemis  de  la  Religion  & de 
l’Eftât  pour  introduire  Caluin  3c  fa  Do- 
ctrine : 3c  ces  inauuailes  gens  veulent 
.foubsfaiithoritéduRoy  i comme  Ton  fai- 
foitfoubslcs armes  d’Achules,  combattre 
l’EgIife&:çequi  eft  de  la  vérité  d’icelle,  &: 
apportent  y ne  nouuelle  doétrine  qu’ils  n’o^ 
feroientfouftenir  deuantmoy.  lulien  l’A- 
poftac  mefla  fes  reprefentations  des  faux 
Dieux  auec  les  Images  des  Sainéb  dedans 
les  Temples  facrez.  Ils  nous  veulent  trom- 
per de  mefme,8c  nous  voulons  vous  def- 
couurirle  danger , 3c  vous  prier  de  ne  ioin- 
dre  les  queftions  problématiques  ac  dou- 
teufes , auec  vne  qui  eft  indubitable  , 3c  au« 
âorifeepar  PEglife  vniuerfelle.  11  ne  faut 
point  heurter  ces  deux  puiflances  grandes, 
quife  maintiennent  par  l’intelligence  3c  v- 
nion , 3c  qui  fe  perdent  par  la  diuifion.  Ren- 
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dczàDicuccqui  eft  à Dieu  , au  Roy  ce 
quieftau  Roy.  Reprefentez  vous  que  tou- 
tes ôcquàntesfois  que  la  France  a efté  mal 
âucc  le  Pape  > qu  elle  n’a  eu  que  du  malheur 
Ôcdela  dclolation. 

Si  ceft  article  a efté  compofé  à Paris , ron 
deuoiteonfiderers’il  eft  conforme  à la  do- 
ârme  des  Doéteurs  de  Sorbonne , qui  font- 
les  plus  renommez  en  cefte  Vniuerfitç* 
Celuy  entre  les  autres  qui  a efté  nommé  Ijfe 
Coriphee  Gerfon  , qui  eft  intitnlé  Dûciàr 
Chrïflianipmm , a di&  que  la  communauté 
dece  Royaume 8c  de  tous  les  autres,  peut 
depofer  8c  faire  tueries  Rois,  {cjued  ah^t) 
auec  raifon  on  a proceddé  rigoureufement 
8c  extraordinairement  contre  Mariana, 
Suarez  8c  Icurpernicieufe  Doftrine  : mais 
s*eftonnede  voir  les  Liuresde  ce  Chance- 
lier de  rVniuerfité  imprimés  à Paris  ,qui 
tient  au  Sermon  qu'il  a faid  Nemine  Vni^ 
uer^f4th  Tarijîenjis  côram  Rege  ^ Que  Ton 
peut  depofer  8c  tuer  vn  Roÿ.  Mondit  fîeur 
le  Cardinal  faid  ledure  du  paflage  dudid 
Gerfon  duquel  il  auoit  faid  apporter  IcLi; 
ureàceftc  fin, 

Et  quomododtiquit , tnmebunt  ne  omniA 
femper  in  tali  Hatu  \ N en  quidem  fiat  a , fed 
miferia  3 angujiia  & defalatime  , vt  homines 


120 

JiHt  magisferui  quant  muU  heflU^expoliatt^tû- 
Ji  (jr  comefii  vfque  ad  ojja , ne  minimum  quidem  \ 
ipfis  hominihus  relinquendo  y&  ad  quos  vfusy  . 
autpotius  Jpurcos  à viles  ahufus.  Heu  Deus^ 
potiuseligendum  effet  mille  mon  mottihus  qua  ' 
talia  perpeti  maUy  moriatur  qui  m&ri  délkt.  Erit 
faltemfne  Unguffre  tali  & dokrofa  urmento^. 
DeuiquidhoclOcdumy  a terra  , o iuftitUy  Ç 
pietas,  Inuenieturne aliquü  qui  honum  MUgaP^ 
commune , qui  je  exportât pra  repuhlica  regts  à* 
regni . Vïuat  rex.  Ego  quidem  id  voloyfedperfdt 
proditores  faljj  yqui  deuajlant  regem  & regrm 
tius  ypereant  ihquam  (fr  ex  ter  minent ur.  Nam 
^ Ji fiantordinationes  ypYomifsiones  regalfs 

conjlitutionesquantas  vùlesynunquam  erunt  in 
regno  hoc  niji  rapina  ér  tyrànnides  quamdiu  ; 
certi  vixerint  homines.  S unt  qUemadmodum  J 
ferrum  aut  Jpina  qua plagam  ad  fanitatem  re-^  \ 
dire  nort  par  mit  Ht,  Sedconcordia  erit,  ^t^lu  | 
concordia  i S icut  duorum fort  a fs  is  luporum , vt  , 
dgnunt  deuorent.  Heu  vbi  funtnunc  probi  1 
fortes  reipublica,  focq , qui pro  bom  publico  con-  \ 
tra  tyrannos  corpus  & bona  eorum  exponerenS.  | 
ludas  Machabeus  y MucitU  y ThemiHocleSyT ra-  1 
jîbulus  y Matathias  & alq , vbi funt  inquam  ta- 
ies qui regmhoc a miferabili opprefione eruunt ? j 
Eorum dehetejfevia faHihabentium quoddicit  I 
Seneca  quod  non  eji  façrifiçium  ^atius  Deo  j 
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^uam  mrs  tyrannorum , ^ui  tytâtini  prômijfi 
funt  omnihmf  atriâfn  liber ^re  volentihm,^  Sed 
' tjuidp0te^  €//e  in  C4ufa  quod  nefno  ïnuemtHt 
qui  y élit  aut  audeatprofari  veritatem,  Mi/ern 
hdc  dif'simuUtio  efnnihm  os  occludii^boni prédi- 
cat ores  vbi  funt  i quivt  dicunt  loquantur  ahfq*^ 
tmore  qiiuqmd  eueniat?  Ma  U regnantia  ^ 
peccata  funt  faîü grandia  n^elemrmia  ^ tarn  de^ 
teUahiUayam  horribilia  ^ âhorninabiliaiin yf- 
de  ik  honü  morihi^  qaed  terra  ea  fufientareno 
deheretifed prorfusdeglutirCypatriaetiam  Fra^ 
cU)hoc  eJî  qui  régi  a^ijlunt principes  certi  ^ qui 
drdici  pojjent  patres  Francia  ^ &funtduôde^ 
cim^deberent  accufare  & per  ignem  & gUdium 
fine  rniferkcrdia  ea  exterminare. 

L’on  cela  doüccment,  parce  que  in 
ca/erû  fainheur  cftoit  ennemy  du  Pape. On 
ne  luy  di£t  rien  elicores  que  ce  foit  la  mef- 
medoftrinede  Suarez  6c  Mariana.On  bru-» 
fle  les  Liures  deceux-cy , ôc  vous  louez 
Gerfon  qui-a  le  premier  did  que  les  Rois 
pouuoiehtellre  tuez.^ 

Les  Papes  ne  tiennent  pas  qu’on  puiffe 
tuer  les  Rois , ny  les  depofer  fans  grande 
caufe  de  tyrannie  8c  d Vfurpacionjmanifefte 
hcrefie  ôc  infidelité.Il  y a des  tyrannies  d’v- 
furpationdes  autres  de  pofleffion  ; il  y faut 
faire  diftinftion.  Ente  les  vfurpateurs  tyrâs 
cftoit  Néron  > ie  puis  dire  auec  vérité  que  le 
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Liure  de  Gerfon  contient  vnc  beaucoup 
pire doÊtnne, que  Mariana  en  Ion  traiÛé, 
où  il  commence.  Decemconjiderationes prin- 
cipdles  vtilijümdt.  U did  qu'il  y a des  propo- 
lidons  fans  douce,  que  le  Prince  tombant 
en  hercfic,  eft  permis  de  le  perfecucer  par 
toutes  forces  de  violences  : encores  bien 
qucfacréôc  couronné.  Mondit  fleur  du 
Perron  prenant  le  Liure  en  main  lift  lepaf- 
fage  de  Gerfon;  difant  à la  compagnie  qu'il 
y cnauoitdeplusfçauans,que  plufieurs  E- 
uefques lafliltoienc , & queleCieln'cftoic 
pas  orné  de  plus  belles  eftoilles^que  TOrdrc 
duTiers  Eftac  eftoic  fourny  de  gens  dodes, 
ainfl  qu’il  aqoic  recogneu  par  nos  entre- 
U eues.  Que  la  feptiefme  proposition  de 
Gerfon  contient. 

Error  ejl  dteere  terrenum  principem  in  mtlo 
fuis  fubditU  dêminio  durante  ohligari  ^ quia  fe- 
cundum  ins  diuinum  & naturalem  aquitatèm 
dr  verum  dominq finem,quemadmoàum  fubdi- 
ti  dehent  fdem^fubfidmm  & fer  uitium  domino  y 
fc  etiam  dominm  fubditis  fuiA  fidem  dehet  d* 
protectionem.  Et  fi  eos  mamftfie  & eum  obfii^ 
nattme  in  iniuria  & de  fa6to profiquatur  prin^ 
cefSytunc  régula  hac  naturaliAy  Vim  vi  repellere 
iicet  y locum  hahet,.  Et  idSenetx  in  tragediü, 
Nidla  Deograttor  vin:ma  quam  tyranntu 
^didem  efiTullius^iÀcofficiis. 
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- Que  céftc  depofition  des  Rois  > dont  il 
parlc,fc  doit  faire  par  les  peuples  Sc  non  par 
le  Nu//a  Deo  gratiôT  'vïBim/i  quntyra.^ 
nus.lay  qui  eftoit  partifan  du  Roy  de  Fran- 
ce,contre  le  Duc  de  Bourgongne,6c  Theo- 
logienàla  fuite  du  Roy,  deuoic  en  telles 
matières  vfer  de  difcrction , ians  propofer 
chofesoptieufes.  L’on  veut  faire  comme 
les  Herodiens  qui  demandoient  à noftrc 
Seigneur , ajrliccAttr'îhutHm  dare cjtfarianüy 
vt  caperent  lefum  in  fermon€yï\  leur  di^f  con- 
tentez vous  de  ceftç  rcfponfe  reddite 
funtCxfdri  C^/âr/,ainfi  l*on  nous  pourra  di- 
re,vous  eftes  heretiques  ; fi  v ous  tenez  que 
Ton  puiffe  depofer  les  Rois  pour  nous  en- 
laficrnos-confciences,  ôcnousmettre  mal 
auecle  Pape, qui  en  foy  contient  l’image  de 
toute  TEgliie. 

Il  y en  a de  ceux  qui  ont  confeillé  larti- 
cle,lefquels  ont  publié  qu’il  falloir  couron- 
ner de  Lauriers  le  cruel  affalTm  du  Roy 
Henry  troifiefme  , toutesfois  ie  ne  veux 
nommer  perfonne, d’autant  que  cefte  faute 
doitcflrepardonneeà  fes  larmes  S:  à la  pé- 
nitence qu*il  en  a faifte.  Celuy-là quia  pris 
cefte faufedoftrineeft  defeheu  de  l’Apo-^ 
ftolat&  n*a  depuis  efté  reftably  à cefte  di- 
gnité, ôc  comment  peut  il  maintenant  Ç\c 
confitmdre  frafres  fuos  :S.  Pierre  eftoit  pe- 


124  ■ 

çheut,  mais  noftre  Seigneurie  rcleua, 
Mondiclîeur  du  PerrôainonftrévncThc-  . 
fe  imprimée  à Paris , Sc  leu  d’icellc  vn  aîH-  s 
çle  commençant.  Forro  fummam  theocratU 
moderatiômm  conflit uit  Petrusy&c.^K  par  ce- 
fte  Thefe  l’Auteur  dlcelle  fouftien  tque  cô^ 
mclaloy  Salique  recule  les  femmes  de  U 
fucceflion  de  cefte  Courpnne:  de  mefme  U 
fe  doit  interpréter  contre  les  herctiques, 
adiouftant  ce  mpt,que diuinoiurc connentus 
foflfhnîdefonereKegety^  tnet  la  puiffance  des  ; 
Ettatspardeffus  les  Rais.  Que  la  mort  de 
Henry  ni. aeftéinftement  attentée  par  la-  ; 
ques  élément, qu'il  appelle  vindicem  fubln 
cdLihertatü.  Mondit  fieur  du  Perron  mon- 
llrelf  Thefe&lenom  derAutheur,quieft  ; 
Maiftre  Edmôd  Richer,Doâ:eurenThcQ-  i 
logie,àMonfieurIc  Prefident  Miron  Sc  à | 
Monfieur  le  Lieutenant  Ciuil.  Geft  Au- 
rheur  eft  viuant,chery^  eftimé  de  ceux  qui  ? 
fe  CQuuranrs  de  Tauftorité  du  Roy  ^veulent 
renuerferTEftat,  Sc  remplir  d’horreur &:  de  j 
{édition  cçfloriffant  Royaume,  mettre  Ip 
fchifmeen  TEglife , Sc  trqubler  l’inrclligcn-  ■ 
ce  du  Pape  &:  dû  Roy  . Ce  n’eft  pas.que  ic  Ji 
veuille  exciter  la  haine  publique  con  tre  tels  ^ 
eferiuains  : niais  pour  vous  faire cognoiftre 
ceux  qui  ont  commis  vne  mefme  faute,  6c 
que  ceux  qui  ont  plus  griefuement  failiy 
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( fub  icts  du  Roy  ) foncfaiiprifcz , Bc  les  ap- 
ures cruellement  punis . 

Ccftepropofidonfemble  de  premier  a- 
bord  pleine  de  iufticed  apparence  Bc  le  vifa- 
ge  relTemble  à celuy  d yne  femme  bien  bel- 
le imais  la  queue  dVn  f^rpent,  (demefme 
ce  qui  eft  douteux  ne  doit  eftre  meflé  aucc 
ce  qui  concerne  le  falut  de  la  vie  du  Roy  ; ) 
carmectant  delà  façon  vn  ïcbifme  en  l’Er 
glife,  il  s’enfuit  de  li  vne  herefie  au  temps 
que  nous  la  voyons  trop  pululçr:  comme 
Ion  dit  qiven  va  temps  de  pefte  toutes  fle- 
ures fe  tournent  en  pefte.  Tay  fouftcnxi 
quelquefois  que  les  Here.ciqiies  pouooient 
venir  à la  Couronne  ; mais  de  traifler  çefte 
queftioniprefent  iln’çft  de  befoin,  en  ce 
temps  corrompu  le  foupçon  eft  vne  here- 
fie.  Lespropofltionsdifputees  parerprits 
altérez, Te  peuuent  con  lier  tir  de  mefme:  il 
me  fuffit  de  vous  dire  quTl  n appartient  aux 
laies  de  traiftcrcefte  dpftrine,  qui  eft  de 
TEglife  J ie fcul  Concile  [ comme  fay  4ifl ] 
le  peutfaire.il  ne  faut  que  tout  le  monde  fe 
metee  à interpréter  TEferiture  Sainde, 
pluficurs  de  cçft  Ordre  font  bien  fçauans  BC 
feront  leçon  à des  Eucfques , mais  ilsn’ ont 
i'autfaorité:  Us  nont  que  ieiugement  hu 
main,&  n’ont  l’authontc  Diuine.Dieu  refi~ 
de  entre  les  Eccleflaftiques , 'vhifuerïnt  ires 
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cofjgregati  in  homine  meû  y ego  in  mèdio  e or  uni 
fum,  Quiconqu^refiftcra  à rEglife^perira. 
Nous  n auons  autre  retraifte  ny  citadelle 
que fon  authorité,&;  la  diuinité  du  S. Efpric, 
vous  &:  nous  fommes  fubiefts  ôc  obligez  de 
nous  yfpumcttre.  Sain6t  Pauldiftobeyf- 
fez  à vos  Prélats  : car  ils  veillent  pour  vos 
âmes, nous  vous  faifons  renaiftre  par  le  Ba- 
ptcfme,  ôc  apres  la  mort  vous  introduirons 
cnlavie  ccleftc. 

Bref  pour  le  Spirituel  nous  fommes  vos 
guides>&:  y fommes  obligez  par  noftre  pro- 
fellion.  Nous  fommes  iuges  derEferiture, 
par  infpiration  diuine,  &:  par  vne  grâce  fpe- 
ciale,&  par  la  conduite  ôc  afliftance  du  faint 
Efprit,  ceft  vn  don  attaché  à nos  perfon- 
nés.  L'eledrequi  eft  melléd’or  8c  d’argent, 
nepeut  eftre  cogneu  &:  difeerné  que  par  ce- 
luy  qui  cognoift  tous  les  deux  enfsmblc. 
Vn  ancien  Grec  reprochoic  aux  femmes 
quelles  n'accouchoient  iamais  en  leurs 
pays cpjour  la  défiance  des  fages  femmes, 
elles  alloient  chercher  allégeance  ailleurs. 
Finablement  la  parrie  Ecclefiaftique  nous 
doit  eftre  delaifl'ee,&:  aftermerons  autant 
& plus  qu’aucun  autre,  ce  qui  eft  du  falut 
des  Rois.  Croyons  que  lacques  Clément 
&Rauaillac,  [indignes  d’eftrenommez  ] 
font  allez  auec  les  Anges  de  Lucifer,  & dc^ 


u<Hî€zauDiÉbIc.SirondelîrepIus  duCkr- 
géjc'cft  vne  ôpprcflîon  en  TEglife,  &:  reuc^ 
nir  au  ferment  d’Angleterre,  eftrange  8c 
dcteftablcànous , bien  queà  mon  particu- 
lier f honore  grandement  ce  Roy,  pour  a- 
uoir  faift  ceft  honneur  aux  lettres  de  les  fai- 
re feoir  dans  le  chrofne  Royal.Reprefentcz 
vous,s’il  vouspîaifl:,quecen*eftpas  à nous 
dapprouiier  vnepropofition  contraire  à la 
parole  de  Dieu.  Et  iamais  le  Pape  ne  con- 
sentira ny  foubfcrira  à cefte  propofition , 8c 
c cft  encores  moins  à vous  qui  n’en  auez  la 
puiffance. 

Le  chef  de  TEglife  vous  reprochera  ce 
quedifoit  fainft  Grégoire  de  Nazianzenc. 
Souuiens  toy  que  tu  es  brebis  dé  mon  trou- 
peau. Voftrc  Ordre  eftpur  laie,  8c  ne  pou- 
uez  rien  entreprendre  fur  l’Eglifc,  craignâc 
qu’ilne  fait  diû  de  vous  :'li  l'Empereur  vice 
dansleTemple,illefaut  challer.  Que  cha- 
cun fc  contienne  dans  fes  bornes  fans  aller 
plus  loing , Fermez  vous  là  que  faind  Paul 
enioinc  8c  vous  commande  d’obeyr  à vos 
Pafteurs.  Il  n’y  a rien  qui  tourmente  tant  le 
corps  que  la  diflocation  de  quelques  mem- 
bres, il  nous  faut  demeurer  comme  nous 
fommes , craignant  la  perte  de  la  Religion, 
y mettant  vn  Ichifme apparenr,il  faut  main- 
tenir l’Eglife  en  fon  entier  : Ceux  qui  per- 
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cei;^nt  le  corps  de  Ïefus-Chri#,  n’om  tan  t 
péché  queceux  qui  ont  diuifé  TEglife.  S, 
Aiigtiftin  diét  que  les  Donaciftcs  auec  leurs 
cÜLiiiions  3cfchifmesohtfaitpis  que  les  I- 
dolatres.  Nous  auons  en  France  toufiours 
cfté  heureux  , quand  l’Arche  d alliance  â 
ellévnisauecnous. 

Confiderez  ie  vous  prie  conihien  les 
confcicnces  &:  fortunes  Temporelles  c* 
ftoientagkeesparmy  nousil  y a vingt  ans  : 
letconslcs  yeux  fur  les  mifeies  des  trou- 
blées paffez, fie  gardons  nous  d y retomber  ii 
gardons  bien  de  diuifer  lî  peu  qif il  nous  rc- 
ftcàlaChrclliencé.  Noftre  Roy  eftenaa- 
gedlnnocence  , eftably  par  les  loix  ôrpar 
fonpere , fie  auquel  on  ne  peut  imputer  au- 
cune chofe.  11  ett  né  d’vn  pere  Catholique, 
tenu  fur  ies  fonds  de  Baptefme  par  fa  Sain- 
fteté,  qui  defire  faire  tout  ce qu  il  pourra 
pour  la  conferuation  de  fa  vie  fie  de  fon  au- 
fhoricé  : Et  quant  à nous  autres  tcclcfiafti- 
ques,naus  fommes  prefts  de  faire  publier  le 
Concile  de  Confiance,  &c  fupplirons  le  Pa- 
pe d y adiouflerd'auantagc  fi  faire  fe.peut, 
comme  il  a défia  cenfuré  le  liure  de  Bcca- 
nus.Mais  pour  ce  qui  efl  de  la  depoficioTi,le 
Papeficnous  ny  coucherons  iamais.  Ec 
quand  fa  Saindlecé aiiroic  volonté  d’accor- 
der voftre  article  il  ne  le  pourroic , fie  les 
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autres  Princes  de  la  Chrcftienté  n’ÿ  coîl^ 
fendroient  iamais* 

Pournoftre  regard,  nous  contriburons 
auec  vous  de  cœur  de  de  volonté,ôc  confpi-, 
rerons  envnmefmeifœu,de  conferuerfoi- 
^ncufcmentlaviedenoftre  Roy,  fied  en- 
tretenir Tvnion  du  Pape , auec  fa  Maieflé 
trcS“Vtilc  ôc  tres^ncceffaire  à la  France. 
Conclud  mondit  fleur  le  Cafdinal  auec 
fortes  de  viues  perfuaflons,  que  nous  dc- 
mourionstousvnis  enfemble  pour  ce  qui 
regarde  le  falur  de  la  vie  du  Roy  .Et  pour  ce 
quieft  delaDoÊlrinedefEglife,  queParti- 
clefoit  entièrement  mis  à leur  diferetion, 
de  ce  faifant  qu  il  foit  trouué  bon  par  le 
Tiers  Eftatjque  l’article  f oit  tiré  de  olté  de 
leur  Cahier. 

A quoy  MonfleurlePrefldent  Miron  a 
faidrefpoiafe  en  ces  termes* 


Essîevrs  , Gcfte  compagnie  fc  trou* 
lie  grandement  furprife  en  vnede 


ptiration  fl  inopinée,  bien  que  tref-grandc, 
augufte  de  célébré  , eftant  honnoreç  de 
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voftre  prefence,Monfieur,8^  de  tant  de  vé- 
nérables Prélats  qui  vous  afliftent,  fortifiée 
de  tant  de  Seigneurs  & Gencilshômes, 
ieme  trouue  empefehé  à la  refponfe  qu 
iay  àfaireàrimprouifteà  vn  fi  grand,  am- 
ple dofte  difeours  fur  vn  fuiec  fiimpo 
tant.Et  ainfi  qu  auez  voulu  prendre  rexcm 
pledePcriclespourl’inuocaciôdu  feco 
celefte,en^efte  perplexité i’auray  à voftre 
imitation  recours  à Dieu,  empruntant  les 
termes  du  Prophète, mihi Domine ferma- 
nem  re^iém  & hene  fonantem  in  os  meum^  vt 
flaceat  ‘\erhax)ris  mei  in  c1)Jpe6fu  frinci^Ü y 

Auant  que  d’entrer  plus  auant  ie  vous 
remerciray,Monficur,  au  nom  de  celle  cô^ 
pagnie , deThonneur  qufil  vous  plaift  faire 
à ceft  Ordre  en  celle  vifite  fi  folemnelle, 
oubliant  voftre  propre  fanté  pour  tefmoi- 
gner  cefte  affeélion  paternellje  enuers  nous 
par  vn  trauail  indicible , auquel  ie  ne  prefu- 
me  pas  tant  demoy  que  d y pouuoir  repar- 
tir dignement,  ayant  affaire  àvn  grandie, 
doélc  Prélat , grand  Primat  des  Gaules, 
grand  Cardinal  &:  Prince  defEglife,  emi- 
nent  en  toutes  fortes  de  qualitez. 

Mais  ce  qui  me  confole  c’eft  que  auec 
toutes  ces  dignicez  releuees,  vous  elles 
grand  Aumofnier  de  France , qui  eft  la  plus 
grande  ôc  digne  charge  de  la  maifondu 


Roy,  qui  vous  attache  fingulierement  à la 
confcruation  defaperfonne  toute  entière. 
Ainfi  que  comme  enfans  tres-deuots  &c 
obeyflans,  nous  nous  tenons  lie?;  d'afFeftiô 
particulière  enuers  vous  qui  eftes  iioftre 
Métropolitain  corne  Archeuefque  de  Ses. 
Cela  me  fait  cfperer  quevous  aurez  aggrea- 
ble  que  ie  vous  prefente  ce  qui  eft  de  finno- 
ccnce  de  celle  compagnie  en  la  propoiî  tion 
de  larcicle.  . % 

reuffe  neammoins  pour  you$,&: pour 
nous  dcfiré  que  ceglorieuxCôçert  etift  efté 
faiÊk  en  moindre  compagnie  , ne  feray 
point  honteux  de  dire  que  là  communica- 
tion  que  vous  en  auez  eue  a efté  contre  mô 
aduis,  puis  que  nous  nelepouuonsliurcr 
aux  conditions  propofees  de  voftrepart: 
mais  ceft  Ordre  vaincu  de  puiffantes  femo- 
ces,  doftes  remonftrances  Sc  viues  perfua- 
fions,  dont  le  dernîer  effort  a efté  faid  par 
MonfieurfEuefquede  Montpellier, par  vnç 
obeyffance  filiale  a fatisfaidàpartie  de  vo- 
ftre  defir  , 6c  vous  auons  enuoyé  larticle 
que  fay  toi?fiours  preueu  deuoir  exciter 
des  troubles,  non  feulement  entrg vous 6c 
nous:  mais  parmy  vous-mcfmes. 

Au/fi  eftoit  ce  cornme  vn  fecretque 
nous  qui  reprefentons  tous  les  Officiers  de 
France  qui  font  réputé?:  dans  le  Tiers  Eftat, 
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cntêdions  le  prcfenter  au  Roy,  fans  en  cm- 
pefcher  les  autres  Ordres,  pource  [ qu’ainû 
qu’auçz  faid  l’honneur  à cefte  compagnie:^ 
de recognoiftre  quelle  rend  la  lufticeau 
nom  du  Roy  >]  Qeft  à nous]à  veiller  à ce  que 
fon  audorité  foit  conferuee,&  que  par  vne 
Dodfine  nouuelle»  & eftrangcrejelle  ne 
foie  entamee  pour  les  inconueniens  qui  e'n 
font  arriuez , Sc  qui  donne  trop  de  dilpofir*  | 
tionàdenouueauxdefaftreSt  : ^ 

La  mort  de  nos  Rois  ayant  efté  précédée 
& faillie  de  certains  efcrits>  flnon  malheu-^ 
reux,au  moins  fcâdaleux,8c  trop  defaftreux  | 
à la  France, puis  qu’ils  ont  voulu  rendre  par  I! 
làjceftEftat  lubalterne  temporellement  j| 
aux  puilTances  purement  fpiriruelles  plus 
parflâtcricenuerslesfaindsPeres,  &:  con- 
tre leur  gré,  que  par  raifon  pertinente  ny 
audorité canonique.  Defbrtcqueles  Dé- 
putez ordonnez  par  afïemblee  generalle,de 
toute  h ville  de  Paris  ramaflez  en  l’Hoftel  : 
ordinaire  où  prefident  les Preuofl:  des  Mar^  ! 
chands  Sc  Efeheuins,  où  eftoient  plus  de  , 
trois  cenSŸ€rfonnes,tirees  de  toutes  les  c6-  : 
munauiez  Ecclefîaftiques  ^ côpagnies  fou’- 
ueraines,Bourgeoifîcs  de  chacun  quartier  ^ I 
âpres  auoir  efté  folicitez  8>ç  inuitez  tant  par 
efçrits  apportez  à Y H oftel  de  ville,  par  tous 
les  çorps,quedifcpurs  de  viue  ypix^»  quelp 


principal  point  desEftacs^eftoit  d'auoir  foin 
de l’Eftac  &:  du  Maiftred'iceluy.'  Ceft arti- 
cle en  fin  en  a efté  compofé  fans  que  aucun 
de#  Religion  prétendue  reformee  en  aie 
approché, ny  qui  en  ait  rien  feeu. 

Dans  cefte  article  on  n a eu  intention  de 
mettre  autre  chofe,  finon  degarenrir  nos 
* Rois  de  ces  furies  infernalles,en  faifant  de- 
relier  les  parricides, condamnez  par  TEglife 
és  Conciles  generaux:  reueillez  neâtmoins 
par  des  eferits  de  Religieux , qui  s ’amufent 
en  leur  cellules,  au  lieu  de  prier  Dieu  pour 
les  Rois,  Sc  employer laufterité  5c mortifia 
cation  deleufregle,  à mériter  la  benedi- 
élion  deDicu  fur  leurCouronne^defonner 
le  Toxin  contre  leur  facree  perfonne,  al- 
lumer le  feu  pour  embrafer  leur  Ellat,  ferê- 
dans  infolemment  iuges  ôc  arbitres  de  leur 
feeptres , les  adiugean s à qui  bon  leur  fcm  - 
ble/ans  en  eftre  requis  ne  fdliçitez,&:  nous 
en  enuoyentdans  ce  Royaume  les  affiches 
&:proçlamati6s  qu’ils  encomppfentaleur 
aife,  n’en  reliant  plus  que  ladludiçation, 
quand  les  fubiets[comme  ils  dient]y  feront 
difpofez,cc  qu’ils  font  min«  de  laiffcr  au  S, 
Pere  qui  n’y  penfe  pas. 

Aulfi  ne  tenons  nous  pas  que  ce  foit  ma- 
tière de  foy , Sc  fi  s’en  e^oit  nous  la  tien- 
drions toute  rcfplue  à noftre  aduantage, 
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fans  quilfut  loifiblcà  aucun  d’en  douter  , 
puifquel’tglife  vniuerfelle  en  laperfonne 
denoftreSauueur,dontles  Papes  font  Vi- 
caires, chance  tous  les  ans  en  faueur^yes 
Rois,pourIesgaarir  derapprehenfionHe 
rodicnne. 

Non  erit  mort alU 

régnât  dât  celefiia,  j 

Ces  vers  font  de  Sedulius,Poëce  EfpagnoL  1 

Quand  bien  ceftepropolîtionfcroitpro-  i 
blematique,  comme  vous  affeurez  qu’elle  | 
eft  en  la  foy,no  us  pouuons  prendre  tel  par-  ! 

ty  qu’il  nous  plaira  : ainfi  que  TEglife  par  la 
bulle  du  Pape  Sixte  IV  . a déclaré  probîema-  || 
tique  la  creance  de  l’immaculee  Conceptio  | 

delà  Vierge,  que  toute  TEglile  Gallicane  a II 
toufiours  tenue  preuenuè  de  grâce  : les  | 
Théologiens  de  Paris  Penfeignent  ainfi  8c  j 
le  font  tenir  pour  refoluenlafoy,8ciurer  à [ 
tous  leurs  fuppofts.  Puis  qu’il  eft  libre  de 
rendre  vn  honneur  exubérant  à cefteVier- 
gc,delaquellenoiisauon^tantreceu  8c  ef^  i 

perons  encor  du  fecours,ne  luy  déférerons  | 

nous  pas  ceft  honneur  fuiuant  le  confeil  des 
peres  de  fEglifô,  qui  nous  permet  de  croire 
d’elle  ce  qui  luy  eft  le  plus  aduantageux. 

D e m efin  e fi  magna  licet  çomponere faruù^  I 

S’il  eft  problématique  en  lafoyde  rendre 
cçfthonneurànos  Rois,  de  les  tenir  inde- 
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pofables  de  leur  Throfne  pour  quelque 
fubiecquece  foit,  ferons  nous  & vous  ôc 
nous  fl  ingrats  de  tant  de  bien  que  vous 
confelTez  hautement  tenir  de  leurs  Maie- 
ftez,  8e  à tiltres  plus  gratuits , que  n^on  pas 
nous,  de  tenir  leur  Couronne  flotante  8e 
tranfmiffibleàla  volonté  du  grand  Vicaire 
de  celuy  quia  renoncé  à ceftepretenfîon, 
voire  mefmc  de  fc  rendre  Arbitre  entre 
deux  frères,  qui  plaidoient  enfemble  vne 
fucceffion  paternelle  pourVen  auoir  cfté 
eftablyiuge. 

•Apres  cela  ie  n’ê  veux  pas  faire  le  iugemet, 
mais  levons  fuppliïayjMôfîeurtle nous  di- 
re ce  que  vous  mefmes  vous  en  voudriez 
croire, 8c  nous  en  voudriez  enfeigner  corne 
noftre  Pafteur , 8c  vous  diray  à ceft  efFed  ce 
qui  fu  t diél  ag  Pape  Marcellin,  dont  vous  a- 
uez  parlé  quand  il  fut  aceufé  d auoir  quoy 
que tyranniquemet  enfenféles  Idolles,/?;?- 
temUm  tUAtn  {imo  & r^ojira)  in  (inu  tuo  collige-^ 
prima fedes  non  iudicahitur  à quoquam  alios  iu^ 
dicaîura.ltQïoy  que  vous  qui  auezfuiuy  le 
feu  Roy,l'auez  rendu  à l’Eglifc, 8c  l’Eglife  à 
luy,  recognoiftrez  en  auoir  défia  faid  le  iu- 
gemêtjQuâd  vous mefme  auez pratiqué ge- 
nereufemetcôinenous  ce  quenousdefirôs 
eftre  eferit,  8c  recognu  pour  loy  inuiolable. 

Quant  aux  exêples  allégués  de  l’ancien 


ne  : 

Teftamerît,  des  depofitions  de  plufieurâ  . 
Rois  > par  les  grands  Preftres  ôc  Pontifes, 

é ce  femble  iufqu  a iu-  j 
eft  bien  efloigné  de  no-  ^ 
ItreTheme.  Car  tous  ces  exemples  procè- 
dent de  la  main  toute  puifTante  de  Dieu, 
qui  en  conduifoit  Pœuure  apres  les  reuela- 
tions  fen  fibles  apparentes  &:  manifeftes  des 
Prophètes , qui  parloienc  ordinairement  à 
Dieu,quiy  procedoit  parvoyemiraculéu- 
fcrchofe  qui  n a point  efté  promife  en  la  loy 
EuangeliquCjpar  voye  ordinaire,  attendu 
lâÉniffionduS.Efpritfurles  Apoftres,  qui 
leur  a infpiré  tout  ce  qui  cftoit  nccelTaire  en 
rEglifc,pour  le  goïiuernement  desfidellcs,  !■ 
qui  ont  feulement  foubmis  à TEglifc  leur  ! 
ame, & non  leur  corps  Scieurs  biens,  fîhon  j 

la  part  qu’ils  luy  en  ont  voul^  faire,  donc  || 
vos  Bénéfices  font  remplis  auec  de  telles  ! 
fandions  que  ce  feroit  crime,  facrilege,  èc  i 
Anatheme  d’entreprendre  d’y  toucher.  | 

Mais  ce  qui  n y a point  efté  foubmis  n y ; 
peut’cftremis  fofifaBo  diredement*ou 
indiredement,nonpasparles  Roismefme,  | 
tant  s en  faut  que  rbglifenyJesEcclefiafli- 
ques  fe  peufTêt  accorder,  pcfurce  que  f Eftat  i 
ayant receuTEglife,  Une  s’eftpasdonnéà  | 
rEglife.Mais  bien  les  perfonnes  qui  font  en  i 
rEftat,c  eft  à dire  leurs  âmes  corne  nous  te- 
nons j 


quibntmefmepâff 
ger  de  leur  vie, cela 
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nos  la  pcrfonnede  noflre  Roy  Tref-chre- 
ftien^fubicte  pour  le  fpirituel  auS.  Pere,pins 
qu’il  cft  Chreftiên  , & en  vain  luy  donne- 
roicon  le  tiltredefilsaifnédc  TEglife  , s’il 
n’eftoitobeyflant  à fa  mere , donc  le  Pape 
eftlechef  j &c  la  bouche  qui  en  prononce 
les  oracles  , puifqMe  la  bouche  eft  eftablie 
auchef&àlatefte. 

Ec  non  feulement  ie  tiens  la  perfonne  de 
;îioftre  Roy,  fubiefte  au  Pape,  es  chpfes  fpi- 
rituelles:  mais  aulli  à Monfieur  l’Euefque 
de  Paris  qui  eft  fon  Curé , li  luy  mefme  ëc 
toute  TEglife  Gallicane  fie  luy  auoit  youlu 
rendre  ceft  honneur,  que  de  deferer  cefte 
fubieékion  à fa  Sainfîteté.  Ainfi  voyons 
nous  <jue  fâiud  Ambroife  ce  G^^ud  Arche- 
uefque  de  Milan  qui  n’eftoit  point  Pape, ne 
laifta  pas  d’excommunier  PEmpereurTheo» 
doze,  qui  fit  penit en cej&fe  reconcilia  à l’E- 
glife,6c  fatisfitau  iugement  fpirituel  de  S. 
Ambroife.  — , V 

-^  ^!Maisde  paffer  outre  qu’à  ce  qui  touche 
ràmc,  & donner  dmsl’Eftat,  Nous  difons 
. (àiîS  entrer  en  difpucede  la  puiffàncc  de  fa 
^Sainûeté,  que, nous  auqns  auec 

le  (ainé):  Siégé  8c  a>uçc  toute  TEglife  , qu’il 
nepçut  paffer  plus  auant.  Aipfi  que  fainét 
Pierre  reprenant  ceux  qui  apres  auoirfaid: 
contenance  extérieure  contrevérité  d’offrir 
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tousleurs-blensà  pieu  aux  pieds  des  Apo- 
ftres , &c  en  auoir  la  gloire  comme  les  vrais  ” 
fidellesaiioient  menty  auS.  Efpric,  furénc 
puni?  fur  le  champ,  pource  qu’il  leureftôic 
libre  d’en  retenir  ouuertçment  ceque  bon 
leurlembloit.  I 

Ainfi  nos  Rois  n ayants  foubniis  à rEglî-* 
fe^ny  à leur  Baptefme , ny  à leur  Sacre  aùtï^e  : 
choie , comme  ils  ne  peuuentjque  leur  per- 
fonnc  3c  non  leurs  dignitez  ny  leur  Eftat:  j 
XEglife  ne  peut  entreprendre  de  iuger  m | 
firo  Pétri  ér  Pduli  que  fa  peïfonnc  : il  ne  s’eft  | 
gueres  trouué  de  Papes  qui  ayent  efcrit  le  1 
contraire  ,fitionvnqui  en  a çfté  defdit  par 
fon  fucccfleur  immédiat,  ceux  qui  font 
voulu  praftiquer  ont  pluftoft  remply  fE-  i 
glifed’efFroy  &:  toute  la  Chreftientédefcâ-  ^ 
daleôidefang  que  d’efication: cela fc  pour- 
roitprouuer  par  infinis  exemples,  qu’il  éft 
plus  à propos  de  taire  ( pour  le  refpeft  que 
nous  deuons  , comme  enfans  tres-dèüots 
êcobeylT^ns  au  S.  Siégé  Apdftolique  jquq 
d’en  rafraifchir  la  mémoire; 

Et  tant  s en  faut  que  HorslefübieÆ  oü 
prétexté  de  guerre , les  Papes  ayent  eù'èëfle 
intention  , que  nous  femmes  aiTèüréï  du  ! 
contraire  par  vneEpiftre  Decretalèdu  Pa- 
pe Innocent  UI.  au  Chapitre,  fer Fénerahi-- 
lem^qui Jil^ Jint legitimi Pape  Inriocft 


par  Guillaume  deMoht- 
2 pareille  grâce  qu’il  aiioi£ 
faid  au  Roy  Philippes  A ugufte  en  la  legiti-^ 
inacion  de  fes  enfans , luy  efcric  la  difFereix- 
ce  qull  y a entre  les  deux^que  le  Roy  ne  co- 
gnoift  autre  Supérieur  ïn  Spirit^^althus  que 
le  S.  Siégé  j &:  que  au  Temporel  ilneco- 
gnoift perfdnne  n’en  excepte  vn  feul  cas, 
&quelale^itin)aiion  qu’ila  faide,  que  ça 
eftépour  ce  que  le  Roy  s’y  eft  voulu  Ibubs- 
mettre  luy  mefme,&:  qu’il  lauoit  peu  faire 
finon  corne pereenuers fes  enfâs,au  moins, 
comme  R oy  enuers  fes  fubiets , &:  refufe  la 
Requefte  du  Comte  de  Montpellier  qu’il 
renuoye  à fon  Euefque,  duquel  il  eftoit  vaf- 
fal  ôc  fubiet  rant  au  Temporel  qu’au  Spi- 
rituel* 

Maiscefte  côpagnie  n’auoit  iamais  créa 
quecefte  ptopofition  nous  dcut  porter  au 
defordre  8c  à la  defolation , que  vous  en  re- 
prefentez,qui  ne  peut  eftre  de  nous, mais  de 
ceux  qui  trauerfent  l’article  : Et  fi  cela  auoit 
cfté  preueu  par  vous , il  eftoit  plus  à propos 
d’entrer  en  quelque  plus  fecrette  conféren- 
ce fans  en  faire  tant  de  bruit  ôc  d’eclat,  qui 
peut  apprefter  à mal  parler  ou  penfer  des 
vns  &:  des  autres,  encores  en  ce  temps  où 
nous  fommes  fort  elloigncz  d'en crer  en  ce- 
fteapprehenfionpournoftre  Roy,  qui  a ce 

S il 


cftant  interpellé 
pellierdeluy  fair 
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bon  heur&:  ccftèbenedidion  du  Ciel  d c- 
lire  fiiieul  de  fa  S aindeté , qui  luy  adonné 
le  nom  de  Louys  canonisé  encre  nos  Rois, 
parlaSainétccédeceluy  quilaportéleneu- 
ficfme. 

Cepourroic  il  faire  que  le  doublement 
pece,  comme  vous  auez  remarqué.  Mon- 
îieur,  oubliait  Icfils  que  ledoublemenc 
■fils  manquait  de  refped  ôc  obeyflance  filia- 
le enuers  fon  pere , es  chofes  où  fc  doit  ellê- 
dre  celle  paternité  Spirituelle  , releuée  au- 
tant de  la  T emporelle  comme  le  Ciel  ell  de 
la  Terre  : aulTi  nollre  intention  n'a  ellé  de 
loucher  en  forte  quelconque  à ce  qui  ell  de 
lafoy,ains  feulement  arreller le  cours  de  i 
ces  Efcriuains  qui  fcandaiifenc  les  Roys  &:  ’ 
leurs  Officiers  , Sc  nous  obligent  de  dire 
d’eux  ce  qui  fut  reproché  du  temps  deTcr- 
tulien  yplf^s  linguas  & togas  Theologorum  rH-  ï 
public  am  Ledere , ijuàm  Loricas.  j 

Lefquels  quand  ils  ont  ellé  examinez  par 
les  Officiers, 6c  principallement  parlesgês 
du  Roy  , ( qui  doiuenc  toufiours  ellre  au 
guet  pour  cela)  ils  ont  ellé  apportez  à la  lu- 
mière de  lullice  qui  y prononce, comme  en 
chofe  de  Police,  pour  ce  que  le  Maillre  de 
PEftacPolitic  y eft  blclTé,  6c  les  Gents  du 
Roy  ne  peuuent  ellre  blafmez  de  s'ellre  at- 
tachez aux  Liures  de  ceux  qui  font  viuans. 
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êt  qui  par  profeflion  exprefle  ont  voulu  dô* 
ner  cours  à ccftc  doÊtrine  que  nous  repre- 
nons , ôc  font  excufables  de  ne  s'eftre  eften- 
dus  iufques  aux  eferits  de  Gerfon , qui  peut 
cftre  a peu  dire  quelque  mot  àtrauers  cfaâps, 
en  quelque  prédication , ou  en  quelque  piè- 
ce d'eftude  non  publiée. 

Mais  à peine  pourra-on  croire  que  Ger- 
fon en  ait  parlé  de  la  forte,  prenant  fes  argu- 
mens  pour  folutions  , puifque  fes  adions 
publiques  tefmiognees  au  Concile  de  Con  - 
fl:ance,monftrentle  contraire:  ayant  fou- 
ftenuôcfaid  faire  le  Decret  y mentionné, 
quia  affeurélaviedes  Rois  contre  la  refo- 
lution  des  aiTaffinsdes  eferits  font  imprimés 
depuis  fa  mort  de  prez  de  deux  cés  ans,  auf- 
quels  on  a peu  inferer  ce  qu’on  a voulu  felo 
lapafliohdeceux  qui  en  oncprocuré  l’im- 
piefliô , 8c  poflible  pour  couurir  leurs  mau- 
uais  defleins  8c  feruir  d exeufe  à laliberté  ef- 
frontée de  leur  plume. 

Mais  celle  compagnie  en  laquelle  relî- 
de  le  corps  des  Officiers  de  la  luftice  du 
Royaume  pour  deffendre  le  pauure  peuple, 
ncpeuteftre  accufee  d’.vn  bon  8c  falutaire 
aduis  quelle  entend  donner  au  Roy  pour  fa 
conferuation , 8c  non  pour  vne  loy  de  Reli- 
gion : mais  par  vne  loy  de  Police  8c  d’Eftat 
quevous  recognoiffez  vous  mefmes  pou- 
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uôireftrefaiaeparfaMaieftéyls’il  y a quel-" 
quesmots  qui  ne  vous  contentent  , cela  fe 
pouuoit  reformer  par  vné  fècrette  commu- 
nicatiôjou  bie  en  attedre  la  volôté  du  Roy, 
quand  le  Cahier  liiy  auroit  eftéjprefenté.  ‘ 

Noftrc  intention  na  point  efté  d*exem- 
pt;0rleRoy  ny  fcsfubiets  de  la  iurildiftion 
Spirituelle  du  S.  Siégé  : mais  bien  guarentir 
rauthoritcRoyalle  delà  depofition  prêté- 
due,  dcquoy  Ton  ne  peut  faire  vn  problème 
en  la  terre  du  Roy  où  noift  refpirôsfon  air, 
beaucoup  moins  parmy  fes  OiEciers  , qui 
tiendront  à honneur  d'aduouer  hautement 
la  negatiue  de  ceftepropofitionen  confci- 
cnceôc  en  eftat  :6c  flla^^oblef^eefl:  venue  ein 
en  ce  lieu  pour  faire  auec  vous  profeflîori 
du  contraire,  le  Roy  pourra  donner  eeftei 
lo uange  au  Tiers  Efl:at,que  fon  audorité  vl- 
iima pervt^lgusvefiigUJixit porte  à 
celle  refolution , pour  arrefter  la  fantafie  6c 
la  rage  de  ceux  qui  ont  fouftenu  qu’il  foit  li- 
cite de  tuer  les  Roys, 6c  les  depofer  quieft 
fon  germain. 

Ce  quia  tellement  empoifonné  aucuns 
efprits.q  ùl  s’efttrquué  encores  despersô- 
nes  fi  pleins  de  manie  en  ce  temps , qu’il  eft 
quelquefois  fortyde  leurs  bouches  des  pro- 
pos approchans  de  telle  refolution  ,qiiela 
prudence  de  leurs  Maieftez  a mieux  aimé 
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couurir  8c  cacher  das  des  prifons , que  de  les 
expofer  en  public , pour  en  faire  le  chafti-* 
mêf.ôc  le  mal  eft  que  ces  fafeheux  8c  impor  - 
tuns  eferipts  ont  immédiatement  fuiuy  le 
malheureux  coup  qui  a pensé  caufer  le  defa- 
ftrevniuerfel  de  ce  Royaume , lefqueis  on 
renouuelleprefque  tous  les  ans  comme  s’e 
voulaift  feruir  de  cont^-coup  à noftre  mal- 
heur,infulter  à noftre  mifere,&:  dreflant  des 
trophées  aux  aflaflins  cônfommez  parle 
uen  reueiller  d’autres. 

Nous  fçauons  bien  que  noftre  fainâ  Pe- 
ôevoustous  Meflicurs  ne  portez  pasa- 
uec  moins  de  peines  ôcdefplaifir  que  nous, 
tous  ces  funeftçs  acçidens , puifque  mefme 
les  eferipts  d aucuns  en  ont  efte  condânez, 
&:parfa  fainfteté  &:  par  vous  mefmes:  auffi 
Vous  en  rendons  nous  adion  de  grâces,8c 
vous  remercions  dc'^l’offre  que  vous  nous 
faides,  de  renouueller  le  decret  du  Conci  * 
le  de  conftance  en  faueur  de  nos  Roys,&: 
mefme  de  faire  vn  decret  eiKore  plus  am 
pie  pour  la  cbnferuation  de  leur  perfonne 
auec  Anatheme  contre  ceux  qui  attcnteiôc 
de  dire  le  contraire. 

,Npusy  contriebuerons  auffi  ce  qui  eft  du 
Coffre  en  la  Police  diftinguée  des  réglés 
delà  Religion,&debEglife,  dôtleRoy  cô- 
îneRoy,eft.protedeur,&  panât  depofitair^ 


144  . 

delà  difcipline  Eccleûaftique,  eftablie  par 
^vous  mefme,&:  auec  luy,.&:  pour  luy  fes  lut 
ges  &:  Officiers. 

A ccft  efFed , les  compag^iiçs  /ouuerai- 
nés  toulîours  orthodoxes  foiçit  remplies  ,dç 
placeurs  Ecclefiaftiques.Et  qiîadil  y arqefr 
lange  de  quelque  faift  qui  atcaxhe  le  fpiri  * 
tuel6c  leTêporel  ,les  luges  du  Ro)icn  ont 
prétendu  le  iugement  de  laxompetence,nÔ 
par  cntreprife,  mais  pardroiâ,par  aftipn, 
par  ftacuts , 8c  par  eftablietnept  certain., 

Nousauons  tj^fmoingdeçelà  le  Sire  de  , 
Ioinuille,au  chap  8 a.de  layiedeS.Lduys,où  | 
il  rapporte  larefpôce  qu  il  fit  aux  PreJats  de 
France^rEuefque  dA üxerres  portant  la  pa-  I 
rolle,  8c  demadât  àfa  Maiefté,  queles  excô-  || 
muniez  en  fon  Royaume  vfufT^nt contrains  j 
par grofle  peine  de  fatisfaire  àTEglife  dan^ 

1 an  & iour  ; leur  dift  auffi  coft  qu'ille  vou- 
loir bien  , pourueu  que  fes  Officiers  iugcaf- 
fcntde  la  caufe  de  rcxcommunicacion,&: 
apres  auoir  co^afulté  enfembje  le  rcfuferenr, 
Redirent  qu’ils  ne  pouuoient  foufFrir  qu’il 
euft  cognoifTance  de  la  iiifticc  Ecclefialli- 
que , & le  Roy  leur  refpondit  fur  le  champ, 
qu’ilne  vouloir  pas  auffi  que  de  ce  qui  ap- 
partenoità  fa  iuftice,ils  eneulTentaucuQje 
cognoifTance,  leur  endiél  l’exemple  (ic 
• fon  coulînle  Comte  de  Bretagne  quiâuoit 
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cfté  excommunié  refpacc  de  fept  ans  par 
fon Euefqiie, dontilauoit eftéabroubs  par 
le  Pape,  que ïi  leur  demande  euft  eilé  en- 
térinée le  Comte  de  Bretagne  euft  rcçeu  vn 
grandgrieft  ’ 

. Il  refulte  de  là  que  nos  Roys  quelques 
pieux  qu’ils  ayentefté^n'oric  rien  foubmis 
à l’Eglife  que  leurs  âmes  8c  non  leur  Eftat> 
nydeTemporerdeleuts  fubicds/ôc  partant 
que  cela  ne  peut  s’eftendrepliis  auant  : Et 
n eft  en  la  puiffance  des  Prélats  d'en  décider 
autrement.  Et  quand  il  s’entreprend  autre 
choie  , cela  produit  nos  aopeUacions  com- 
me d abus  > contre  qui  que  ce  foit  de  PEgii- 
fe,  dont  vous-meftnes  , Meflieurs , vous 
vous  eftes  quelquefois  feruis  aux  occur^ 
rences.  * 

Quant  aux  Theologiéns  foit  de  Paris  ou 
d’ailleurs  y^^quifeppurroientauoir  autrefois 
, oublié, expofans  publiquement  en  des  The  • 
fes  l’affirmadue  deceftepuopofition  ,.dont 
noUsfoufténonslanegatiue:  ils  onteftéde 
tout  temps  redreffez  Sc  chaftiez  par  les  Par- 
I ;lemens,enlafortequc  nous  conreiilons  le 
,Roy  parnoflrearticle  de  falrevEt  ceux  qüi 
d’auroienc  ainfi  propofé  en  temps  de  tro.u- 
. ble , poftlble  par  crainte  des  vns  8c  complai- 
lance  des  autres  ( quoy  que  la  finceritéSc 
8ç  ingénuité  doiue  en  tout  temps  accompa- 
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gncr  celle  Facuké)  s’en  eftants  depuis  dcf-  , 
dids  comme  il  efl:  toufiours  permis  en  cas  | 
d erreur  oùvous  aués  recogneu  quelcs  plus  " 
grands  p^uuenc  tomber  font  plus  excu  - 
fables  que  ces  nouueaux  Scribes  qui  y pet-  .i 
fiftent , èc  renouuellcnt  prefquc  annuelle-  ^ 
Inent  celcandaleux  anmuerlairc  de  noftre  | 
mort.  | 

Tant  y a que poiA  conclure,  craignant?  \ 
devons  ennuyer  5c  attedier  apres  ce  grand  | 
trauailquil  vousa  pieu  embralTcrà  noftre  | 
occafion , dont  nous  ferons  éternellement  I 
memoratifs  ; levons  affeurcray  que  cefte 
compagnie  n’a  point  8cn  auraiamaisintem  , 
tion  de  blejOTcr  fEglife  en  la  refolution  de 
ceft article,  duquel  elle  ne  fe  peur  pas  dé- 
partir, 5c  aufli  peu  de  toucher  au  faindSie-  ; 
ge , ny  entrer  en  diîpute  de  la  puilTance  de 
noftre  S.  Pere  le  Pape , qu’elle  tient  toute 
fôuuerainejmais  fpirituelle  pour  ce  regard^, 

5c  partant  hors  de  noftre  cognoiflance  5c  iu-  j 
rifdidion. 

Et  fi  fon  authorité  5C  robeyflaneeque 
nous  recognoilTons  hautement,  que  tous 
Chreftiens'luy  doiuent  au  fpirituel  fans  en 
excepter  les  Roys,eftoit  perdue  ou  mifeen 
doute,  elle  fe  retrouueroit  entrenousaulfi 
affermie  qu’en  pas  vn  Ordre  : Car  céans  rç- 
fidelecofps  des  OfRciersS^  des  cdpagniçs 


IbuuerairieSjtoufiours  Orthodoxes  : Et  qui 
fortemeac  ont  contribué  à la  manutention 
de rEglifcjCemme  nous  ferons  toufiours. 

Mais  nous  garderons  bien  d’introduire 
ny  foufFrir  ce  meflange , & ce  péfle  mefle 
de  puiflance/ifléepar  ceux  qui  ne  tendent 
qu’à  nous  diuifer  pour  de  là  nous  dilîîper, 
& en  fin  deftruire  Ivne  & 1 autre  , comme 
nous  n’auons  que  trop  d'exemples  , dont 
lesplaycslaignctencores  chez  nosvoifins. 

L’intention  <ionc  decefte  compagnie  a 
efté  de  maintenir  l'independace  de  la  Cou- 
ronnedenos  RoiSjquinc  luy  peut eftre ar- 
rachée de  droit  par  aucune  pitilfance.  Qpe 
faSainéfeté  n’a  point  ce  pouuoir,  que  l’E* 
glife  ne  laiamais  prétendu , que  ceux  qui  cf-^ 
criuent  le  contraire,  foient  chaftiez  cëmrne 
Criminels  parles  luges  feculiers,  n’enten- 
dant pas  faire  vne  loy  Ecclefiaftiqu  e*de  cefte 
propofition,cômc  n’en  dftant  pas  vn  fubier, 
mais  vne  réglé  de  Police  qui  oblige  tous  les 
fubiets  de  la  hlaielte , de  quelque  qualité  5c 
profelTion  qu’ils  foient. 

S’ilya  neanrmoins  quelques  mots  dans 
noftre  article  qui  vous  donnent  fubieéî:  de 
foupçon  , qu’aurions  voulu  entreprendre 
fur  ce  qui  eft  de  la  iurifdiaion  del’Eglife, 
qui  feule  ala  direétiondes  cenfures  Sc  delà 
Loétrine  Ecclefiallique.  Nous  déclarons 
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que  les  mots  qui  femblenc  toucher  ce  re- 
proche n ont  point  efté  mis  pour  nous  arro- 
ger le  poiHioirde  noftre  propre  audorité, 
de  déclarer  damnable  ou  contraire  à la  pa- 
role de  Dieu,  mais  par  relation  feulement, 
ainfiqu  vnperequi  inftruidl:  fes  enfans  , &:  . 
qui  leur  enfeigne  ce  qu’il  a appris  à vn  Ser- 
mô  de  qüileurrapporte,ilnc  peutpaspour 
celaeftreaccufé  qifil  s’eft  mis  en  la  chaire 
du  Prédicateur, ny  s’en  eftre  attribué  lau- 
dorité  pour  en  faire  le  Miniftere:  Ainfien  1 
ce  que  nons  déclarons  damnable  3c  con- 
traire  à la  parole  de  Dieu , ce  qui  eft  con- 
traire  à noftre  propofition  , c’eft  que  nous  | 
proferons  ce  que  nous  auons  apris  dans  les  I 
decrets , les  Canonsj^c  les  ftatuts  que  nous  ji 
auôs  devons  mefmes,  3c  que  nous  tenôs  de  | 
l’Eglife  pour  eftre  par  nous  tenus  3c  gar*  j; 
dés.  ♦ ' , 

Quand  les  vns  ou  les  autres  y contreuië-  ; 
nent  nous  en  abufons  , Sc  de  là  vi  mnent  | 
nos  appellations  comme  dabus  , pour  ce  ! 
que  c’eftabufer  quand  on  contreuientà  ce  | 
àquoy  on  s’eft  foubmis:  ce  neft  donc  pas  j 
par  entreprife  ny  par  vne  puifTance  prefu- 
nieenouuellecequenoüsen  faifons,  mais  j 
par obeyffiinceauxmermes  decrets,  canons  ‘ 
3c  conftitutions  Ecclefiaftiques.  Et  parpuif 
fince  exccutiue  d’iceux  3c non  ordinatrice. 
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'Nous  contraignons  d obferuer  ce  qui  a efté 
eftably  f ar  vous  tnefme  entre  vous  ôc  nous. 

Noftre article  n'eftdonc  quVnc  répéti- 
tion de  cela  mefme,  6c  eftanc  bon  comme 
la  compagnie  eft  refol ue  le  laifler  en  fôri 
Cahier  5 quel  inconuenient  deledire56c  s’il 
n y en  a poinc^quel  dâger  de  le  iurer  6c affer- 
mer par  nous  tous  ,8c  coutesfois  lafubftan- 
ce  de  l’article  demeurant  s’il  y a comme  i’ay 
dià  quelques  mots  qui  vous  troublent, 
nous  cnuoyans  par  efcrit  ce  que  vous  défi- 
iez de  nous,  i’eftime  que  nous  y pourrons 
accommoder  en  n’alterant  rien  toutesfois 
du  fubieft  de  l’article  , 6c  la  compagnie  fe 
forcerade  vous  rendre  tout  contentement 
auecla  mefme  obeylTailce  Filiale  qg’clle  a 
tefmoigné  dez  le  commencement  de  l’afTê- 
bléc,  laquelle  elle  ioindra  toufiôur?  auref- 
peft , honneur  6c  fcruice  qu’elle  a fait  6c  fait 
de  rechefprofeffion  de  vous  rendre. 


Répliqués  âujîeur  Cardinal, 

MOndiaSieurle  Cardinal  a répliqué 
6c  diét.  Qiiel’mtentiô  du  Clergé  n’a 
efté  d’accLifer  de  calomnie  aucuns  deceftc 
compagnie  ny  autres  , s’eft  eftendu  fur  la 
double  miflion  anciénnejcollaterale  6c  fon- 
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damentale.  Qu,*en  la  Religion  Chreftienne 
il  ny  a plus  que  la  million  ordinaire.  En  la-  > 
cicn  Teftamentles  dépolirions  des  Roys 
ont  eftéfaiftesmcdiatemenc  deDieu^parle  ^ ^ 
îefmorgnagedefes  Prophètes.  ^ | 

Les  conclufions  deTheologie  Sc  de  PhL  ^ 
lofophie  ne  font  lî  certaines  que  celles  de  1 
Mathématique,  quiafes  raifons  infaillibles,  1 
les  autres  retirent  par  infpirations,racioci-  î 
nations, ou  raifons.  Que  fi  l’article  eft  con-  | 
clud , il  faut  craindre  de  tomber  en  herefie,  | 
puis  qifçn  certain  cas  d’auerfion  de  fermée  , | 
deu  à Dieu, il  n’y  peut  eftre  remédié  que  par  ] 
la  voycderEglife.  Ceux  qui  ont  concerté  ^ 
Tarcicle  font  innocens, n'en  ay  ans  vrayeco-  ; 
gnoi(rance,&:  aucuns  l’ont  ainli  faiÊt  paroi- 
lire  au  Clergé. 

Reiilercie  Monfieur  le  Prefident  ôc  Mef- 
heurs  du  Tiers  Eftat  en  General , de  Thon  - | 

ncLirquiluya  eflé  faid  , croyant  quils  ne  | 
vouSroient  aduancet  vn  fchifme,  répéter  1 
riiorreur  du  ferment  d'Angleterre , que 
l’authorité  du  Pape  ne  peut  eftre  bornée 
comme  Ton  veut  faire  à prefent. 

Que  s’il  y a chofe  femblable  aux  Hiftoi- 
res  Ecclefiaftiques,  il  ne  fefaut  ietter  à la 
trauerfe,  y ayans  aucuns  de  ces  Hiftoriens 
Hérétiques:  Chacun auftin’entéd  pasl’Hi  - 
ftoirc , T ertulien  n’y  a efté  des  plus  fçauans. 
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Socrate, Nicephoxe^Eufebe  Sc  les autres^en 
laleâuredefquels ilfaut  apporter  vncgrâ- 
de  difcretion.  Monfieur  le  Chancelier  de 
l’Hofpital , combien  qu’il  fut  grand  homme 
d'EftatjH’a  iamais  fceu  THiftoire  deTEglife. 
D^uis  trenreans  que  ie  fuis  à l’apprendre 
ie  commence  à en  fçauoirquelc^ue  chofe,&: 
fautyeftre  du  tout  confomme,&:  toute  fa 
viey  auoir  trauaillé  pour  y entendre. 

Lediû  fleur  derHofpicalen  la  Harague 
qu"il  faid aux  Eftats,  rapporte  mal  Sc  contre 
vérité  de  EEuefque  Leontius,  que  la  neige 
de  fa  barbe  fondue  il  y aura  de  labouéa- 
pres^il  faut  manger  la  tortue  du  tout  ou  né 
manger  aucune  chofe:  ainfi  faut-il  du  tout 
s addonner  à la  Théologie  pour  lafçauoir, 
ou  bien  n en  faire  aucune profeffion  , il  faut 
eftreconfirmé  ou  ignorant.  Qijant  à vo" 
ftrc  article  le  Clergé  n y fousferira  iamais, 
combien  qu  en  mon  particulier  ic  le  tienne 
problématique  comme  font  les  Théolo- 
giens. 

• A conclud  ledit  fleur  du  Perron, que 
ce  n’efl:  au  Tiers  Eïf at  d'interpreter , refou- 
dre  8c  conclure  en  femblables  matières 
les  queftions  douteufes  quand  elles  fe  pre-- 
ifcntent  : que  c'eft  à ceux  du  Clergé  qui  en 
font  lesiugesà  les  terminer  , 8c  s’eft  ledid 
fleur  retiré  aueç  fa  compagnie  ayant  parlé 


deux  heures  entières  & plus.  .t  V 

■ ...  - • . ...  .U  ' . r ’ 

Le  lundy  / lanuier  on  propofe àla  Châ-y 
bre  du  TicrsEftat,fi  on  deiibereroit  fur: 
rarticle,o  u fi  on  trauailleroit  au  Cahier , en; 
attendant  que  Meflieurs  du  Clergé  euff^t 
enuoyéle  leur  reformé  , oubien  fi  on  en- 
uoyeroitverseuxà  ceftefin. 

P arts  & Ijle  de  France.  /; 

Les  Députez  de  cefte  Prouince  font  d’a- 
iiisde  trauailler  au  Cahier  , bc  qu’il  fuffira 
quand  MeflTieurs  de  PEglife  bailleront  vn 
autre  article  à en  délibérer. 

Bourgongne. 

De  nrefine que  Paris  , adioufte  que  Mef- 
fleurs  du  Clergé  feront  inuitez  à la  premiè- 
re femoncc  de  bailler  leur  article. 

Normandie. 

Qu,e  l’on  doit  trauailler  au  Cahier , at- 
tendre quand  le  Clergé  enupyera  fon  arti- 
cle fans  y çnuoyer. 

' Guyenne . 

Les  Députez  de  Guyenne  font  d auis  que j 


l’on  enuoye  prefentement  à Meflieurs  du 
Glergéjpourles  prier  d’enuoyer  l’article  re- 
formé. [ 

Bretaigne.  i- 

Eft  d’auis  de  l’Ifle  de  France* 

, ' Champaigncj  ^ 


I 


D auis  clcl^Ille  de  France; 


Eft  de  laduis  de  Bourgongnc^ 


F^ardiCé 


Did  quil  faut  crauailler  au  Caîiier  j 
que  Melîieurs  du  Clergé  enuoycronc  leur 
article  fl  bon  leur  femble*  ^ ^ 

Dauphméi 

Deladuis^deBourgongne. 

PïVueHcc.  • 

De  faduis  de  Bourgongne* 

Lyon, 

Del  adiïis  de  Guyenne^  que  l’on  enuoye 
prefentemcnt  au  C lergé. 

Orléans, 

Del’aduis  deParis  &:  Ifle  de  France. 

Ainfi  que  roncoinptoit  les  vôix,  entre 
en  la  Chambre  TEucfque  de  Mafeon^ 
qui  dit  à la  compagnie. 

Tyifcours  duJleuY  Euefque  de  Mafeon, 


ESSIEVRS, 


ivi  Les  Dodeurs  de  tout  temps  ont 
tenu  que  fEglife  eftoit  reprefentée  par  le 
Ciel , 6c  le  Ciel  par  FEglife:  ie  nediray  à 
prefent  les  circoriftances  particulières  qui 
fontfymbolifer  Tvn  6c  lautre,  Hugues  de 
i^S.Vidor>  eftant  de  celle  opinion  enfaidle 


V 


difcours  fort  ample.  ^ ^ ^ 

Au  Ciel  i'on  remarque  le  Soleil  3c la  Lu- 
ne , entre  tous  les  autres  corps  ccleftes , 8c  ^ 
au GenefedliCft exprelTetaent diâ:queDieu  ^ 
créant  toutes  thoÏQSyfecit duolummaria ma-  ■ 
gnay  le  Soleil  comme  le  plus  exccllenc^pour  | 
ei|re  le  flambeau  duiour  , 8c  la  Luncpour  | 
cftre  celuy  de  la  nuiâ:.  l 

Ces  deux  luminaires  fignifient  ces  deux  . | 
grandes  fuiflances , qui^ommandentàrv^  \ 
niuers  : Sçauoir  eft  la  {jpirituelle  8c  la  tem-  ■ 
porelle,  lefquellcs  font  tellement  vnies  8c  i 
iointes  erifemblement  quil  fautparnccef- 
lité  que  IVne  maintienne  f autre , comme  la’ 
temporelle  doit  releuer  de  la  fpiritucllc. 

Ces  deux  luminaires  ont  fi  bonne  int6l- 
ligencc,  cfue  iamais  ne  fe  feparent  qu’aucc 
vue  grande  concuflion  3c  confufion  des  E-  • 
ftats,  d’autant  qu’ils  fortcnt  d’vnemefme 
fource, 8c  tendent  à mefme  fin,  qui  efl:  de 
contenir  les  hommes  en  leur  deuoir , 8c  les 
remettre  dans  les  bornes  de  la  raifon. 

Etaffin  que  chacun  recognoifle  celle  au-  | 
thorité  IpiruLielle  procéder  de  Dieu,  8c  que  ! 
perfonnene  (ervfurpe,queceuxàqui  fpe-  ' 
cialement  elle  a efté  donnée  en  la  tradition  ! 

iqui  en  a elle  faid  à les  A poftrés  8c  fes  fuc- 
cefft  tirs , il  y a apporté  des  parollcs  pleines 
de  grandeur  8c  de  vénération  tout  enfem-  . 


ble:E  t en  fuite  a fai£l  rcfplandir  fur  les  Tiens, 
les  rayons  defonfainft  Efp rit,  voulant  què 
le  Ciel  6c  la  terre  fulTent  tefmoins  de  celle 
aâion,6c  lettaffent  de  la  frayeur  & de  lef- 
pouuante  à ceux  qui  ne  la  pouuoient  com- 
prendre. . 

Ses  feuls  difçjples  en  ont  ellé  capables  6c 
leurs  fucccireurs,6c  non  les  Rois  de  la  terre, 
aufquels  tl  adpnnéla  temporalité foubs  le 
iotjg  de  la  fpiritnalité  : 6c  de  fait  les  Rabins 
rapportent  que  les  grands  Preftres  6c  an- 
ciens Rois eftoient  oingts  dVne  mefme 
huile  5 mais  de  diuerfes  façons  : les  Prefirês 
oingts  en  forme  de  Croix,  6c  les  Rois  en 
forme  de  cercle,  reprefentant  la  Trinité, 
pour  lignifier  que  les  grands  Prçflres  6c  les 
RoiSideuoient  eftre  animez  en  vne  mefme 
^élion  diuerfement,qnaux  R oisn-apparte- 
noie  de  toucher  les  poinds  de  la  Religiom 
Reprefentoit  nuçment  ce  point,  6c  con- 
iuroit  ceft  Ordre  par  les  entrailles  de  la  mi- 
ferieorde  de  lefus-Chrift , d’apporter  vne 
vnion  à concilier  ces  deux  puilTances  de 
telle  f^çon  r que  la  temporalité  dépende  de 
l-aTpiritualité,, comme  la  Lune  a befoin  de 
finfluenee  du  Soleil.- 

Nous  auons feeu  la  propofition  laide  en 
la  Chambre  du  Tiers  Eftat,  6c  auons  leu 
Varticle  concernant  la  conferuacion  de  la 

V i) 


perfonne  au  Roy:  C’cft  pourqiioynous 
louons  le  zele  de  celle  compagnie,  comme 
en  ayans  elle  les  promoteurs . 

Mais  njoLis  vous  lupplions  de  confidercr, 
d’autant  que  nous  y crouüons  à redire,  que 
penfanc  eftablir  vne  colomne  de  ceft  Ellât, 
vous  ne  v eniez àabbatre  Taurr^. C*cft  pour- 
quoyilnefaiu  tant  s'attacher  àccftardcle 
qu’ô  n*ay e a le  modifier,autremêt  celle  pro- 
polition  feroic  contraire  à la  déclaration, 
quelaMaiefté  entend  faire* a fa  Sainfteté 
parfon  Ambairadeur,auqüel  il  afaift  tenir 
Ion brief pour luyprefehter.  ^ - 

Que  11  vous  le  voulez  modifier, Meflîeurs 
du  Clergé  v ous  enuoy  entvn  article,  fur  le- 
quel vous  pouucz  vous  conformer.Car  ce- 
lleaifaire  autrement  embarqueroit  rEllat 
eticonfufîon,  fchifme 8c  diuifîon , ôc  peut 
ellre  en  guerre,  ce  qu’il  faut  efuiter  pôüt 
maintenir  le  repos  de  ceR'Oyàume. 

A diét  IcditfieurEuefqtie  , que  le  Parle- 
ment auoit  donné  vn  Arreft  fur  quelques 
points  de  l’article  , duquel  les  Deputèz  du 
Clergé defiroient fe plaindre  au  Roy,  de- 
mandoient  l^adionélion  du  Tiers  Ordrcxat- 
tendu  qu’il  y alloit  delà  dignité  des  Eftàl^s^ 

’ Ce  fait  ledit  fleur  Euefque,  prefence  à 
Monfteur  Miron  l’article,  lequel fieur  Mi- 
fpn  apres  les  çompiiiriçns  ordinaires  ,*  Iwy 


fait  rcfpojice  que  la  compagnie  délibéré 
rôitfurletout. 


Article  àe  l^BgUfe  apporté  au  Tiers  Eftat 
parAîon/ieurtEuefquedeAdafcon^le 
' matiny  tourdîlanuier  i6if. 

LEs  deteftables  parricides  commis  es 
perfonnes  facrees  de  nos  Rois^ont  fait 
cognpiftre  par  expérience, au  malheur  de  la 
France,quclesLoix&: les  peines  temporels 
les  n’cftoiêt  pas  fuffifan  tes  po  ur  en  deftour- 
ner  lesdamnables  audeurs  , qui  induits  &: 
feduits  par  vn  artifice  du  Diable , ont  com- 
mis telles  abominations, êc  mérité  d’attirer 
les  peines  éternelles.  Oeft  pourquoy  les 
Prélats  de  voftre  Royaume , aulquels  Dieu 
acommis  le  foin  la  conduite  des  âmes  6c 
des confciences  de  vos  peuples,  defiranrs 
tant  comme  Pafteurs,que  comme  fidels  fu- 
iets  de  vofirc  Maiefté,pourueoir  autat  qiril 
•eftpoffible  àlafeuretéde  voftre  perfonne, 
6c  au  repos  de  voftre  Eftat , ont  eftimé  eftre 
de  leur  detioir  6c  audorité  paternelle,  pour 
arracher  6c  deftouiner  cefte  abominable 
fureur  de  rébellion  6c  parricide  du  cœur  6c 
de  la  penfee  de  tous  ceux  qui  veulent  obeïr 
àlavoixduS.  Efprit , prononcée  par  TOra- 
’ ' ^ V lij 


*5^  * 

de  infaillible  de  l’Eglife  Vniuerfelle>  & éuï-  î 
ter  la  damnation  eternelle,  préparée  à ceux  ’ 
qui  y contreuiennent,de  renouueller  &:  fai-  ' 
«publier  le  Decret  de  la  Scdion  15.  du 
Concile  de  Conftance  tenu  il  y a deux  cens  , 
ans^par  lequel  Decret  font  déclarez  abo-  ; 
minables,  heretiques, 8c  condamnez  aux 
peines  éternelles  tous  ceux  qui  foubs  quel- 
que prétexté  que  ce  foit,  voiidroient  main-  | 
tenirqu  il  foit  permis  d'attenter  à la  perfon- 
nc  facree  des  Rois , 8c  mcfmes  des  Tyrans:: 
Laquelfe publication  de  lauftorité  de  1*B- 
glifejefdits  Prélats  fupplient  tîres-humblc- 
mcntvoftre  Maiefté  d'auoir  pour  aggrea^- 
bIe,comme  cftant  pour  l’inftruftion  de  vos 
peuples , feul propre  remede  à lier  8c  obli- 
ger les  confciêces,  8c  les  deftourner  de  tou- 
tes telles  exécrables  imaginations:  En  our 
trefupplie  voftre  Maiefté d’efevire  ou  faire 
entendre  par  fon  Ambafladeur  à noftre 
TreS'fainû  Pere  le  Pape  ladite  publication 
8crenouuellement  dudit  S.  Décrets  Supr 
pliant  fa  Sain£teté,de  vouloir  de  fon  auftof  * 
rité  Apoftolique  faire  vne  déclaration  d’ap- 
prouuer  ledit  S,  Decret, comme^fes  predcr 
ceffeursont  faift;  Offrants  lefdus  Prélats 
dy  adioufter  tref  humbles  fupplications  ft 
befoineft. 

Par  le  commandement  de  Koffeigneurs, 
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Signé  Bcrthier , & Bertheuilic. 


Ex  Conjlantienfi  condemnaiur 

aYtkulus  fequens. 

QV I L I B £ T Tyrannus  poteft  & debet 
licite  ôc  meritoriè  occidi  per  quemcû- 
quc  vaflallum  fuum  vcl  fubditum  ^ eciam 
perclanculares  infidias,  Scfubtiles  blandi- 
tias  vcl  adulationes^non  obftance  quocum- 
quepræftito  iuramcntofeu  confœderatio- 
ne  faftis  cum  eo^  exfe6tata  fententia  vel 

mandate  iuàicd  cmnfcumqnc , Adnerfus 

hune  errorem  fatagens  hæc  fanfta  Synodus 
exurgereScipfum  funditus  toilere,dcclarac 
& définit  huiufmodi  doûrinam  crroneana 
efle  in  fidc  & in  moribus,ipfamque  tamquâ 
hæreticâjfcâdalofam,  &L  ad  fraudes , decep- 
tioneSjmendacia:>proditioncs5pcriuria,vias 
dantem,  reprobat  &;  condemnat,  déclarât 
infuper  6c  decernit  quodpertinaciter  do- 
ârinam  banc  pernitipfilîimam  afferentes 
funthæretici6ctanquam  taies  iuxta  cano- 
nicâs  Sanétiones  puniendi. 


1^0 


rj-! 


t^nicle  ^re fente  à la  Qhambre  Ecclefafii- 
que  le  Lundy  cinquiefme  Feurier^  par 
iJMsjfire  Paul  Huraulty  Confeiller  du 
Jioyen  fes  Confeils  d’EH-at&' Priné , 
Archeuefque  d' Aix^Depùtè  de  Prouen- 
ceey  Prefîdent  audit  Gouuernement , 
pour  eflre  injeré  dans  le  Cahier  general 
de  l'EJlat  Ecclefiaflique. 


Le  s D I T s Eftats  proteftenc.  Sire,  qu’ils 
r ‘ 


efté  le- 

Article  ^ _ 

èntéàia  X-ziecognoiffent  CH  voltrc  Maieltc  la  vi- 
r^EfUt  - ^ cefte  qualité  ils 

le  pre-  luy  doiuetit  Tcntiere  fubieftion  comme  à * 
leur  Roy  ôc  fouuerain  Seigneur^Sc l’amour, 
reuerence  8c  honneur  comme  à leur  pere: 
C’eft  ce  qu  ils  ont  appris  de  TEglife  Catho- 
lique, Apoftolique  8c  Romaine:  C’eft  ce 
qu’ils  défirent  tranfmettre  à leur  pofterité, 
8c  à ce  qu  on  recognpiffe  à Taduenir  auec 
quelcreuecœur  ilsont  veu  femerdans  ceft 
Eftat  quelques  opinions  au  contraire,  mef- 
mes  depuis  le  Concile  de  Conftancci  Lef- 
dics  Eftats  déclarent  qu’ils  tiennent  toute 
force  d’attentats  contre  les  facrces  perfon- 
nés  des  Rois^  ou  leur  Eftat,  foubs  quelque 

couleur,' 


i6i 

couleur,  prete^cte , ou  occafion  que  ce  foie, 
& en  quelque  ellat  que  fc  trouuent  les  con- 
fciences  de  leurs  Princes,  ( que  les  fubiets 
doiuentdefirer  eftre  toufiours  agréables  à 
Dieu , ) pour  exécrables  ôc  parricidiales,  en 
abominent  les  Aütheurs , fauteurs  ôc  tous 
ceux  qui  foubs  prétexté  d’eferire  ,ou  difpu- 
ter  queftions  probables  en  infedent  les  ef- 
pritsdes  peuples.  Sontd’auis  quelefdits  au- 
theurs  &c  publicateurs  doiuenteftre  punis 
comme  criminels  de  Icze  Maiefté  au  pre- 
mier chef.  Leur  pofterité  priuce  de  Noblef- 
fe  s'ils  font  eue,  ôc  de  tous  OlEces,  Béné- 
fices èc  charges,  mefme  en  confcquence  du 
Concile  de  Confiance  iufques  à la  cinquief- 
mc génération  bannis  du  Royaume,  pays, 
terres 6c  lieux,  devofire  obeyflanceà  per- 
pétuité. Les  generaux  des  Ordres  donc  les 
Autheurs,  Publicateurs  ou  Efcriuains  font 
profeffion  ( s'ils  font  regulicrs,)tenus  iceux 
reprefenterés  mains  de  vos  luges,  Seneant- 
moins  def  auoüer  publiquement  en  con- 
grégation , pour  ce  exprefl'ement  conuo- 
quée,8cpar  cfcrir,fignéde  leurs  mains  tel-* 
les  dodrines  conime  feditieufes  ôc  detefta- 
bles,6ciufques  à ce  interdits  déroutes  fon- 
dions de  leurs  charges  dedans  cefi  Efiat , 6c 
faufen  cas  de  delay  ou  conniuence,  eftre 
ftntre  eux  plus  feuerement  procédé  félon 
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y 


I^Z 

que  le  cas  le  requiera.  Les  faculcez,  Vniuer- 
ficez  ôc  Efchoic^  de  ce  Royaume  , tenues 
s’aflembler  pour  des  la  première  defcouucr- 
turc  de  tels  & fi  fcandaleux  eferipts , ôc  cou-  i 
tes  deliberations  ôc  affaires  ceflans  , iceux'  ^ 
cenfurer  Sc  condamner , ôc  de  ladjde  con  | 
damnation  en  faire  regiftre  public  , mef»  j 
mesdeferer  lefditcs  propofitions  ôceferits  î 
à vos  luges  , pour  en  pourfuiure  par  vos  j 
Procureurs  generaux , telle  réparation  con-  ; 
trel^  Autheurs  qu'ils  verront  à requérir. 
Suppliât  V.  M.leur  accorder  fur  cesô  Edid, 
mefmes  les  tant  fauoriferde  fon  audorité 
&entremife,  Quenoftre  faind  Perc  con-  ; 
demnantàleur  fupplication  & inftanceffi 
ilplaiflà  V.  M.  leur  permettre,  ) telles  Do- 
drines  comme  contraires  au  droid  diuin, 
plaines  d’impieté  5 d'execration&:  d'erreurî 
adioufteàlaLoy  du  Royaume,  fanatheme 
qu’il  plaira  à fa  faindeté  prononcer  contre 
tels  feditieux  Sr  parricides. 

En  cous  les  Eftats  qui  fe  font  tenus  en 
Frâce, Tô  naiamaisreuoqué endoute 
la  fouueraineté  du  Roy,c'efl:  ce  qui  s'y  eft 
principalement  craidé  ce  qui  s agilToit 
entre  Meflieurs  delà  Chambre  du  Clergé  ^ 
ôcMefTieurs  du  Tiers  Efl:at,6c  neantmoins 
en  l’article  qu’ils  prefentent  ils  n'en  parlent  i 
aucunement.  Monfieur  le  Cardinal  | 


1^3 


Perron  en  la  Harangue  qu*il  a fait  imprN 
mer,  did au  tiltre d’icelle  que  c"eft  l’article 
du  ferment.  Il  n’en  eft  non  plus  parlé  auf- 
dits  deux  articles  cy-deffus. 


Edid  5,  iour  dudit  mois  Ton  delibe- 


JL/re  fur  les  propofitions  dudit  fleur  E- 
uefquede  Mafeon,  la  compagnie  ynani* 
mement  a refolu  quele  Parlement  n’entre- 
prenoit  3c  n’auoit  entrepris  fur  les  Eftats 
touchant  l’article  dudit  Xiers  Eftat,  3c  qu’il 
n’eftoit  àpropos  de  fe  ioindreà  Meffleurs 
du  Clergé  pour  faire  cefte  plainte. 

Et  comme  aucuns  de  la  Chambre  ont 
demandé  particulièrement  faduis  des  Pro- 
uinces  , 3c  propofé  qu’il  eftoit  expédient 
d’éuoyer  en  la  Chambre  du  Clergé  Maiftre 
lean  Sauaron,Prefldent  3c  Lieutenant  Ge- 
neral d’Auuergne  à Clermont , pour  dire  3c 
rcmonftrerles  raifons  deTarticle-Monfleur 
le  Prefldent  Miron  a did  qu’il  y auoit  arreft 
du  Confeib  portant  euocation  de  l’article  à 
laperfonnedu  Roy,  à caufe  dequoy  il  ne 
falloit  plu  s rien  faire  ôc  délibérer  fur  iceluy, 
que  fa  Maicfté  fçauoir  bon  gré  ôcremercioi t 
leTiers  Eftatdece  qu’il  auoit faid&  de  fa 
bonne  volonté  , l’afleurant  qu’il  fçauroit 
bien  conferuer  fon  Eftat  3c  fa  perfonne. 
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Meilleurs  les  Princes  du  fang,  autres 
Princes, Seigneurs ôc Officiers  delà  Cou- 
ronne 5 opinans  au  Confeil  fur  ledit  arciclé, 
êclayans  cous  trouué bon  & iugé  necefTai- 
^re  pour  rafFermifTement  de  l’Eftat , s'eftoict 
tenues  quelques  paroles  fafeheufes  par  au- 
cuns des  fleurs  du  Clergé,  mefmes  contre 
la  dignité  du  Parlement,  qui  auoîc  ce  iour 
fai(9:  &:  porté  fes  rcmonftrances  au  Roy. 
Pour  aiToupir  tous  fes  difFerends,fa  Maiefté 
auroic  donné  ledift  Arreft. 


AD  VIS  DONNE  A V ROY  l| 
ciifon  Confçil  ,par  Monfeigneur^  || 
le  Prince,  I 


S ur  t article  duTien  Ejîat  ^contradiéîions  j 
du  rrefi  du  Parlement , le\  \ 

qmtriefme  de  Januier  mil  Jix  cens  | 


quinze. 


i 


SIRE,  , . . 

Teftimc  que  ra.fFairc  qui  feprefentc 
eft  vnc  des  plus  importantes  qui  depuis  cct 
ans  fefoit  agitée  en  voftrc  Confeil,  digne 
de  voftre  prefçnçe  : 11  s agift  de  deux  points 


dctrcS'grandc  confequence  : Ivn  regarde 
rhonneur  deu  à Dieu  ^affcrmiffemenc  de 
rEglifc  Catholique,  Apoftoliqne  Sc  Ro- 
maine : &:  lautre,  la  feureté  Sc  conferuation 
de  vos  Eftats.  Certés^Sire,  voftre  Maiefté  fe 
peut  dire  à bon  droit  leplus  grand  Roy  du 
mondc^quinereleuefa  Couronne  que  de 
Dieu  feuî,auqucl  tant  plus  vous  eftes  puif- 
fant,  tant  plus  auflî  elles  vous  foub  mis  : ce 
grand  DieUjRoy  des  Rois, a voulu  pour  le 
rachapt  de  nos  péchez  que  fon  Fils  fe  fift 
homme,ce,Fils  nous  guidât  de  prefencc  vi- 
fible,  nousalaiffé  vni:hefvifibleen  fon  E- 
glife  Sainft  Pierre>duquel  le  Pape  tiet  chaK^- 
re  Sc  légitime  fucceffion,eftant  neantmoins 
chef  de  TEglife  lefus-  Ghrift.  Lé  Pape  eft 
donc  Paileùr  & le  premier  fouuerain  Pon- 
tife des  brebis  de  Icfus-Chrift , 3c  voftre 
Maiefté  n’eftant  que  brebis^come  la  moin- 
dre vous  ne  deuez  doubter  que  de  foyez 
foubmis  à cefte  puifTance  fpiritucUe3&  pour 
vous  acquérir  falut,  pour  vous  retran- 
cher & excommunier  des  membres  de  FE- 
glifC;fi  vos  fautes  3c  pechez  en  donnent  fu- 
icd.  Cefte  excommunication  pour  iuftç 
câufc  liure  voftre  ame  à Sathan,  vous  exclut 
de  la  communion  del’Eglife,delVfaÉge  des 
Sacremens,mefme  de  Tentree  d’icelle.Mais 
en  ce  qui  touche  voftre  temporehfubieétiô 
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de  vos  fubieCtSjobcyflancc  qui  vous  cft  na- 
turellement deuë,  8c  facré  refpeCl:  qu'il  faut 
rendre  à la  conferuation  de  la  vie  dc’Oingc 
du  Seigneur,  la  puiflance  fpirituclle  eft  de 
nulpouuoir,  Quequelque vousfoyez,hc- 
teciquc  ou  infidelle,on  ne  v ousdoiue  obéir 
en  ce  qui  n eft  que  chofc  purement  tempo- 
relle. Qu  onnevoLis  dokie  vos  tributs,  ce 
feroit  ne  pas  fuiure  les  préceptes  de  îefus- 
Chrift,qui repognoift  Pilâce  pour  I uge,qui» 
commande  de  payer  le  tribut  à Cæfar,  ^ S. 
Paulyfaid  venir  fa  caufe  par  appel,  8c  le^ 
fus  Chrift  8c  ce  grand  Apoftre  recourent 
au  temporel,  aux  iugemens  8c  arrefts  des 
Princes  Payens.  Ceux  qui  font  ennemis 
de lapuiflance des  Rois,  fouftenans  les  cô- 
traires  aduis,qui  ailleurs  qu'en  France  ne  fc 
pourroicntdire  problématiques,  n'ontia- 
mais  eftcii  enragez  que  de  dire  qifil  faluft 
tuer  les  Rois  : au  contraire,  deteftent  auec 
nous  cefte  pernicieufe  affertion,ôc  fera  bien 
facile  d’en  obtenir  d u Pape  la  cenfure.Mais 
ce  n'eft  pas  la  queftion;  venons  à l’individu, 
6c  nous  verrons  que  voftre  facree  perfon- 
ne.  Sire;  peut  légitimement  en  quelque  cas 
cftre  tuee  de  fes  fubicils  félon  leur  dpdri- 
ne.  Voftre  Maiefté  félon  leur  dire  peclic,  on 
l’admonefte  iufques  à la  troifiefme  fois, elle 
continue, on  Texcommunie , elle  ne  fç  rç- 


pent5,orvla  depofe  de  fon  Royaume,  on  ab- 
îbut  vosfubieds  de  la  fidelité  qui  vous  eft 
deué.  Lors  tandis  que  Louy s XIII.  cftoit 
Roy , il  n eftoit  pas  permis  de  le  tuer , mais 
eftant  deuenu  de  Roy  non  Roy , vn  autre 
legitimeprendfaplacedors  continuant  co- 
tre lauthoritelpirituelle  du  Pape  &:  tempo- 
' relie  du  nouueau  Roy  cfleu>  à fedire  Roy 
c’ellvn  vray  vfurpateur,  criminel  etc  leze 
Maieftédiuinc ^ humaine,  & comme  tel 
profeript,  peitnis  à tous  de  letuer.  Ceft 
donc  folie  de  demander  la  cenfure  contre 
ceuxquiattenteiKcontreles  Rois, elle  eft 
aifee  à obtenir,  maisilla  fautauoir  cnticrG 
& feuerc  contre  cefte  pcrnicieufe  dodrine, 
quidefillet  enaiguillenous  meine  à vfur- 
pations,rebellions&  meurtres  contre  nos 
îbuuerainsj  de  plus,  mefmedu  confente- 
menc  des  Papes,nous  auons  en  France  tenu 
àiamais  ces  maximes. Les  Ordonnances  de 
S.Louysnous  lemonftrcntfuffiramment, 
Thiftoirenous  remarque  que  du  temps  de 
Philippe  le  BePee  Roy  s’oppofa  vertueufe- 
ment  au  Pape  Boniface  V IIL  qui  lors  ayant 
fait  vn  Decret,  fut  depuis  reuoqué  par  fon 
fuccefleur  au  regard  de  nos  Rois  - lors  tous 
les  Euefques  de  France, horfmis  deux,  fou- 
ftindrent  courageufementnos  maximes, ôc 
la  N oblefte  fit  vn  trait  à iamais  mémorable, 
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ercriuant  au  Pape,elle  manda  qu’en  tout  el- 
le vouloir  obeyr  au  Royjmais  que li  le  Roy 
vouloir  foubfmectre  au  Pape  fa  puiffance 
lêporellc  pour  les  droits  deia  Couronne  3c 
fucceffeurs  qu’elle  s’y  oppoferoic,  Dutêps 
de  Louys  XII.  nous  eufmes befoin  de  pa- 
reille gencroficé.  Depuis  du  temps  du  Roy  .. 
Charles  IX-  en  l’annee  mil  cinq  cens  foi- 
xante^c  vn,Tanquerel  Bachelier  en  Théo- 
logie jayant  fouftenucefte  damnablc  do- 
ûrincjfut  par  Arreft  de  la  Cour,condamné 
à faire  amende  honorable,^  plufieurs  Do- 
cteurs de  Sorbonne  a demander  pardon  au 
Roy.  A quoy  le  Parlement  fut  lors  excité 
' parle  Royda  Roine  fa  mere,  Princes  de  fon 
fang  , &:CommilIion  fpeciaie  de  ce  digne 
Chancelier  de  l’Hofpital,  qui  lors  employa 
les  Sccaulx  du  Roy  à exhorter  fes  Officiers 
à faireiLifticedesaffaffinsdes  Rois.  Nous  | 
deuons  attendre  la  mefrne  prudence  de  la 
Royne  voftremerc,  veu  qu  elleapalTé  tant 
^ d efeueils  durant  fa  Regence  , pour  vous 
‘ mener  au  doux  port  de  voflre  Maiorité. 
Depuis  la  mort  de  nos  deux  Rois,  les  Cle* 
ment , Guygnard , Barrière , Chaftel,6c  Ra- 
uaillac  , nous  donnent  plus  de  fubiect  qu’à 
aucune  nation  , d’execrer  cefte  fatale  do- 
ctrine : ce  fon  t les  fubieCts , Sire , qui  me  fôt 
adnairerlafageffede  voftre  Parlement, qui 
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parlctefmoignage  qu'il  vous  rend  de  fa  fi- 
delité , vous  oblige  à iamais,  de  toute  la  Frâ- 
ce,dcles  eftimerfidelles,  courageuXj&  in- 
corruptibles Magiftrats,  qui  font  les  vrais 
côferuateurs  des  îainds  Decrets  y 8c  de  qui 
il  ne  fort  que  des  Oracles  dVne  infaillible 
vérité.  Magiftrats  qui  vous  font  reuerer, 
puis -que  voftre  perfonne  feule  en  France 
eft  exempte  de  leur  lurifdiûion.  le  nepar- 
lequepour  rintereft.du  Roy  ; car  fefpere 
favie  durer  des fiecles  , celle  de  Monfieur 
fon/rerede  mefme,  8C  par  vae  multitude 
d’enfâs , nous  nous  verrons  afleurez  envne 
paix  pcrdurable.  Neantmoins,  Sirc,  puis 
quen  tout  temps  toutes  rudes  medecmes 
ne  font  bonnes  , le  fuis  dauis  dmterdire 
poui’  la  confcqucnce  du  Clergé  ôc  Tiers  E- 
Æat  de  ne.plus  difputer  cefte  queftion,  ôc 
réuqquer  ævous , leur  laiflant  la  liberté  aux 
:vns& aux  autres,  de  mettre  leurs  Articles 
eonwne ils  voudront, &:  lors  quevdfîreMa- 
defté  refpondrâ  les  Cahiers;  nous  verrons 
Jors  par  voftre  prudence  nos  anciennes  ma- 
ximes confirmées  par  voftre  refponce.  Et 
pource  quelc  Clergé  &:  la  Noblefie  penfenc 
- rArrcftde  Parlement  empefeher  leurliber- 
té  pour  le  prefent , pour  decillcr  leurs  jeux, 
le  trouue  bon  d en  empefeher  par  delicnce 
la  fignacure,  prononciation  8c  publication. 


Extrait  des  Kegiftres  du  ^onpil 

â'EJîat.  f ■, 

Le  Roy  ayant  entendu  les  différends 
faruenus  en  Taffemblée  des  crois  Or- 
dres des  Eftats  de  fon  RoyaumeyCÔuoqués  | 
à prcfenc  par  fon*(ïbnimandement*^en  cefte  | 
Ville , fur  vn  article  propofé  eh  la  Chambré 
du  Tiers  Eftac,  ôc  la  deliberatiô  interuenué 
en  fa  Cour  de  Parlement  fur  le  mefme  fub^  i 
ied,  le  fécond  du  prefent  mois  y ouy  les  Re- 
monftrancesdes  Députez  du  Clergé  de 
la  NoblefTe  : Sa  Maiefté  fean t en  fon  Con- 
feih  affilié  delaRoynefa  Mere,  Princes  dç 
fon  fang , autres  Princes,Ducs , Pairs , Offi- 
ciers delà  Couiône  Sc  autres  de  fon  Coni^ 
fcil,pour  bonnes  & grandes  confiderations 
à euoqué  6e  euoque  à fa  propre  perfonn^ 
Icfdits  différends,  a furfis  ^furfeoit  rexecu- 
tion  de  cous  Arrefls  &c  deliberations  fur  ce 
interuenus  : Faid  expreffes  inhibitions  8c 
deffenfes  aufdits  Ellats  d’encrer  en  aucune 
n ou  uelle  deliberation  fur  ladide  matierc>6c 
àladideCour  d’en  prendre  aucune  iurifdi- 
dioÿny  cognoiffance,  ny  pafferoiitre  à la 
(ignàture , prononciation  & publication  de 
çe  qui  a çfté  délibéré  en  icelle,  ledit  iourfç-  | 


êorid  de  ce  mois . Fait  audi£b  Confcil,  tenu  à 
Parislefixiefme lourde  lanuienôij.  6e  fi- 
gné  deLomenie. 

LË  leudy  quinziefme  dudi6t  mois  de 
lanuier,  MonfieurlePrefident  Miron 
âdid  à la  compagnie  queieRoy  luy  auoit 
commandé  de  Faller  tiouuer  fur  les  vnze 
heures 5 pour  receuoir fa  volonté,  6e  qu’il 
menaft  auec  luy  vn  Député  de  chacune 
Prpuince. 

Laprefdinéedudiftiour,la  compagnie 
eftanr  alTemblée  Mondic  fleur  le  Prelidenc 
Miron  a did  qu  il  auoit  efté  au  Louure , 6e 
qu’il  auoit  trouué  le  Roydans  fon  Cabinet^ 
affilié  de  la  Royne  fa  Mere,  aeecques  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs. 

QueieRoy  auoit  did qu’il  nous  auoit 
mandé,  6e  que  la  Royne  nous  feroit  enten- 
dre fa  volonté. 

LaRoyneauroit  did  que  le  Roy  défi- 
roit  que  nous  luy  portaffions  larticle  delà 
Loy  fandamentalle  5 attendu  reiiocation 
qu’il  en  auoit  faite  à fa  perfonnejpour  rim- 
portance  quien  efloic , 6e  les  grandes  plain- 
tesdu  Clergé  fur  iceliiy.  le  Roy  veut 
qu’il  luy  foit  porté  dans  le  loir,  6e  que  l’on 
fit  entendre  à la  compagnie  qu’il  fçauoic 
bon  gré  de  c e que  le  T lers  Eftat  auoit  faid, 
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fçachant  & recognoifTanc  que  Ton  s’yeftoic 
porté  d'vne  bonne  afFeâ:ion&:  volonté 
qu'il  y ferarefpondu  fauorableinenc,  6iau  ^ 
conteniemint  de  tous  les  gens  de  bien,  8e  ; 
auparauant  que  les  Dep  utez  s’en  retournée  ] 
en  leurs  3;  rouinces. 

A quoy  ledid  fleur  Prefident  auroic  di£t  i 
qu'il  feroicrefponce apres auoir  prisS^fçeu  j 
la  volonté  de  la  compagnie  , laquelle  en  ] 
ayant  délibéré  , il  en  feroit  aufli  toft  rap-  ' 
port  à faMaiefté.  1 

Ledidiour  on  délibéra  fur  laSide  pro-  î 
pofition. 

J^arlsé^  ifle  de  France.  | 

Aucuns  de ladideProLiinceefl'oientd’a- 
uis  que  le  Roy  leroit  fupplié  d’attendre  à la 
prefentation  du  Cahier,  attendu  quenôus 
eftions  à laveille  de  le  prefenter,neârmoins  1 
la  plus  grande  part  de  ladide  Prouince  fut  ^ 
d auis  que  l’article  feroit  porté  Sccouché  en 
ces  m O ts . Extrait  du  frocez,  verhal^contenant 
les  articles  refolus  & ar reliez,  en  la  chambre  du 
Fiers Ejlat.Eifilc  Roy  dit  quelque  chofe,  | 
que  l’on  en  fera  rapport  aulîî  toft  à la  com- 
pagnie, pour  y faire  refponce. 

Bourgongne. 

Eft  d’auis  que  Ton  porte  l'article  au  Roy, 

8c  que  l’on  mette  ces  mots.  Extrait  du ^ra^  1 
€ez>verbalduTiersEflat.  ! 


^75  , 

Normandie. 

Qu’on  porte  l article, &:  qu’au  deflus  foie 
eferipe,  Extrait  des  regïfires  de  U chambre 
du  Tiers  Efiat , 8c  qu’au  bas  il  y ay  t Collatim- 
né  d [ original  far  moy  Greffier  HALLE\ 
Guyenne, 

Q^’on  porte  larticle , au  Roy  8c  qu’^ 
deflus  foitefeript  , Article  frofosé far  Mefi 
fieursde  la  Ville  de  Paris, 

Bretaigne, 

Difl:  que  leur  aduis  eftparcy. 

&:  qu’au  dclTus 
il  y 2.^tExtraîB  de  V article  frofosê&  mis  en 
deliberation  en  la  chambre  du  Tiers  Efiat,  Et 
que  le  Roy  fera  fupplié  de  laifler  la  liberté 
auxEftats. 


Chamfaigne . 
Qu, e l’article  fort  porté , 


Languedoc, 

Qu^e l’article foit porté,  8c  qu’on  mette 
Extraiii  du  frocez,  ‘Verbal  de  U Chambre  du 
Tiers  Efiat.  , 


Picardie. 

Que  l’on  attende  a porter  l’article  lors 
de  la  prefentation  du  Cahier,  8c  que  le  Roy 
foit  fupplié  de  laifler  la  liberté  aux  Eflats. 

’Daufhiné. 

Que  l’article  foit  porté , 8c  que  l’en  met* 
tQ  Extrait  de  la  refolution  de  Comfagnie  du 
Tiers  Efiah 
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mefme  iour. 


E feiziefme  Fatiuier  au  matin,  Mon 
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Prouence. 

Que  rarticle  foit porte,  & qu’au  dcfîus 
foit  q(cù^x.  Extraiôl desregiflres de  la  Cham* 
hre  du  T ïers  E^at  bas  ily  ay  t Colla^ 

tiûnnéa4'ûrigmal:,parmoy  Greffier  HALLE^ 
qui  eft  l’auis  de  Normandie. 

Lyon. 

Demefmeaduis  quela  Normandie  > 5^ 
la  Prouence. 

Orléans. 

Eft  d auis  de  Tlfle  de  France , que  Ton 
mette  Extraicî  du  procez,  verbal^  contenant 
les  articles  r^fôlus  & arrefiez,  en  la  Chambre 
düTiers  Ejlat. 

Les  aduis  comptez,  Ec  quelques  Prouin- 
ces  eftànts  reuenuès,  il  pafte  à Taduis  de 
Normandie,  & l’article  eft  porté  au  Roy  le 


fleurie  Prefidenc  Miron  dit  à la  com- 
pagnie qu’il  auoit  prefenté  l article  au  Roy, 
fuiùanc  fa  volonté , Ec.  que  le  Roy  luy  auoit 
fait  rcfponfe  quil  refpondroic  tellement 
l’article  que  nous  en  ferions  contents. 

LeLundy  dixneufiefme  Ianuier,lefieur 
de  la  Mothe  vint  de  la  part  du  Roy  aduertir 
la  compagnie , qu’il  auoit  cohimandement 
de  dire  à Monfieur  le  PrcfidencMiron, qu’il 
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aille  trouucr  fa  Maiefté  fur  les  vnzeheures^ 
^uec  les  Prefidents  des  Prouinces,  pour  re- 
ceuoir  fa  volontérce  qui  fut  faiâ:,&  les  Pre- 
iîdents  nommez  &Deputezdes  Prouinces, 

L’Aprefdince  dudift  iour  > ledid  fleur 
Prefldenc  a did  qu  il  auoit  efté  trouuer 
le  Roy  auLouure,  auec  les  Prcfldentsdes 
douze  Prouinces , fuiuanc  fon  commande- 
ment. Quele  Roy  affiftédela  Royne,  luy 
auroit  dift  qu’il  nous  auoit  mandez  pour 
l'article,  qu'il  auoit  euoqué  de noftre Ca- 
hier, &c  que  là  Royne  nous  diroit  le  furplus 
defavolonté. 

LaRoync|)rit  Ia  parolle5  Sc  nous  adi£t 
, que  le  Roy  nous  auoit  mandez  pour  le  fait 
de  l’article,  concernant  fa  fouuerainecé  Sc 
Conferuation  de iaperfonne,  à caiife  du  dif- 
férend furuenu  entre  Meflieurs  du  Clergé 
66le  Tiers  Eftàt  > qu  il  làüoit  eiioqué  àluy, 
que  Ton  luy  auoit  porté  rarticle,qu€  le  Roy 
nous  remcrcioit  de  bon  cœur  :;  Sc  qu'il  n’e- 
ftoit  plus  befoin  de  le  mettre  au  Cahier , at- 
tendu reuocàtion  qui  en  auoit  efté  faiate,^: 
qu’il  le  tenoit  pour  prefenté  Sc  receu , pro- 
teftant  fa  Maiefté  de  le  décider  à noftreco- 
tentement.  Nous  enioignantSc  comrhan- 
dant  expreflement  qli'il  ne  fut  employé 
d auantage  au  Cahier, 8c  que  de  ce  8c  de  no- 
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ftre  volonté, fa  Maiefté  en  defîroit  rcfponfe 
auiourd’huy. 

Ce  qu  ayant  entendu  la  compagnie,  fa 
feroit  eüeué  vn  grand  bruit  ôe  murmure  en 
icelle.Lc  tumulte  vn  peuappailéon  delibe- 
reü  on  delibereroitprefentcment , ou  fi  on 
rçmettroit  l’affaire  au  lendemain.  , 
Fari$&J(le  de  France, 

D’adüi^  d attendre  au  lendemain,  atten^ 
dulaconfequence  delaffaire. 

Bourgongne, 

Que f affaire  mericoitvne bonne  &fai* 
ne  deliberation , partant  de  l’aduis  de  Wûe 
de  France. 

Normandie, 

A demain  de  faduis  de  rifleide  France.  ' 
: . Guyenne^  ^ 

Eïl  d auis  que  l’on  délibéré  prefentcment.  ! 

Bretagne, 

Prefcntement  & de lauis 

champagne. 

Que  les  deliberations  précipitées  nous 
apprennent  quels  en  font  les  euenements, 
partant  cftd  auis  qu  il foit  difiEcré,&:  de  ne 
rien  hafter. 

Languedoc, 

Les  Députez delaProuincc,dauis do- 
piner  prefentcment. 

Picardie, 


de  Guyenne. 


D'auisJ 


de  France 


jD’àuis  qu’il  foit  différé. 

Dauphinéi 

Qu’on  délibéré  prefenteraeht. 

Frouence. 

De  mefmc  aduis  prelentcmenCi 
Lyon, 

Eftd’auis  qu’il  eii  foie  délibéré  prefen- 
temenc.  . 

Orléans, 

DcraduisdePàris,&:  qu’on  doit  atten- 
dre à demain. 

Sur  cefte  deliberation  les  aduis  font  par- 
tis, & partant  l’affaire  retpife  au  lendemain. 


Le  Mardy  vnzicfme  dudi £t  mois  de  lan- 
uier,  la  compagnie  eftant  affemblée  au 
matin,  lediâ:  fleur  Prefldent  Miron  ayant 
retponftré  ce  qu’il  auoit  di£t  le  iour  preqe- 
dent  de  la  volonté  du  Roy , plufleurs  di- 
foient qu'il  falloit  opiner  par  baillage,*en 
l’affaire  qui  feprefentoie,  attendu  la  confe- 
quence  d’icellc , neantmoins  il  fut  arrefté 
rkincDar  Pro,ui 

tr't6& 

auis  de  faire  Remonitrances 
au  nom  de  la  compagnie , &:  à cefte  fin 
Députer  Monfieur  le  Lieutenant  Ciuil  de 
de  Paris,  pour  fupplierle  Roy  au  nom  de 
U Chambre , de  biffer  farticle  dans  le  Ca- 
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hier  , Se  au  cas  que  fa  Maiefté  pcrCftc  'dc 
nous  commander  de  lofter , que  Ton  fera  i 
des  proteftations  pour  rarticle. 

Bourgongne  j 

Dift qu'elle trouuc  lafFaire du  tout  im- 
portance, ôe  contre  Thonneur  des  Eftacs, 
cft  d'auis  de  faire  des  remonftrâccs  au  Roy,  ^ 
6c neantmoins  q-u’on  luy  die  qu'il  face  de 
l'article  ce  qui  luy  plaira,  6c  qu'il  foit  fupplié  | 
de  laiffer  la  liberté  aux  Eftats. 

Normandie,  \ 

Eft  d’auis  qu'il  faut  obeyr,6c  partant  qu’6 
retourne  deuers  fa  Maietté,à  laquelle  on  rc-  ! 
monftrera qu  on  luy  a porté  larticle  pour  || 
en  faire  ce  qui  luy  plaira,  neantmoins  fera  I 
fupplice  de  pourueoir  à la  confequêce  dV-  1 
neaffaire  fi  importante  à Icftat,  lepluftoft  î 
que  faire  fe  pourra^àceftefin  que  Ton  fera  j 
remonftrances. 

Guyenne.  1 

PuifquelcRoyà  agrée  noftrc  volonté,  | 
loué noftre zelc , & receu  l'article, que  Ton  j 
fe  doit  contenter  fans  remployer' au  Ca- 
hier , 6c  que  femmes  enfans  d’obeyffan- 
ce. 

Breiaigne 

Que  nous  auons  ouuertemcntmonftrc 
6c  tefmo'igné  le  bien  6c  le  feruice  du  Roy^ 
en  faifantpaffer  f article  en  noftre  Cahier^ 


Lequel  ayant  efté  enuoyé  au, Roy  , fur  la 
promeflequ  ilnousa  faitede  le  refpondrc 
& dy  pourucoir,  ad  qtüdl  de  le  remettre 
encoresvnefois  dans  le  Cahier. 

Chamfagm, 

A dift  qu’il  faut  obeyr  au  Roy 5&:nc  met- 
tre ^article  dans  le  Cahier. 

S’eftoit  au  Languedoc  à opiner  deuanc 
la  Picardie,neantmoins  le  Prefidet  ôcLieu- 
tenant  General  d’Abbcuille  > ayant  charge 
de  fa.ProuinGe,propofe  àla  compagnie  que 
cefte affaire  eftant  d’extreme  confequence, 
& s’agiflanc  de  la  dignité  du  Royaume 
& de  la  vie  de  nos  Rpys , qu'il  cftoit  raifon- 
nable  d'opiner  par  faillages  ôc  npn  par 
Prouinces,  pour  cequ'elles  neftoient  ef- 
galles  en  nombre  de  Députez,  que  cel- 
les qui  n’auoient  que  trois  ouquatre  Dé- 
putez, aurpient  autant  de  voix  , que  celles 
qui  auoienc  trente  ou  quarante  Baillages, 
fi  on  opinoit  par  Prouinccs(  chofe  iniuftCj) 
& qu’au  commencement  desEftats  on  a- 
Uoit  opiné  par  Baillages , 3^  que  fi  depuis  il 
auoiteftérefolu  que  l’on  opineroic  par  Pro- 
uince,que  cela  fe  doit  entendre  aux  affaires 
ordinaires.  Mais  nes’eftant  rien  prefentéfi 
ferieux  que  faffaire  qui  fe  prefente  , quil 
prioit  la  compagnie  d auifer  fi  V6  opineroit 
par  Baillages.  Vn  grand  nombre  dcDepu- 

Zi) 


850 

tczjfe  leuc  8c  fe  ioint  à la  Picardie , à ce  qull 
fuft  opiné  par  Baillages.  ^ 

MonfieurlePrefident  Miron  faift  ref- 
ponce  à la  propofitipn  de  Picardie, qu  il  n’e- 
ftçit  raifonnable  d’opinér  par  Baillages.  La 
propofition  eftant  faite  à tard*,^  la  plus  parc 
des  Prouinces  ayant  opiné,  &:  que  Ton  de-  : 
uoitouyrôcefcouterladuis  dc  Laguedoc. 
Murmure  en  la  compagnie , for  ce  que  Ton 
yoypit  que  les  Prouinces  allpîpnt  à rayer 
farcicle  du  Cahier. 

Languedoc 

Les  Députez  delà  Prouince  partis. 

Picajfdie, 

La  Picardie  a toufiours  hautement  loué 
magnifié  les  Autheurs  de  l’article,  ils  ne 
font  nullement  dauis  qu’il  loit  oftédu  Ca- 
hier , 8c  d autant  que  la  volonté  du  Roy  eft 
violentée  8c  forcée , que  tref-humiblcs  re-  [ 
monftrances  luy  feront  faites  de  l’aifTer  k 
liberté  aux  Eftats,  au  moyen  de  ce  qu'elle 
eft  circbnuenùë  par  auCuhcs  perfonnes  1 
qui  ne  defiren  t le  bien-du  Royaume, & prd-  | 
pofent  cefte  damnabledoétrine,  quiaerl-  L 
gendré  ces  Monftres  de  fedition  écrebël-  j» 
lion  que  nous  auons  veus  8c  fends  ëh  cës 
derniers  temps. 

Dauphiné,  ’ 

Puifque  nous  auons  exprès  commande-  | 
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ment  du  Roy, nous  fommes  neceflîtezd’y 
obcyrjVeftladuisde  la  Prouince  qui  s'eft 
tr^uuée  partie  pour  les  remonftrances. 

^ Proueme 

Eftd%iuis  qu’il  faut  obeyr,  &:  que  tref- 
humbles  rcmonftrariccs  feront  faidcs  au 
Roy, de refpondre l’article  le  pluftoft  que 
f^ire  fe  pourra, de  l’aduis  de  Normandie. 

Lyon 

La  Prouince  partie. 

Orléans 

Remonftrances  feront  faiftes  au  Roy 
des  iuftes  intentions  de  farticle,  ôc  fa  Maie- 
fté  fuppliée  de  laifler  la  lib erté  aux  Eftacs . 

Ce  fait  vne  grande  plainte  par  cent  ou  fix 
vingts  de  la  compagnie , qui  difent  que  cel- 
le refolu don  cft  faifte  par  le  plus  petit  nôna* 
bre,queeux  eftants  en  plus  grand  nombre 
ils  dôiuent  emporter  de  voix,  ou  du  moins 
qu’il eft raifonnable de  les receuoir  en iop ^ 
pofîtion  qu’ils  entendent  former  à la  con- 
clufion&rcfolunon  prifeparle  plus  petit 
nombre,  &:  de  leur  bailler  de  ladiâre 
oppoiition,  ôcfur  cefte  confufion’&:  diui- 
fion  en  laquelle  la  compagnie  fc  départ^ 
ceux  qui  eftoient  de  fadiiis  querarticle  de^’ 
meuraft  au  Cahier,  viênentau  Bureau,baii- 
lent  leurs  noms  par  Prouinces , pour  for- 
|îierladi£te  oppofition. 
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Enfument  les  noms  des  Deputez^^ui  deman- 
dent aBe  de  leur  opfofitien, 

Parù&  Ijle  de  France^  ' 

Monfieur  le  Lieutenant  Ciuil^  Mellfrc 
Heory  deMefmes,ô£  Meflîeurs  Defneus> 
Ci  ipiffon,Sainftot,Perrot,Ôcles  autres  Dc- 
piuczdela  ville  de  Paris. 

Le  Député  du  BaillagçdcVermandois, 
M.de  Lâlain. 

Le  Député  du  Baillage  de  Dreux,  M. 
Çouppe. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Mante  8e 
Meulan,  M.  le  Coufturier  ôc  de  Vyon. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Senlis,M. 

L. oyfelSede  Monthiere. 

Le  Député  du  Baillage  de  Valois,  M. 
Thibault,  , 

, Les  Députez  du  Bailhge  de  Clermont 
en  Beauuoifis,  M.  Merqer  8e  Vigneron. 
Les  Députez  du  Baillage  de  Chaumont, 

M, Porquicr  8:  lorel. 

Le  D eputé  du  Baillage  de  Melun , M.  le 
lau. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Nemours, 
M.  le  Beau  8c  le  Gris. 

Les  Députez  du  Baillage  deMontfprt, 
M.  Rafion  8c  Philippes. 

Le  Député  du  BaillagedeDourdan,M, 
Boudet. 


Le  Député  du  Baillagc  de  Beauuais , M* 
Darry. 

Le  Député  du  Baillage  de'Soiflbns , M* 
de  Chczelles. 

Bûurgongne, 

Les  Députez  de  la  Ville  Baillage  de 
Dijon,Me(fieurs  Mochet,Geruais  6c  lolly. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Chaaldns, 
M.  Prifque  6c  Perrault. 

Les  Députez  du  Baillage  d’Auallon,  M. 
EfpiardôcClugny. 

Le  Député  du  Baillage  de  Mafeon,  M* 
Fouillard. 

Les  Députez  du  Baillage  d’Auxerre,  M. 
Cheualicr  6c  Berault. 

Le  Députe  du  Baillage  de  Bar  fur  Seine, 
M.  Coquelcy. 

Le  Député  duBaillage  de  Brefle,  M, 
Chambard. 

Le  Deputédu  Baillage  dcGets,M.Tom- 
bel. 

Les  Députez  du  Baillage  d'Authun , M. 
Venoe  6c deMontaigu. 

Guyenne, 

Le  Député  du  Baillage  de  Cominges, 
• M.  de  Comble. 

Le  Député  du  Baillage  de  Verdun,  M. 
îeLong. 

Les  Députez  du  hautôcbas  Alebrer,M, 
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duRoy  &:duBroca. 

Le  Député  du  Baillage  d'Armaîgnac,^!^ 
deLong. 

Le  Député  du  Baillage  de  Chaftellerautÿ 
M.  Ferrand. 

'Le  Député  du  Baillage  de  Milalc,  M. 
Guérin. 

Le  Député  du  Baillage  de  Bergerac,  M. 
Charron. 

champagne,  j 

Les  Députez  du  Baillage  deTroye,M  Je 
Noble  ôcBafin. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Sens,  M. 
Angenouft. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Chaumont, 
M.  le  Grand  &:  lulliot. 

Dauphiné, 

Le  Député  de  la  ville  de  Dauphiné,  M. 
MalTon. 

Languedoc,  . 

Les  Députez  du  Baillage  de  AufneSjM-  j 
dcBarry.  ~ i 

LeDeputéduBaillaged'Vzcz ,M*  Gor- 
din.  i| 

Le  Député  dé  la  ville  de  Montpellier,  ij 
M.deGalliere. 

Le  Député  de  CarcafTonnejM  deRoiix.i| 
Le  Député  du  Comté  de  Foix,  M.Meric.  j i 
Pf  car  die,  ' 

Le- 
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Lç  Député  du  Baillagc  de  Calais , M. 
Bcauclerc. 

Le  Député  du  Baillagc  de  Boulongne, 
M.deVvillerot,  ' 

Le  Député  du  Baillaged’Abeuille,M.de 
la  Vernot. 

Le 'Député  du  Baillagc  d'Amiens,  M. 
Pingre. 

Le  Dépuré  du  Baillagc  de  Peronne  5 M. 
Cfeoquel. 

, Le  Député  du  Baillagc  de  Roy  e , M.  de 
Neufuillc. 

Le  Député  du  Baillagc  dcMontdidicr, 
- M.Berthin. 

Lyon, 

Le  Député  du  Baillage  de  fainét  Pierre  le 
Mo'nftier,M.Gafcoin. 

Les  Députez  du  Baillage  dé  Bourbon- 
noiSjM.de  Champfeu  &:  Laubéfpin. 

Les  Députez  delà  baffe  Auuergne,  M. 
§auaron,  Defmurats  & Maritan. 

Lés  Députés  de  la  haute  Auuergne, M. 
^ Soret,  Conful  de  S . Fleur. 

Le  Député  de  la  haute  Marche,  M.  Val- 
Icnet. 

Le  Député  de  la  baffe  Marche,  M.  Rey- 
mond. 

Orléans, 

Le  Député  de  la  ville  ff  Angers, m . Lanict. 
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Le  Député  du  Baillagc  de  Fontenay,  M. 
Bnifon. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Touraine^ 
M.  Gaultier  &Sain. 

Le  Député  du  Baillage  de  Ludonois,  M* 
deBurges. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Berry  , M. 
Foucault, Raqueaude  Begue,§c  Carcot. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Chartres, M* 
Çhauamc  Sc  des  Eflars. 

Le  Député  de  Blois, M^Ribicr.  , 
Le  Député  du  Baillage  de  Gyen  , M,  le 
Chaferay. 

' Le  Député  du  Baillage  de  Montatgis,M. 
Rauàult. 

LeDeputé  du  Baillage  du  Perche»  M« 
Petigore.  ^ 

Les  Députez  du  Baillage  de  Niuernois, 
M.  Bolacre  éc  Salonnicr. 

Les  Depurez  du  Baillage  d’Amboife,  M, 
de  OdeauôcRouffeau. 
f Les  Députez  du  Baillagc  de  la  Rochelle, 
M.delaGoutte. 

Le  Député  d’Efl:anipes,M  Petau. 
lly  a d autres  Députez,  ^ui ont  dict /oppo fer 
à Udicte  refolutïon , & neantmoins  dont  baillé 
leurs  noms. 

IL  auoit  eftérefolu  ^cpafibit  parla,  que 
l’article  feroit  ofté  de  la  grofle  du  Cahier 
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fcjûi  feroic  prcfentee  au  Roy,  Sc  que  cref- 
humbles  remonftrances  luy  feroient  faites, 
&c  à celle  fin  ceux  qui  eftoient  d'auis  que 
rarticle  demeurait  audit  Cahier,  priroient 
Mohfieur  le  Lieutenant  Giuil  de  fe  charger 
deladiÊlercmonftrance:  Mais  Monfieurle 
Prcfidenc  Miron  lepreüint , did  qiulalloic 
au  Louure  luy-melmve,piic  quelques  vris 
de laffifter.  Monfieur  le  Lieutenant  Ciuil 
luy  did  qu’il  ne  deuoit  aller  au  Roy  j & que 
la  compagnie  le  defi'auouoit , Sc  ne  deuoir 
fortir  auparaiiantTheurei 

Sur  ce  ledit  fieur  Lieutenant  Ciuil  à la 
pricre  des  deffus  nommezjfôrma  oppofitiô 
à la  prétendue  deliberation , qui  auoit  paffé 
au  moindre  nombre. 

E Mercredy  vingt  8c  vniefme  îanuier, 


le  fieur  Lieutenant  Ciuil  s’eftant  en- 


uoyé  excLîfer  pour  maladie,  Monfieur  le 
Prefidenc  Miron  commence  à dire  à lacô- 
pagnie , que  le  iourd^hyer  il  auoit  efté  au 
Louure:  à laquelle  parollejceux  quiefloiër 
d’auis  de  larticlejfe  leuent, demandent  ade 
de  leur  remonftrâce,6c  pour  cegrand  bruit* 
L'on  demande  que  Monfieur  Sauarron 
Prefident  ôcLieutenant  general  en  la  Senef- 
chauflee  d’Auuergne, Député  de  fa  Prouin- 
€Qi  8c  ayant  charge  de plufieurs  autres , fuft 
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ouy.  Ledit  fieurSauarrondifoitauoir piè- 
ces en  main  pour  iuftiffier  qu’aux  Eftats 
d’Orléans  vn  particulier  auoit  efté  rcceu  à 
former  oppofition.  L’on  craignpic  que  par 
fes  raifons  Toppolidon  full  receue  : c’eft 
pourquoy  Tatidience,  combien  qull  euft 
plufieurs  fois  commencé  à parlerjuyeft  dé- 
niée , nonobftant  les  inftantes  prières  de  la 
plus-part,  qui  defiroient  qu’il fuft  ouy. 

M onfieur  le  Prefident  Miron  apres  auoir 
priéla  compagnie  de  luy  donner  audience, 
Dift  qu^ifaeitéau  Louiire  fuiuant  le  man- 
dement de  la  Chambre , il  eft  derechef  in- 
terrompu par  laplufpart  qui  demandent 
afte  de  leur  oppofition,ledic  lieur  Prefident 
reprend  fon  difcours,  difl:  que  le  Roy  auoit 
eu  la  procedure  du  Tiers  Eftat  agréable, 
qu’il  auoii  reprefenté  à fadiâe  Maiefté,  que 
la  compagnie  obeyflbicà  fon  commande- 
ment qui  eft  n’employer  d’auantagelarti- 
cleau  Cahier  qui  luy  feroit  prefen  té,  con- 
cernant la  conieruadon  de  fa  perfonne,  la 
fouueraineté&:  indépendance  de  fon  Eftat 
Ôc  Couronne,auoit  reprefenté  au  Roy,  que 
fon  commandement  auoit  eftémis  en  deli- 
berarion  par  Prouinces  &;  non  par  Bailla- 
ges, comme  la  plufpart  requeroient,  que  la 
compagnie  auoit  conclud  8c  arrefté  qu’il  ne 
feroit  mis  dauantage  au  Cahier,6c  que  très- 
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humbles  rcxnonftrances  luy  feroicnt  faites, 
& fa  Maieftc  fuppliee  d’y  refpondre  fuiuanc 
j la  promefle  qull  auoit  fai&c. 
î • le  Roy  luy  aurpk  refpondu  de  fa 

j bouche,qu’il  fçauoit  tfes  bon  gré  à la  com- 
[ pagnic  de  ce  qu’elle  auoit  faic,qull  auoit 
I toufiours  pris  en  bonne  part  rincention  de 
j la  Chambre.  Qu’à  la  vérité  il  auoit  euoqué 
^ à luy  l’article,  non  paspourlefupprimcr, 

I mais  pour  le  décider,  lequel  doneques  il 

I refpondfoit  au  contentement  de  tous  les 
i|  gens  de  bien. 

!i  La  Prouince  de  Picardie  par  le  Prefident 

d’icelle  demande  a£te  du  refus  qu’on  luy  fit 

II  leiour  d’hyer  , d’opinerpar  Baillagcs,  at- 
\ tendu  la  côfequencede  l’affairc.Môdit  fieur 

Miron  ne  luy  faid  aucune  refp6fe,il  perfifte 
toufiours, affilié  desdeux  partsdesBaillages. 

^ En  ce  contraft  entre  le  Redeur  de  l’V- 
niuerfité,  affilié  de  plufieurs  Dodeurs  en 
Thcologie;6c  des  trois  autres  facultez.  Le 
Redeur  faidfa  Harangueà  lacompagnie, 
remcnftre  parlant  toufiours  François  , le 
pauure  ellat  auquel  TV  niuerfité  eft  mainte- 
nant reduide, laquelle  autrefois  a tellement , 
fleurypardelTustouteslesautres,  qu’elle  a 
. eftehonnoreedecenomdcfille  aifnee  du 
Roy.  Qifçn  tous  les  Eftats  elle  a toufiours 
eu  entrée-,  a baillé  les  Cahiers,  8c  fait  fes 
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plaintes  au  Roy, quelle  fupplic  maintenant 
la  compagnie  deluy  receuoir , Sc  prefenteà 
celle  fin  Ion  Cahier.  Monfîeur  le  Prefident 
Miron  apres  les  complimens  rendus,  hiSt  ■ , 
rel'ponce  quec’eftà  la  Chambre  du  Cler-  ■ 
géoùrVniucrfitéfedoitaddrelTer,  comme 
citant  du  corps  deladifte  Chambre. 

Le  lendemain  ladiÊte  V niuerfité  poefentc  ' 
vn  Cahierimprimé,auquelily  a deux  arti* 
clesconceus  ences  mors. 

Que  pour  empefeher  le  cours  Scies  mau^ 
uais  effe£ls  de  celte  pernicieufe  do£trine>  j 
qui  depuis  quelqup  années  scellant  glillee  | 
ésefpritsfoibles  ^Arcf  impudemment  elté  | 
publiée  par  diuçés  elcrits  3 ôc  liures  fedi-  i 
tieux,tencknsà  troubler  lesEllats  jSclub-  j 
uertir  les  puiflances  fouueraines  ellablies  | 
de  Dieu,  Sc  recognuës  telles  auec  grade  fin-  | 
cerité  de  toute  lantiquité,  Sa  Maièfté  eft 
fijppliée d’ordonner, que  tous  Beneficiers, 
Officiers,  SC  S Lippolls  des  Vniuerfitejz,  Ge- 
nerauX;ScProuinciaux,Gardiens,Re£teurs,  | 
PrefeSls,  Prieurs  des  Ordres  mendians  , 6c 
non  mendians  , Sc  en  general  tous  Supé- 
rieurs de  Conuents,  Colleges  6c  Congré- 
gations, Séculiers,  ou  Réguliers  , feront 
tenus  dans  le  premier  mois  de  leur  infiitu- 
tion  en  charge,  faire  chacun  d^eux  le  fer-  ' 
ment  de  fidelité,  par  deuanc  telles  perfon- 
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nesquefaMaieftéiugera  plus  à propos,  82/ 
foubs  les  termes  qull  fera  aduisé  pour  le 
mieux  : Declarans  qu'ils  proteftenc,  que 
pour  le  temporel  le  Roy  eft  fouuerain  en 
fpn  Eftat , & ne  peut  eftre  depoffedé,  ny  fes 
fubietsabfoîis  ou  difpenfezde  Fobcyfiance 
qu'ils  luy  dôiuent,  ainfi  que  le  publient , 8c 
veulent  faire  croire  les  Autheurs  des  fuf- 
dits  pernicieux  eferits^  Qifils  deteftêt  tou- 
tes opinions  contraires , promettâs  au  R oy 
obeyffance  telle  qu Vn  fubieû  doit  à fon 
Prince  naturel , 8c  de  tenir , obferuer , pref- 
cher  8c  enfeigner,  tant  en  public  qu’en  par- 
ticulier, 8c  faire  tenir,  obferuer, prefeher 
8c  enfeigner  par  ceux  aufquels  il  eft  pre- 
pofé-,  robeyifance  8ç  fubiçftion,  qui  luy  eft 
pareux  deuë. 

Qftil  fera faid  82  drefte  par  aucuns  Do- 
deurs  en  Théologie  , Députez  a telle  fin 
par f^MaicftéjVn catalogue  des  liures  Hé- 
rétiques , 8c  autres  qui  contiennent  quel- 
ques propofitions  erronées,  ainfi  qu’il  fut 
faid  fouz  les  Roys  François  L 8c  Henry  II, 
Sceniceluy  ferontdefignez’Sc  fpecifiez  les 
liures  pernicieux  du  depuis  misenlumie- 
re,  comme  aullî  les  liures  qui  enfeignent 
vnedodrinecontraireà  icelle  deladite  Fa- 
culté, foit  pour  ce  qui  concerne  la  feurete 
de  la  vie  ôcdç  l’Eftat  des  Roy$ , 8c  fidelité 
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de  leurs  fubiefts  ^que  pour  ce  qui  tend  à l’c- 
uerlîon  deslibertez  desEglifes  de  ce  Roy- 
aume fondées  és  fainéis  Canons  ôc  De- 
crets. 

LVniucrfi té  retirée,  Monfiêur  le  PieiS- 
dent  Miron  difanc  quelaffaire  de  l’ar- 
ticle s’eftoit  paffee  à Taduanfage  de  tous, 
Monfiêur  le  Lieutenant  d'Angers  fait  vne 
propoficion , 8c  fupplie  la  compagnie  d’o- 
piner^fi  pour  le  contentement  de  tous  il  fe- 
roit  à propos  de  mettre  en  telle  du  Cahier, 
au  lieu  de  Tarticle  qui  auoit  efté  euoqüé, 
ces  mots.  P ui/^ne  le  premier  article  concernât 
la  fûuuerameté&  authorite  du ^ Poy  & feuretê 
de  fa  perfonne  ^ a efté pre fente  a fa  Maie  fie  par 
aàuance  de  fon  trefexprez,  commandement  y 
fur  le  quel  il  apromvidy  fnre fauorahle  refpon^ 
ce  y ô*  au  contentement  de  tous  les  gens  de  bien  y 
n^efi  icy  employé  , & fera  ftdiffe  Maiefié fup-- 
pliée  dy  fatis faire.  L'on  opine  fur  ladite  pro- 
pofition. 

Paris&  I fie  de  France 
Eft  d auis  deladide  propofition , &:  que 
les  mots  portez  par  icelle  foient  efcnptsôç 
misfurlaminutteduCahierà  collé  de  lar-  ^ 
ticle,&:  fur  la  grofle  de  mefmes. 

Bourgongne 

( Diét qu’il  faut  mettre.  Que  le  premier 

. article 
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àrticle  a éfté  cy  delaiffé  pour  auoir efté  pre- 
fente  au  Roy  par  foh  exprcz  commande- 
ment j auquel  fa  Maiefté  ayant  promis  d’y 
refpondre^  ellefcratres-humblemcnc  fup- 
plieedyfacisfaire. 

Normandie^ 

D qui!  faut  met  trc  fur  la  groffe,  Que  le 
premier  article  n'eft  icy  employé  pour  a- 
uoir  efté  prefenté  au  Roy  par  aduançede 
fon  exprez  commandement , fur  lequel 
ayantpromis  d'y  faire  refponfe  eftfupplié 
d y fatisfaire , pource  n eft  icy  employé, 

Qjf  ayant  efté  arrefté 
n’en  faucplus  parler* 

îiretaio-iaè . 

ormandie* 

* champ  aigne. 

Partÿ* 

Languedoc, 

Party, 

Picardie, 

De  laduis  de  Paris  U Ille  de  FraiicCo 

' • Dauphiné, 

Q^on  mette  le  fécond  article  le  premier. 

' Prouence, 

Eftde  l’aduis  deDaulphiné*  ‘ 

Lyon, 

Comme  Paris  6clfle  de  France , que  le 
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DelaclLiis  de  Paris  de  France. 

Dauphiné  èc  Prouence  reuiennent  à lad- 
uisdeBourgongne,  ilpaffe  par  ledit  aduis  ’ 
de  Bourgongne. 

Eft  donques  arrefté  quilne  fcrôitplus  ' 
parlé  de  ^affaire  de  l’arciclejôc  que  l’on  met- 
troit ces  mots  apres<iuoir  efté longuement 
concertez.  Le ^Temier  Article  a ejlé cy^âeuant 
^ par  aduance  fre fente  au  Roy  par  f&n  expreza 
commândèment^&  lequel  il  a promis  de  rê/pon"^ 
dre  & y pouruoir^ce  que  fa  Maieftéefttreshum^ 
blement  fup^lîee  de  faire.  Eta  cofté  de  la  mi** 
mute  dudit  premier  article  font  eferits  ces 
mots.  Le  pre?mer  article  extraiH  du  procez, 
njerhal du  Cahier  de  la  chambre  duTiers  Ejlat^ 

Cr  figné par  le  Greffier  dl icelle i a ejlé prefente  m 
Roy  par  aduance  duprefent  Cahier  y le  quinzief 
me  lamïer  i6i^.  par  Mon  fie  ur  le  Prefidentdu  . 
Tiers  Ejlat&d"‘vn  Député  de  chacun  G orner- 
nement^^parle  commandement  de  fa  Maie  fié  qui 
a promis  le  refondre  auec  les  articles  du  prefent 
Cahier , & en  eB  d’abondant  fuppUé, 

Ceft  aflàire  eftant  ainfi  compofé  &:  ter- 
miné, Monfieur  le  Preficîent  de  Guyenne 
faid  vneplaincle  comme  ayant  charge’de 
fa  Prpuince,  demande  la  radiation  delarti- 
cle  fur  la  minucte  : Dilant  que  ce  n eftoit  af- 


Roy  ferafupp! 
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fez  de  le  rayer  fur  la  greffe  quiferoic  prefen- 
tee  au  Roy,  s'il  ne ïeftoit  fur  la  minutee: 
mais  la  compagnie  ne  le  vouluft  oyr,  ôc  fe 
departift  laffembiee. 

Le  Lundy  feiziefmc  de  Feurier  a efté 
faidouuerture  6c  ledureenla  Cham- 
bre du  Clergé  d’vn  Brief  du  V^ye^Sub annu- 
lo  Pj/^^/w>5pâr  lequel  f^j^aindeté  remercie 
lefdid§  fleurs  du  Clergé  de  ce  qu’ils  ont 
faid  contre  l’article  du  Tiers  Eftat,  6c  les 
prie  de  continuer  la  bonne  volonté  qu’ils 
ont. 

L’on  a trouué  mauuais  de  ce  que  ledit 
Brief  a efté  ouuert  6c  leu  en  ladite  Cham- 
breffans  au  préalable  l’auoir porté  au  Roy, 
communiqué  à la  Royne  6c  à Noffeigneurs 
duGonfeibattendumefmes queledit  brief 
porte  creance. 

Meflîeurs  de  la  Nobleffe  ontreceu  vn 
parçil  brief  de  fadideSaindeté, lequel  ils 
ont  prefenté  au  Roy  auparauant  que  le  fai- 
re lire  en  leur  Chambre. 


PAVLVS  PAPA  V. 

VEHerahilîs  frateryBileBiquefilfj  mffiri  àc 
fariter  venerabiks  fr autres , DïlcBiqus 
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fl^'faluîem  & ^pqftolicam  benediEitonem, 
Terturhamt  dded^nimum  noHrum  excejftés  au  • 
daci&y  quayjîcut  aecefimm  ^ nonnulli  fuhlic9  ' 
ccnuentu  iHîc  ït^,  mnas  lanuarif  hahito  ^ 
lare  Çacrùfan6tam  auEloritatem  Afofioliu  fedis 
eonati  fiint  , nifi  nos  confohretur  fiducia  y 
quam  hahemm  jirmam  in  nojlrorum  charifi^ 
moYum  fUiorum  Ludeuici  Régis , ^ Maria  Re^ 
gina  eiHs  matre  exiwf^  fietate , aique  fruden^ 
fia  : quos  çurauiffe  haiienm  refrimer e conatua 
tam  imprudentes  wteÜeximm  i&inz^elo  ad^ 
mirahili  quo  vos  incenfos  non  minus  confiant er 
ne  generose , quam  fafienter  & fie  tanta  itn- 
frudentU  re^itijlis  , flam  dolor  intokrahilis 
nos  occufauijjeî.  Et  quidem  fuijfet  hoc  nimis 
horrendum  indicium:  Cumnon  immer ito  time- 
re  foJ]}mus , euolaueriine  in  Galliam flamma  ex 
miferahili  Anglicane  incendia  ad  conflagratio- 
nem  atque  dejlruilionem  in  ijlo  chrijlianifîmo 
Régna  totius  ver  a petqtà  & religtonis  ; quam 
diuim  auxilio  freti  cenfidimm  [emfer  auâlum  ' 
tri  fatrocinio  tam  fq  Regu  a religiofifiima  ma^ 
tre  5 verêque  ChriJlianiJUma  ad  hoc  fotijiimum 
fumrna  ^dgilantia  edmati  : ac  vohis fratereafe^ 
dulû  adnitentibus  vî  laudahilutr  femp^r  feci^ 
^is.  Ceterum  quarnuu  recrect  ms  non  media* 
^criter  eiufmodi  jfes  ^ non  oh  id  tamen  immu- 
nes ac  vacui  fumtf'S  affitilionç  atque  molefiia^ 
mo  vehementer  angimur , rnogît antes 
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(um^quAm  aduerfd  t€mfefia.te quarn prâ- 
cellopi  Beati  Pétri  naukulam  occulta  Dei  dif- 
penfatione  regendam  fufce^erimm^amïpites  ac 
'duhij  nenoftra  forte  négligent i a auge aî ht  fen^ 
tin  a vitiorum  y & ohidpericulofamagis  atque 
diffeilior fempereuadatpYAfens  namgatiopro- 
percâadmploYandum  auxilium  illtm  i agiter 
confugtmm , qui  vt  nullis  noflr'pi  meritis  > ita 
que  que  nobîs  nihilntin^  cogitant  ihm , in  puf  fi 
federe  nos  atque  clauum  tenere  volait  i quem 
oramus , ne  dun^èxaduerfe fluBus  irrnunt,  é* 
ex  latere  cumuli  fpumofi  mar'u  intumefeunt  > d" 
a tergotempejl^-  infequiîur  y permittat  vlUm 
fieri  iaBurarn  ex  tam  valida  nauis  coneufione. 
înterea  eius  itnmenfd  Bomtatifunrma^gYatias 
agimus  yquod  in  grauiori  diferimine  quo  for- 
tâjfe  haclenus  verfati  vnquarn fuerimus'yfubji- 
dio  opportunifimOy  vefirafcilicet  pra fiant  if k 
ma  viYtute  nobü fukuemt , ac  faluti  Regnl  G al- 
lia nobts  dileclifimiy  confilto yOpera  y Veligicfa- 
que  fûYtitudïne  Bcclefafiici  Ordinis  ewfdan 
Regni  pYôfpexit,  Pt  ex  altéra  patte  y aide  vo- 
hts  gYaîuUmur  y aç  farîîer  vos  maxime  lauda- 
mus  5 quod  in  vobis  modo  veflra  G alita  r (flore- 
fee/tUm  videat^zelfim  y pietattm  y do  Br  i nam  y 
animique  magnitudimm  JanBorum^  Patrum 
(uorum  Dionyfiiy  Hilarq , Martini  yBernardiy 
Ciiterorumque  quorum  memoria  in  benediBione 
^ y oh  fludium  diuini  honoris  & Eccleflafticjt^ 
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dignitatis  ^fed  & Ecclefia  fkn&^aDei  vniuêr^ 
fa agnofcere gopt  Cardinales  ex  Cætuvejlroea 
frajlantia , qua  de  cet , tam  digna  membra  hu-^ 
itis  fanB^  Apo^olicx  /edis  : & AntiBites  ac 
Prdlatos , ReBorefque  animarum  qui  ferui  bo- 
ni , é*fdelesy  ac  domino  fuo  digni  verefntxum 
éimare  magis  eiusgloriam , quam fi  ipfos  re  ipfd 
ejlenderint  : vere  Pajlores  Oukulantm  chrijli^ 
quipTO  falute  gregis  fk>priam  animam  ponere 
.non  duhitauerint  \ dum  ejfujione  proprf  fan- 
guinis  y vt  accepimùs  yparatos  tueri  ouilis  Do^^ 
minici  fepta^  EcclefiAflica  nempe  iura^  tanto 
animi  ardore  fe  exhibuerint  : fummofere  igitur 
*vosUuàamiis^  atque  itemm  vobis  gfatulamur, 
Etenim  quid  laudahilius , qmdgloriùfiusyquam 
omnis  humani  commodi  ratione  po^habita^ 
Sacerdotes  Deidignitatem  Ecclefiài  fanBacon- 
* fiant er  defendijfe , ac  veritatis  Catholic.e  tuen- 
d,ez.elo ^pYopriamvitamneglexijfe \ ficuti  fæ- 
licitaîi  quoque  maxtmi£.adfcYibendumefi\con- 
tigiffe  ficYi  hoc  pYdiclarifimum  faccYdotalis 
fiYdcviYtutis  periculum  y Régnante  in  Regeve- 
firo  non  minus pietate  ac  Yeltgione  fanBi  Ludo- 
uici  Regis pYogenitOYis  fui , qua^n  YefloYefcat  in 
ipfo  élus  gloYiofi  nominis  memoYia.  PYopterea 
eo magis  hortamuY  vos  ^vt  incep to  vefiro lau- 
dabilifimo  acYius  fempeY  infifiatis  y perficiet 
vtique  Dominas  opus  quod  in  vobis  incepit, 
Manum  eius  iam  agmÇcite , coYda  Regam , qu^ 
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continetmirabiliterfnûuenteng.  Intérim 
nimes  adnitimini  adHerfusinifetum  feri  ma- 
ris  conàtati  afin  hum ana  fup erbia  atque  fecH^ 
Uris prudentia  à timoré  Dei*  dijiunffa  turbine. 
T Une  exorta4  Temfefiates  ip^efidabit,  qui flu- 
ffuanübus  difcipujis  fuis  non  de  fuit.  Tentari 
quidem  permittit  ^ fed  facit  cum  tentatione 
prouentum.  Igitur  beno  animo  eHote  ^fcientesy 
quod  fpecuUtor  adfat  defuper  y atque  fuorum 
agones  intuetur y vt  vnkuique  dignam  proprio 
U bore  mercedem  rétribuât iqui  vero  fortitereer- 
taueritydigne  coronabitur.  Nos  ante m qui  njos 
femper  fumma  in  domino  eharitate  profecuti 
fumus  y & vt  V eh  éviter  vos  diligimus  y ita 
maximi facimus prajfantifimam  veflram  vir- 
tutem  'yVobis  amantiJTme  de  fer  imus  quicquid 
cum  Domino prafiare  auxilq  atque folatqvobis 
occafione  hac  pojfumus  \ mirifce  àeuinBi  tâm 
Jpeciofoy  tamque  admirabili  veftro  facinore. 
Cum  interea  non  pratermktamus  iugiter  or  are 
deummifèricordiarum  F atrem  y vt  incrément o 
fuafanÊtagratidvosin  fuo fan  B o feruitiocon^ 
fer  U are  femper  y dtque  confort  are  dignetur  : Et 
quia  nonpôjfumus  hune  amantem  in  vos  m^ri 
Cordis  ajfeciumpro  nofirp  defderio  vobis  feri- 
bendo fuffeienter  declarare  liufimus  venerabi- 
H fratri  Moherto  Epi/cofo  Montifpolitiani  5 no- 
fro  Apofiolico  Nantie  ^ vt  quod  in  mandatis' à 
vobis  de  hoc fufus  accepit , diligenter  fuis  ver-» 


Rcfponfe  a cfté  faifte  audit  Brief  par 
Icfdits  fleurs  du  Clergé. 
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bis  apud  vos  frofesjutretHY fmter  ^Vobis 
exfonot  vlterius  quid  opporiunum  exifiimemus 
vt  negocium  perfeBe  ahfoluatUYé  lüi  igitnt 
eandempTorfusJidtm  adhihebitis , qudm  nohis 
ipjis  loquentibus  haberetü . Con^rmet  vos  Deus 
in  Omni  opéré  hono^conJiUa^atqHe  o^erd  veftra  in 
fm  fmBo  henepUcitofemper  dirigat  ; & hos  ex 
intimis  nofirx  Charkatis  vifcerihus  Apofiolk 
çam  henêdiBionem  mfiram  vobis  impartimur^- 
Datfim  Romd  apud fanBam  Mariam  Maiorem 
fuh  Annulo  Pifcatoris  pridie  Cal,  Fehruarq  > 
M.  D C,  X V,  Pontifcatus  no^ri^Annû 
decimo  qmnto,  ^ 


Sandiflimcpatcr  poftofcula’pc^üm 
Beatorum. 

T On  ejl  quod  S.  V. 


nouum  ac  tnjolensvt- 
deaturinhoçregnoquendam pkuteflo^ 
rentifimo  y nmc  à nonnnllis  fliü  fmspenecon- 
uelliEccleJiam  atque  lahefaéfari:  Efi  enim  id 
hjtrejipeculiare ynon  modo  vt  OYtginem  & in- 
crementum  ex  difidiü  caplat , v.emm  etiam  eo^ 
Yum  fèminn  ypro  fuA  atidacü , catholicorum  a - 
nimis  injpiret , quo  paulatim  contumaces  fa^i 
amatre  fua  diuelUmur  , abrupt  U ohfequtj 

Atque  reuerentU  vmculis , arrogant er  in  eim 
munm  ac  authoritatem  inuadant.  Enimverâ 
Dem prafotens  qni  vmco  verho  commotaiém- 
pefiàtihm  maria  & vent  or  um  mintts  copeÇçuity 
eademque  opéra  mtantem  Vifcipulorum  jîdcm 
erexityinîerhasjprocellasynihil  de  prouidetia  (tta 
remittit  y fedita  cunBa  moderatury  vt  fedatis 
rerum  Jlu6fiSu4  , maior  inde  ad  nominà  eim 
gloriam  fiat  accej^io.  ^md  nouifiime  perjpici 
mdnifeflo  potuity  cumenatâ  turbarum  occajio- 
’ ne  y quicquid  in  Ecclejsam parabatury  ex  euentu 
eidem  latum  atqnefalut are  apparuit:  angeba- 
mur  enim  non  mediocriîer  yCnm  vider imus  ip^ 
fis  catholicas  z>elo  qmndam  minus prudenti  ab- 
reptôs  y cognitionemearum  rerum  quaad fi  de 
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pertinent  ad fe  îrahere , &‘de  quafiio 
modiflatuerevelle^quaf  niji  Fafiormn  fuorum  ; 
vociht46  edocii  y non  att inséré  deheant  : fed  ea 
mole  (lia  e vejlïgio  in  Utitïa  ^erfa  eB , ^ojlquàm 
qdem  noBrü  monïtü  & iuflvi  rationibm  addu^ 

6ii  demum  agmuemnt  y omnem  hanc  autheri- 
tatem penesEcckJlam  eofque  folos  ejfe^quos  illa^ , 
Fidelmmgregi pr^ejfe  voluerit.Em  hejles  prd- 
terea  dediccrunt  , accedentihm  eç  Chrijlianif- 
Jimi  Regü  & Régine  Matm  (uhfidiis  y fupre^ 
mas  eommfotefiates  aDeoin  Eçclejtétohfeqmii 
ütqm  defenjîonem  ejfe  inflitutas,  Ejl  vcro  quod 
eoftiCceJfugratuUtHYjîhinjeJlra  fanBitasyô'  in 
J^em  veniat  fore , 'vti  Dem  pecuUarem  Rcclejîdi 
inhocregno  cnram  femper  haheat , njtque  ilia 
tôt  Antifiitihus  y tôt  fummiA  Ecclejiajlîci  Ordi-  . | 
nio  Viris  rite  adminijlratadnimicorum  fucrmn  j 
impet  us  fortiter  propulfet  : fub  Regno  pra/er-  1 
tim  Principis  tanta pietate  imhHtiy& eius  Ma- 
tris  5 mi  cwm  animi  magnitudo  dtvirtutes  Ma- 
riti  omnes  vehîin  dotem  accejfrint , confenta- 
neum  ejl  non  minus  virium  & ftBlicitatis  futu- 
rum tn defendenda  Ecclejia  quam in propugna- 
da  Filij  Regis  authoritate  y retinenda  fubditOr 
rum fiieyferu'indaque  pacehafhnus fùerit.No- 
hîsporromaximo  folatioejîyquod  occajione  da-  • 
tûvififumus  rem  S.  V.  gratam  atquelaudabi- 
• lem prajlïtijfe  : id cerie  immodico  v^Jlra  pater- 
nitatis  affeBuiytdp.  eximia  inpromncuim  quam 
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J)eus  éi  regendam  commïjît , curx,  adfmhimus^ 
ijuod quarnttis  nihilniji ex  débit o munerum  no- 
fiurum  offe'to  fectrimus  i tamen  ms  teftimo-- 
ntj  fui  honore  dignètur , quo  deincepad ea  im^ 
plenda  fmus  alacriores,  .Hahemus  itaquein- 
gentesy  quàm  demife  fojfnmus  V.  gratia^^ 
èamque  ôb/ecramus , vt  m hoc  erga  Ecckfiam 
Gallicanam  ajfeBu  ferfeueret , nec  non  HUm 
fiHoris/uitutelâprMegat  3 qua  fretifperéimus 
nos  ferduellibus  fdei  tkm  ardentibus  animis 
ûbuiam  ituros,  vt  ilU  fbi  fuos  conatus  irrites^ 
Ecclefjigloriofûs  ejfe  demum  comperiant, 

DatumParifiis  Regni  Comitüs  feptimo 
'CalendasMartij.  M.  D C.  X V.^ 

Gbfeqnentifsimi  dc  deuinBifimi filij  yefri 
&ferui E, R,Cardindlés  , Galliarum  Antijli^ 
teSyÇd^reriqUe  Ecclefafici  in  Commis  congre-- 

Refctipfit  ex  eorum  mandato , Gabriel 
pifeopus  Aurelianenfis, 


Briefde  fa  Sain&-etéA  Mefsieurs  dç  U 
Nohlejfe, 

Diledis  filiis'Nobilibus  viris  Ordi- 
nis  Nobilium  regni  Franciæ  in 
comitiis  generalibus. 


D llectifiliiNûhïles  vïri  faluUm  & 

JioiïcamhenediBiGnem,  Bileximus  fem- 
fer  prdcipufi  paterne  in  vos  nofirx  charitatis 
aJfc^H  vcHram  mhïlifsimum  ordinem  , non 
modovt  decus  & ernawentum  Chrijlianifsi- 
mi  regni  Francu  yhuic  ^pûBoliœ  fedi 
coniunBifsimi  pari  ter  propriis  Officiis  flialis 
deuotionis  & ohedietUyatque  acceptis  ab  ea fin- 
gulU  Yîhusgraîüs  & pr^rogat  'ms , rerum  eut 
tancjuarn  exemplum  admit abile  in  chriHia^  > 
na  repuh.fortitudinis  & prudent  U militarisa 
exeelfi  infraBicjue  animi , & in  régis  propria 
defendenda  dignitate  Jideiatque  conHatiain^ 
comparabilis:/ed mirum  in  modum  agnotus  eH 
veHer  erga  ms  paternus  amorverhis  quave- 
nerabilis  f rater  Robert  us  Epifcopus  mont  i [po- 
lit iani  noffer  ApoHoltcus  nuneius^nuper  ad  nos 
fcripfis  de  alacritate  animi  deque  Hudiofii  vo- 
luntate  qua  promptos  paratofque  hos  Ordini 
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BcclefîaBko  ifiius  re^ni  cxhihuijlh  ad  tutelam 
Dimni  honoris  & defoKjionem  auBoritatis, 

I Jalutem  Afofioli  ca  fedis  egiflis  y fane  quod  ma- 
j xime  dei  ebat  ingenitam pietaiem  qua  ah  heroi- 
cis  ’virtHtihm  nohilium  gallorum  numquam 
dijlinguitur  in  illü  qui  d futA  maioribus  num- 
quam  degenerauerunt  ,frofterea  mandammu* 
eidem  nojlro  AfofleUco  nuncio , ’vt  vejlrû  mbi- 
litaphus  nojlro  nomine  ingentesgratias  refer- 
ret,  & detam'ckrotamqueeffortunûOffcio  il- 
ias  'vobulaudestribuerct  qua  propu^natoribus 
Diuini  honoris  & Bcclejlafiica  dignitatü  mt~ 
rito  debentur,  acfmul  vebk  bas  lit  ter  as  noftras 
rcdderetytejles  hojlri  in  vos par  amant ü &gra- 
ti  animi  ; ipjum  igitur  atidietü  tamquam  nos 
lûqeentem,qui praterea  vobis  Jignijlcahit  quid 
epportunum  vlterius  ejfe  exijlmemm,perfita- 
fum  nobilitatibm  ’vejlruejjecupimttsyquodficut 
occafoneijla  expertifumtu  vobis  aquakm  z.e- 
lumprogenitoresvefirifetnper  exercuerunt  to- 
ties  ad  arma  conciti  & beau  Pétri  fedem  abin- 
iurin  vindicarent Jt  a (Jvos pariter  experiemi- 
nifemper  vobis  eundem  paternum  amorem  ean- 
demque  charitatem  qua  fanfla  recordationis 
pradecejjores  nofiri  dileitijiimos  J! lias  fuos  no- 
biles  galles  invifieribus  Chrijli  profecuti  funt 
eim  intérim  amantipmoaffeüu , nobilitatibus 
vejlrü  Apojlolicam  benediitionem  nojlram  im- 
partimur.  DatnmRoma,  apudfanHam  Maria 

Ce  iij 
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maiorem  fuh  annulo  peccatorhifnMe  CaleHdi 
JFebr,  milUfimo  qmngentejîmo  feptudgejimo  ^ 
quinto  ^ Pap.nojlnannodecimo, 


Brief  de  fa  Sainteté,  à M^nfieur  leCar^ 
dinàl  de  loyeufe.  r 


PAVLVS  P.  P.  V* 


Emrahilis  fraterno(ier  falutem  &apù* 
Jlclicam  henediSionemt  Plane  dicere  pof- 
fumas  , expe^auimuâ paeem'y  ecce  turhatun 

fuperioribus  namque  diebus Jpem  non  kuem  co- 
ceperamus  fore , vt  facrofan^i  ConcilqT riden- 
tint  décréta  ïn  G allia  reciperentur  : & dum  ant- 
^num  mfrumvarietate  atque  multitudinepa- 
foralium  follicitudinum pêne  opprejfum  fuble^ 
U are  hoc  folatio  curabamm  ^ repente  ad  nos  al- 
latum  efl  quid  quarto' nonas  lanuarij  inpublico 
cenuentu  iflic  attentatum  fuérit  in  detrimentd 
fuprema  aucloritatis  huim  fanPtaapofloticafe^ 
du  fedDeo  grattas  agimm^quod  hocfcandalum 
njenerity  vtmanifefiferent  quiprobatiejfenti 
nam  quaf  ignem  dtfeuffo  cinere  ex  impetmfa 
hac  commotionciexarfilfe  intelleximw  omnes 
parïîer  noflros  venerabiles  fratres  ac  dileôlos 
flios  Ordinü  Ecclefaflici  z,elü  domus  Dei  fuc- 
cenfos  y alUta  ad  fïos  cuntla  fuerunt  vt  gef  a 
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' funt  y Atqtie  imfftmü  & fraternita^  tu  a nuÜA^ 
habita  valetudinis  ratione  deffern  LuîetUm 
fanfiorum  voluerit:  ,^cd  qmdem  exemflum 
z.elantis&'uerefqfacerdotvi  qmntam  profue^ 
rit  non  amhigimus,  ^^are /peramus  in  diuina 
mifericordia  conjiji y quando  confenfus  animo- 
fnorumquihaBenusin  Ecdejîaftico  ordmeap-- 
pAYuit  cenferuetur^  acce dente  potifimum  duàio 
Ordinis  nohiUunty  auàaciam  impiorum  facile 
comprimendam  ejfe  : prafertim  cum  fatis  béni- 
gnaatquepropenfd  erga  EcckJidJUcos  fe  ofien- 
derit  regiavoluntas.  Erit  igitur  Jîngularà  tua 
prude ntia  atque  pietatü  negotij  huim  ahfolu- 
tionern  qs  offcm  qua  tihi  opportuniora  vide^ 
buntuY  cuxareyVt  ate  efficaciter  petimm  & ex 
animo  dejideramm  yficuH  vherim  adhuc  mtef 
liges  ex  venerabiliFratre  Robert 0 EpifcopoMo- 
tifpolitaninoflro  apojlolkei^untioyqui  praterea 
tihi  JîgniJieabit  quid  vltenus  oportere  exïjli- 
memm,  Eum  itaque  non  fecm  ac  ms  loquentes 
audies ydttnos  fraternitati  tua  benedidionem 
nojlram  ^pofiolicam  per  amanter  impart  imur. 
T>atum  Roma  apud fanBa  24âria  maiorcm  fub 
qnnulo  pifcatorisprid.  Cal,  Feb.  M.  D C.X  V» 
Fontifcaîmnofiro  anno  decimo,  Petrus  Stroz^a 
wnerabili  fratri  Francifco  Epifcopù  OjUenf 
Çardinali  de  Goioza  nuncupato. 


Difcoursde  Moniteur  de  "BeauuaiSy  furie 
Concile  de  Trente. 
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LEIundy  matin  dixneufiefme 

Monfieur  rEucfque  de  Bcauiiais  elt 
Député  par  les  fleurs  du  Clergépour  venir 
en  ia  Chambre  du  Tiers  Eftac,  &:  prier  la 
compagnie  4e  fe  ioindre  auec  eux  , pour 
demander  au  Roy  le  Concile  de  Trente  &: 
la  publication  d’icpluy.  Ledi£3:  fleur  Euef- 


quedeBeauuaisfaid  vnlo^g  &:  fçauâtdifr  | 


cours  fur  ledift  Concile 
chofes  diâ:. 


& entre  autres 


QVc  la  parole  de  Dieu  cft  enTEglife, 
comme  les  fleurs  dans  leurs  lis,  Scies 
âmes  dans  les  corps , 6c  TEglife  dedans  les 
Conciles , comme  nous  apprenons  du  Cô- 
cile  de  Nicee  où  TEglife  fit  fon  premier  ef- 
fort. En  ce  Concile  il  fut  difputé  delà  foy. 
Scies  Euefqües  non  feulement  furent  diui- 
lez  entr'eux,mais  tirèrent  aiiec  eux  tous  les 
peuples , relTemblans  à cefte  eftoile  qui  def- 
ccndantduCiel,  tire  auec  elles  les  Aftres 
les  plus  brillails.  Ce  Concile  tenu,vn  Euef- 
que  de  TEglife  Catholique  flgnifioit  cc- 
luy  quin’efloit  ny  Nouatienny  Arien  , 6e 
ceux  qui  ne  voulurent  foubsferire  à ce  Cô- 
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cile,  furent  mal  menez  depuis  pour  auoir 
refiftéàlâvoixdu  SaiîiftEfprit,  comme  il 
arriua  à Confiance  6c  à ceux  qui  fuiuirent 
fon  erreur.  Le  mefmc  à ceux  qui  ne  vo ulu  - 
rent  receuoir  le  Concile  de  Calcedoyne, 
qui  furent  caufe  de  la  ruine  de  l’Empire. 
Pour  n’auoir  efté  obey  au  huifticfme  Con- 
cile,ce  grand  ôc  efpouuentable  fchifmear- 
riua  entre  les  deux  Eglifes.  Il  n’y  a poind 
d’excufe  , ainfi  que  Photius  n’en  pouuoit 
trouuerà  ceux  quimalicieufcmêt  ouigno- 
ramment  ont  refifté  à lavoix  du  S . Efprit,  il 
n’y  en  peut  auoir  d’aflez  forte , 6c  fi  nous  ne 
l’embrafTons  toutafaift,  c’eft  tefmoignage 
d’infirmité,  Qieu  veuille  que  ce  nefoitpar 
malice.  ^ 

La  France  a toufiours  efté  Catholique, 
6c  croit  que  ceux  de  cefte  compagnie  n’ont 
intention  de  fe  feparer  de  l’Eglife  ny  de  refi- 
fter  à lavoix  du  S.  Efprit.Neantmoins  il  eft 
arriuéparmal’hcur  quele  remede  que  l’on 
a voulu  apporter  au  defordre  de  la  R eligiô, 
a cftéeftimé  trop  violent.  C’eft  le  Concile 
-deTrente  complet  en  toutes  fes  parties  te- 
nu par  les  melmes  perfonnes  qui  ont  faid 
les  autres  Conciles. Ce  n’eft  point  vn  Con- 
feil  d’honneur,puisqu’eftans  aflis  en  ces  fie- 
ges,lesaccidêsncpeuuent  faire  que  les  E- 
uefquesncfoient  Euefques,  oubien  il  n’y 
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auvouplus  de  Pveligion.  L’Eglife  n'eft  pà< 
plus  Eglife  qu  Us  font  Euefques  : Les  mira 


clés n'eftanseffentiels  en  la  Religion.  Les*  ^ 
Conciles  anciens  ne  font  point  plus  Con-  ' 
ciles  que  ceux  qui  fe  tiennent  auiourdiiuy,  ^ 
&c  ce  Concile  nous  eft  l’oracle  8c  le  propi-  ! 
ciatoire  des  Chérubins , auquel  finousap-  | 
portons  refiftance  nous  refilions  pareille-  | 
mentàlafby.  1 

lecroyque  ne  reuoquerez  en  doute  la  jj 
foy  inuiokble  de  ce  Concile.  Vous  auez  | 
formé  quelques  obftaçles  en  la  police, 8c  çy - ^ 
deuant  en  auez  empefché  la  publicatior^  ? 
comme  faifant  preiudice  à f Eftat,à  la  Cou-  i 
ronneScauxlibertez  de  TEglife  Gallicane,  j 
Toutobftacledonquesde  Religion  eft  cq 
lafoyou  en  la  police.  Quant  à la  foy  elle  = 
eft  enticreen  çé  Concile  comme  vous  fça- 
uezjparce  qu’autremêt  ce  feroit  faire  vn  di  - 
uorce  aSec  l’Eglile.Si  en  la  Police  dédit  Gô- 
çile  contient  vne  dpélrine  tenue  depuis  S.  ’ 
Irenee  iufques  à prefent.  Les  EcclefiaftL  = 
ques  qui  femblent  les  plus  intereflez  en  ce  i 
Concile  fe  départent  de  leur  intereft  pour 
reftabliffemenc  defEgiife  8c  conferiiation 
delà  Religion. 

Qiiatuàcequieftde  l’authoritéderE- 
glife  Gallicane, elle  n’a  point  reçeu  de  coup 
en  ce  Concile  Tayant  loifiours  deffendu 
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en  fon^^articulieriainfi  que  ce  qui  eft  ordo- 
né  par  ledit  Concile  pour  l’ftalie  ôc  TETpa- 
gne^nefedoit  cftendreà  la  Fiance.  Côme 
pourl'inquificion  quieftvne  tyrannie  pour 
les  confciencesjvn  remedeexcrcmeSccon- 
traireàux  Edifrsde  Concile  n’entend  l’efta- 
blir  en  France  6c  parmy  nous. 

Pour  ce  qui  elî  delaMaiefié  denos  Rois 
{eneores  que  hardiment  iepuiffedire , que 
quelque  preiudice  que  le  public  en  puiffe 
fouffrir^que  een’éft  pasle  moyêd’epefcher 
vn  Concile. }En  ce  Cocile  il  n’y  a rien  cotre, 
Tauthorité  du  RoyNous  sômes  difciples  de 
celuy  quia  commandé  d’obeyr  à Cæfar  j i- 
niitateurs  de  celuy  qui  a voulu  payer  le  tri* 
but  encores  qiul  cnfuft  exempt.  Le  pere 
ne  donne  iamais  le  fcorpion  au  lieu  dVn 
œiif.  L’Eglife  nous  diét  jle  fuis  le  chartne 
qui  lie  l’amour  entre  Dieu  6c  les  hommes, 
pourquoy  me  fuyez  vous,  il  n’eft  pas  pollî- 
ble  tant  que  ie  feray  Eglifc  que  ie  puiffe  ap- 
porter preiudice  au  repos  de  vosRois.C’eft 
par  eux  que  ic  fubfifte,  ils  font  les  fils  aifnez 
de  l’Eglife. 

Si  en  ce  Concile  il  y a eu  quelque  defor- 
dre  entreles  Ambaffadeurs,  ôcs’il  apronô- 
céenfaueur  des  eftrangers  allencontrç  de 
nous  : cela  n’eft  point  confiderable  6c  n’eft 
vn  moyéfuffilanc  delereieéler.Lors  quele 
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Clergéafaiflinftanceen  toutes  fes  affem- 
blees  pour  le  faire  publier  en  France, if  a 
toufiours  offert  d entrer  en  conférence  fur 
ce  fubieû'doitauec  MefTieurs  du  Parlemét, 
foit  auec  ceux  de  celle  compagnie  -.comme 
ils  ont  enuoyé  vers  Meflîeurs  delaNoblef- 
fc  pour  demander  leur  affiflance  à celle  pu- 
blication. 

C’eft  le  fubieft  qui  nous  mené  vers  vousj 
&c  nous  vous  prions  comme  tous  bons  Ca** 
tholiquesfe  doiuenc  prier, de  côfiderer  que 
rEglilenefepeuc  maintenir  en  ladifcipli- 
ne,que  par  la  vigueur  de  ce  Concile  Sc  au- 
thorité  d'autres  femblables  : d autant  que 
ceux  qui  gouuernent  8>c  font;  gouucrnez 
font  hommes.  Et  plus  les  chofes  font  éfloi- 
gneesdeleurprincipe,plusellesferelafchêc, 
comme  S.  Cyptian  fe  plaignoit  de  fon  têps 
de  ce  qu’il  y auoic  touiiours  quelque  relaf- 
che  en  lapolice  del’Eglife. 

Conclud  lediftfieur  Eùefqueàcequ’il. 
plaife  à ceft  Ordre  feioindre  auec  celuy  du 
Clergé  pour  requérir  Sc  demander  au  Roy 
la  publication  du  C oncile  de  T rente  en  ce 
Royaume. 

Monfieiir  le  Prefident  Miron  faiâ:  ref- 
ponce  audiél  fieur  Euefque. . 


Ve  cefte  compagnie  neprefumera  ia- 
jjiais  ponuoir  fournir  d'elle  mefme, 
ce  qu  elle  doirpuifer  en  TEglife.  Qu'elle  eft 
entièrement  inftruiÈte  que  lafoy  &:  lado- 
drine  ont  efté  annoncées  par  les  Apoftres. 
Que  nous  rccognoiffons  Dieu  vn  en  effêce 
de  trinecnpcrfonnei&ieommela  foylious 
lieà Dieu feul, auffi les  trois  Diuinesper- 
fonnes  ont  des  qualitcz  de  attributs, par  lef- 
quels  nous  fommes  liez.  Affauoir  à Dieu  le 
Pere  par  robferuâce  du  LXecalogue.  A Dieu 
le  Fils  par  la  mâducation  de  fon  Corps, qui 
eftla  corrimunication  la  plus  admirable  de 
la  plus  eftroide , s eftam  fait  femblablc  à vn 
chacun  de  nous.  Au  S.  Efpiit  parrobeyf- 
fance  que  nous  rendôs  àrEglife,e|i  laquelle 
il  refidc, exprimé  par  les  Conciles  quinous 
font  annoncez  par  les  Palleurs  remplis  de 
cediuinefprit. 

L'exemple  du  premier  Concile  rapporté 
auî^Aûes  des  Apoftres  nous  donne  affeu- 
ranceenticrequcraffemblée  des  Conciles 
eft  la  voye  du  faind  Efprit , puifque  S.  pier- 
re pronon  ce, ejl  s piritm  Sanciûy& no^ 
bis.  Ce  n'eft  à nous  qui  fommes  laies  d 


Refponce  d^diél  fimr  Miron. 
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trerencognoiffancede  caufc  pour  cc  fub- 
ieft,  nous  concentans  d’en  apprendre  les 
refolutions  par  la  bouche  de  nos  Pafteurs 
aufquels  nous  adhérons  très  religieufeméc. 

Mais  nous  les  fupplions  de  €on(iderer 
qu’il  eftinouy  que  iamais  onayt  proceddé 
en  ce  Royaume  à aucune  promulgation  de 
Concile  combien  que  Oecuménique,  il  n’y 
en  a aucun  dans  les  Rçgiftres  du  Parlement 
ny  ailleurs  AulTi  lavraye  publication  des 
Conciles  gifl;  en  l’obieruanec  execution 
d’iceux , comme  pour  exemple  il  fe  prafti- 
que  beaucoup  de  chofes  du  Concile  de 
Trente  parmy  nous,  fans  que  pourcelail 
nous  foit  neceflaire  d’en  exprimer  le  nom, 
n’eftancny  Trente, ny  Conftance,ny  Bafle* 
qui  ayent  faift  les  Conciles:mais  les  refolu- 
tions  des  Peres  qui  y ont  eftéahemblez. 

IlnoLisfemble,  faufvoftre  meilleur  ad- 
iiis,qu’il  n’eft  à propos  àprefent  de  nous  en- 
uelopper  dans  la  queftion  de  fçauoir  h le 
Concile  deTrente  doiteflre  publié, ou  nô. 
lly  aprezdefoixanceans  que  ce  Concile  a 
efté  tenu , Sc  éft demeuré  en fufpens  depuis 
ce  temps  que  nous  tenons  les  Conciles  en 
France  par  forme  de  Decrets. 

Pourmonftrer  queceluy  de  Trente  ne 
doit  eftre plulloft  receu  (Scpiiblié  en  France 
que  les  autres,  lly aplufieurs  oppolîtions 


^ qiii  y ont  efté  formées  par  nos  Rois,Chap- 
pitres  & Communautez  de  la  France^dont 
\ la  difcLiffionmeritcroit  vne fécondé  tenue 
desEftats.Etfi  Meffieurs  du  Clergé  nous 
euflent  voulu  enuoyer leurs  raifonsparef- 
crit  au  commencement  de  ces  Eftats,!  affai- 
re eneores  le  jKniuoit  concerter.  Ce  qui  ne 
fepeucfaireàprefent,  npftre  Cahier  eftant 
clos  ^àlaveilled’eftreprefentéau  Roy. 

La  bigariire  du  temps  auquel  nous  viuos 
apporte  &:  à vous  Scànous  la  neceflité  de 
reietter  la  publication  de  ce  Concile,plu- 
ftoft  que  de  l’emb rafler  : neantmoins  Mef- 
fieurs du  Clergé  fe  peuuent  mettre  deux 
mefmes  dans  ce  Concile,  en  pratiquer  les 
refolutions  en  retranchant  la  pluralité  des 
Bénéfices, ôc  autres  abus  aufquels  il  a remé- 
dié. Et  font  très  humblement  remerciez 
du  zele  qu'ils  tefmoignentàraugmentatio 
delà  Religion  Catholique  : à quoy  comme 
enfansobeyffansnous  confirmerons  tref- 
volonciersj&dontleurferadonné  plus  cer^ 
taineafleuranceparla  refponfe  particulière 
qui  leur  çii  fera  faiéte  , aptes  la  deliberation 
de  la  compagnie. 

Le  Vendredy  matin  vingtiefme  du 
mois,  on  délibéré  fur  la  propofition  de 
^onfiçur  de  Beaiiuais,touchant  leConcilç 
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de  Trente.  ‘ ■ > 

Paris  é*  Ijle  de  France. 

Eftd’auis  que  l’on  n y doittoûcherique  ce 
neftletêpsdelepropofer,  &queles  Fran- 
joisà  prefenene  font  plus  fages  que  leurs 
predecelTeurs^qu’ilya  plus  defoixantcans 
quelafFaireaeftémife  îiir  letapy ^queTon 
aeuaduisdesplus  grands  perfonnages  qui 
nous  ont  précédé,  & n ont  iamais  trouué 
bon  que  l’on  reeeqt  ledid  Concile.  Qu^'à 
prefent  il  y a plus  doccafion  dele  refufer. 
Bourgongne, 

DePaduis  de  rifle  de  France  i ôc  qu’en- 
cores quele  Concile  foit  bon  pour  la  foy 
quenoustenons^queneaemoins  il  ne  peut 
eftrepubliéparmy  nous  pour  la  Police. 
Normandie. 

Eft  d’aiiis  fl  le  Concile  fe  pouuoit  diuifer 
de  le  receuoir  pour  ce  qui  eft  de  la  foy, mais 
pour  la  Police  qu’il  n y a apparence 8c  que 
Ton  n y doit  toucher. 

Guyenne. 

Ceft  affaire  mérité  vne  grande  difcuflio,^ 
8c  deuoit  eftre  pluftoft  propofé  pour  y ad- 
uifer,  8c  en  cela  nous  défiions  croire  que 
nos  peres  y ont  efté  fort  fages  8c  retenus, 8c 
fommes  deleur  aduis. 

Bretagne. 

Qi^e  la  propofition  touchât  le  Concile  de^ 
/ Trente 


uy 

Trente  eft  vne  affaire  de  grande  itnpotcail^ 
cedaquclle  ne  fe  peut  refoudre  en  fi  peu  de 
temps  qui  refte  auant  la  prefentation  du 
Cahier.  Que  fi  le  Roy  nous  permet  de 
nous  affembler  en  corps  d’Eftats  apres  la 
prefentation  de  noftre  Cahier, ils  font  d’a- 
uis  quhl  en  fo'it  4ffputé  ôc  conféré  auec 
Meflieurs  d^  TEglife:  mais  quantàprefent, 
non. 

champagne. 

Il  y a foixante  ans  que  ce  Concile  a efté 
tcnu,&:iamaisnaeftétrouué  à propos  d*y 
toucher  ny  de  le  publier , ny  a apparen- 
ce qu  çn  ce  temps  &:  qu’à  la  veille  delà  pre- 
fencation  de  mos  Cahiers  nous  enpuif* 
fions  parler. 

Languedoc, 

N e font  d auis  du  Concile , pource  qu’il 
eft  contraire  à l’Eglife  de  France,  aux 
droids  de  TEftat. 

Picardie, 

D eTaduis  de  rifle  de  France,  6c  n'eft  à 
propos  de  parler  du  Concile. 

Dauphiné. 

D’auis  d’entrer  en  conférence  auec 
Meffieurs  de  l’Eglife  , ôc  de  modifier  le 
Concile  en  ce  qu’il  eft  contre  TEftat. 

Prouence. 

Que  le  Concile  foie  rcceu  fanspreiu- 
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dice  de  la  liberté  de  l’Eglife  Gallican€^&:  au 
thorité  du  Royaume. 

Lyon. 

Que  l'on  vient  à tard  à demander  le  1 
Concilejfionreuft  propoféau  commence- 
mentdes^Eftats,  onyeuftaduifé.  * j 

Orléans.  - 

Que  l’on  n'y  peut  entendre  àprefent, que  ' 
le  temps  cft  trop  bref,  dans  lequel  on  puiffe  ! 
décider  celle  affaire.  Auquel  nos  predecef-  | 
leurs  ont  eftéfo^xante  ans  fans  s’ypouuoir  i 
refoudre. 

Tellement  que  les  aduis  pris  ,ilellarrc- 
ftéque  l'on  ira  à la  Chambre  deMeflieurs 
du  Clergé,  leur  dire  qu  il n'eft  à propos  de 
toucher  au  Concile  de  Trente. 

Le  Samedy  matin  vingt-vniefme  Fe- 
uricr,la  côpagnic  eftant  alTemblee , le 
Prefident  de  laProuince  de  Bourgongne 
remôllre  que  l’on  aiioit  amplifié  le  Préfacé 
duCahier,que  Ton  y auoit  mis  bc  glifféplu- 
fleurs  chofes  cotre  ce  qui  auoit  ellé  accor- 
dé & refolu.  C’eft  pourquoy  il  a demandé 
ledurc  eftre  faide  dudit  Preface,ce  qu  ay  ât 
cfté  faid , l’on  demande  que  la  minute  du- 
did  Cahier  foit  pareillement  veué  fie 
leuë. 

Monfleur  le  Lieutenant  Ciuil  prenant 
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ledit  Gahier,retnonftreâ  la  compagnie  que 
le  premier  article  n'eft  inféré  en  ladidemi- 
nutte  , Monfieiir  le  Prefident  Mirondid 
que  l’article  eft  au  procez  verbal,  Mondit 
lîeur  Lieutenant  Ciuil  ôc  la  plus  grande 
part  des  Députez  difent  qu’il  faut  qu  il  foie 
enlaminuttc,  Seque  c^eftle  refuhat  de  la 
ChambreXa  comj)agnie  délibéré. 

Paris  & ijle  de  P rame. 

. Eft daiiis que larticlc doit  demourer/;^ 
r^//>de  laminutteduGahier  general.  Et 
qu’en  la  marge  ces  motsy  foientadiouftez. 

article  jPefi  inféré  en  la^grojfe  du  Cahier 
neralprefentee  au  Roy , d'autant  que  fa  Maiejlé 
ta  eucqué  à fa  fer  forme  faraduance.  Lequel  ar^ 
ticleleRoy  a promis  reffondre  fauorablementyà* 
eft  fufpliéle  faire.  Et  en  ce  faisant  que  l'arti- 
cle demeure  tant  à la  minutte  du  Gabier 
qu’au  procez  verbal. 

Bûurgongne. 

De  l’aduis  de l’Ifle  de  France. 

Normandie.  ' 

Idem  que  Paris,que  Tarticle  demeure. 

Guyenne. 

Que  l’article  foit  ofté  de  la  m inutte  com  - 
meileft  delagroffe,  & qu’il  n’en  foit  plus 
parlé,  puis  que  le  Roy  l’aeuoquCj  & qu’il 
luy  aeftëprefenté. 

Br  daigné 

Ee  ij 
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Comme  Paris  Sc  Ifle  de Francé.Que  le 
Royferafuppliédc  refpondre  fauorable- 
ment  larticle. 

champagne. 

Demefmeaduis  que  rifle  de  France. 

Languedoc, 

Ifle  de  France.  r 

Picardie. 

Que  Tarticle  foit  couché  tout  au  long, 
tant  au  procez  vçrbahminütte,  que  grofle 
du  Cahier,  ' 

J>auphinL 

^ Ifle  de  France. 

Prouence., 

Ifle  de  France.  - 

Lyon. 

Ifle  de  France. 

Orléans. 

Que  l’article  demeure  en  la  minutte  du 
Cahierauec  celle  addition.  Ce  premier  ar^ 
ticle  fufi  refolu  & arrejlé  en  la  Chambre  du 
Tiers EBat  le quinzdejme Décembre  i6i^.  & 
depuis  fur  ["in^ance  du  Clergé  a efléeuoquépar 
auBorite  du  Royy&  a luy  pre fente  par  aduance. 

Il pafle  à l’aduis  de  Paris. 

LEditiourla  compagnie  eftant  aflem- 
blee  apres  midy , ledid  fleur  Euefque 
de  Beauuais  eft  Député  par  lefdits  fleurs 
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du  Clergé  5 vient  à la  Chambre  du  Tiers 
Eftat  pour  derechef  Tinuiter  à fe  joindre 
auxfieurs  du  Clergépour  demander k pu- 
blication dudit  Concile  de  Trente.  Et 
apres  auoir  difcotirufur  cefubieûdeélurc 
eftfaiâe  delà  demande  que  Icfdits  fleurs 
faifoienc  au  Roy  dudit  Concile,  à laquelle 
demande  s eftoit  ioinâ:  la  Noblçffe  requé- 
rant pareille  adion  dion  du  Tiers  Eftat. 

L'article  contenoit  la  demande  dudid 
Concile,fans  neantmoins  preiudicier  aux 
priuileges  3c  libertez  de TEglife  de  France^ 
nyaux  droidsdeTEftat,  pour  lefqiiels  fa 
Saindeté  feroic  flippliee  de  modiffier  ledit 
Concile. 

Monfleur  le  Prefldent  My  ron  faid  ref- 
ponfe  audit  fleur  de  Beauuais,que  la  com- 
pagnie ne  pouuoit  quant  à prefent  rece- 
uoir ledit  Concilç.  Que  neantmoins  elle 
cmbraflbit  la  foy  y contenue  : mais  que 
pour  la  Police  on  h’y  pouuoit  entendre, 
puis  qu’elle  cftoit  preiudiciable  aux  droits 
deTEftat.  Qu^e  Meilleurs  du  Clergé  pou- 
uoient garder obfcruer  eux  mefmes  le- 
dit Concile 'entr  eux,  ôcen  donnerlc  pre- 
mier exemple  en  quittant  la  pluralité  des 
Bénéfices,  Que  ceux  d’entre  eux  qui  en 
auoient  deux  ou  trois,  en  pouuoient  quit- 
ter à ceux  qui  la’en  auoient  point. 

Eeiij 
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Prie  Meflleui's  dçrEglifed’auoîrpour 
agréables  les  exeufes  Sc  raifons  par  luy  cy- 
deüant  deduiftes. 

Le  vingc-troifiefmeduditmois>les  Ca- 
hiers font  prefentez  au  R oy  en  la  falle 
de  Bourbon.  Monfieur  VEuefquc  de  Lui- 
fonprefcjnte  le  Cahier  du  Clergé.  Mon- 
fieur le  Baron  de  Senefeey  Prefident  de  la 
Kobleffe,  prefente  celuy  de  laNobleffe. 
Moniteur  Miroit  Prefident  preîence  celuy 
du  Tiers -Eftat. 


